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DU 

GENTILHOMME. 

TROISIEME PARTIE . 
CONTENANT 



L’ART DE LA NAVIGATION, 

Expliqué par toutes les définitions & les Phrafes 
qui regardent les diverfes efpeces des Baftimens, 
les parties du Vaiflèau , le detail de la Ma- 
noeuvre , & les fondions des Officiers de la 
Marine, & des Officiers Mariniers. 



Dédié à Monfeigneur le Dauph, 
Par le fieur Guille t J 


■ A PARIS* V 
ChezGERVAis Clouzier , au Palais furl* 
grés en montant pour aller à la Sainte 
Chapelle , à l’Enfeigne du Voyageur. 


M. D C. LXXVIII. 


Avec Triviltge du 'Roy. 
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L'ART 

DH LA 


NAVIGATION- 

ou 

- LA MARINE. 

Définition de P Art de Naviguer. 


*Art de Naviguer enfeigne 
à conduire un Vai/Ièau par 
le fecours des Cartes mari- 
nes , de l'Aiguille aymantée, 
& de la Sonde ; par l’ceconomie des 
Vents , le portement des Voiles , le 
jeu du Gouvernail & des Rames , ÔC 
par les Obfervations de la hauteur du 
Soleil & des Etoiles. 

Les Termes dé la Marine font icy 
rangés par ordre Alphabétique, & à 
la mi des plus eflentiels on a mis des 
Pkrafes particulières , qui ne marquent 
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i LES ARTS 

pas feulement de quelle façon ils doi-r* 
vent eftre employés dans l’expreffion . 
ordinaire j mais expliquent en mefme 
temps le fonds de la Manoeuvre , & 
definiflfent toutes les Charges des Gflp- _ 
çiers de la Marine & des Officiers Ma- 
riniers , & les diverfes efpeces deBâti- 
mens des Mers du Levant & du Ponenç. 

A 


À Déchoir, ou Dé- 

XxUUclLLl river , eft s’écar- 

te rdu Rumb, ou de l’Air de Vent qui 
doit regler le cours & la conduite du 
■ÿailleau. Les Courans, les Marées, 
les erreurs du Pointage , & le mauvais 
gouvernement' du Timonnier , font 
abbattre un VailTeau, c’eft à dire, 
changent fa droite route. Voyés , 


çboir , 'Dériver , Ôc Rappelle. 

Abbattre le Vaifleau d’un Quart- de r 
rumb ou d’un Demy-rumb , c’eft vi- 
rer le Vaifleau, &luy changer fa cour- 
ife en droiture d’un Quart-de- rumb, 
ou d’un Demy-rumb‘ : Ce qui fe fait 
par le jeu du Gouvernail * dont le mou- 
vement doit eftre fécondé par le porte-" 
ment des Voiles. Lors que nous vîmes: 
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DE' L’HOMME D’EPE’E $ 
que leurs Frégates couroient au Nord, 
de Vent arriéré, noftre Pilote qui juf- 
ques là a voit fait le Nord aufli bien 
qu’elles, jugea que pour nous parer des 
Bancs , qui à demy lieue de là gifoient 
furceRumb , il falloir abbattre noftre 
Vaiflèau d’un Demy-rumb au Nordeft, 
de forte qu’il fit pouffer la barre du 
Gouvernail au Sud-fud-Oüeft : ainfi le 
Vaiffeau s’eftant abbattu, porta le Capi 
au Nord-nordeft , & les Bancs nous 
demeurèrent à Bafbord , c’eft à dire à 


main gauche. Voyés Gouverner. 

Abordage SiES 


féaux ennemis qui fe joignent & s’ar- 
tambent , ou s’accrochent par des Gra- 

Î ùns & des Amares pour difputer à qui 
e Bord demeurera. Comme nous ef- 


tions fur le point d’aborder la Fregateen 
Belle , ou Debout-au-corps , c’eft à dire, 
l’Eperon dans le Flanc, l’Ennemy qui 
craignoit l’abordage , l’évita en coupant 
nos Amares , & en fe fervant de fes 
Boute-dehors. Le feu du canon ayant 
continué long- temps > à la diftance de 
deux ou trois Cables , à la fin on vint à 


l'Abordage & au Grapin , & le Vaif- 
feau ennem y mit fon Beaupré dans nos 

A*) 
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grands Haubans ; mais à force de Gre- 
nades & de Lances-à-feu , nous le con- 
traignîmes de déborder : Un Horologe 
apres , il nous reborda de Franc- étable, 
pu par noftre Avant ; mais le feu de 
nos Chaffe- proiies l’obligea à fe retirer. 
La Flûte par fa conftruéfcion eft d'un 
difficile abordage. Voyés : "Belle , Flûte , 
& Aborder, 


Abordage 

féaux d’un mefme party , que la force 
du Vent fait dériver I un fur l’a 


autre. 


quand ils vont de Flotte, ou qu’il s font 
dans un mefme mouillage. Pendant 
ce gros temps , nos deux Vaifleaux 
çhalferent fur leurs Ancres ; & comme 
la force des houles les alloit porter fur 
nos Fregattes legeres , eHes coupèrent 
virement leurs Cables , & coururent 
au large pour éviter cet abordage qui 
auroic fait périr les uns & les autres. 
Voyés Aborder . 

AhnrHpr Les ^ ens deMer 

LLCI . ne prennent pas ce 
terme comme on le prend en traverfant 
la riviere de Seine ; car ils le tirent du 
mot de Bord , qui lignifie un Navire, 
^ ne le font pas venir de celuy de bord 
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t>E L’HOMME D’EpE'Ê, f 
eu rivage de la Mer. De forte què pat 
ië terme d’Aborder , ils en rendent tom- 
ber fur un Vaifleau , ou quand un Bord 
tombe fur l’autre , d’où Viennent auffi 
les mots de Reborder , & Déborder, 
pour dire tomber une fécondé fois , Ôt 
le détacher des A mares. Quand ils 

veulent dire , gagner le Rivage * ils di- 
fént , toucher , mouiller , rendre le 
bord , débarquer , prendre ter te , re- 
lâcher , donner fonds. 

À hr\r un Mouillage à cou- 
S\Viy vert du Vent. L’Abryde 
ce Port eft du cofté de l’Oueft,& régné 
Nord & Sud. La petite Anfe ou nous 
mouillâmes , eft fans aucun abry, On 
peut éviter le mot d’ Abry en variant la 
Phrafe. C’eft un bon Ancrage pour le 
garantir du Sud j mais il y fait dange- 
reux quand le Vent fe range à i’Oueft, 
Il y a bon Mouillage contre toutes for- 
tes de Vents , excepté le Sud , qui eft 
le Traverser de ce Port. Dans cet An- 
crage on ne craint que le Sud. 

.Accâftillage. 

Ÿ Avant, & le Chafteau fur PArriere. 
JLe Roy par une Ordonnance de l’an - 
liée 1675. défend aux Capitaines & Of- 

Aiij 


\ 


. + 
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fïciers de Tes Vaifleaux, de faire aucun 
changement aux Soutes , 8c aux AccaC- 
tiilages par des feparations nouvelles, 
à peine de cafTation des Officiers. 

À fl- 1 11 ^ v aifleau accaf- 

tilléj c’eft à dire, 
accompagné d’un Chafteau d’avant, 8c 
d’un Chafteau d’arriere. 

A Mats acclampe. 

XlLClalIipC. Yoyés Clampôc 

Mats gemelé. 

À ri m i f*'} 1 e & le Chef des Flot* 
-ZxLllllll cil tes ^ ] a p 0 lj ce 

Navale d’un Eftat. La Charge d'Ad- 
miral fupprimée en France l’année \6i6. 
a efté reftablie en faveur de Monfieur 
le Comte de Vermandois, l’année 1 669, 
ayant efté fuppleée pendant cet inter- 
valeparla Charge de Grand- Maiftre, 
Chef 8c Sur-intendant de la Naviga- 
tion 8c Commerce de France , qui de- 
meura éteinte par la mott : de Monfieur 
le Duc de B<eaufort s ^arrivée la mefme 
année 1669» Entre lésa Droits attribués 
à l’ Admirai, il a celuy du dixiéme de 
toutes le Prifes" qui fe font fur Mer. 
Voyés , Tayillon y crSalüt. c- 
À CC 0 1 ^ Vaiffieau affalé v fur la 
Cofte , ceft'à dire, qui- 
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DE L’HOMME DT PE E. 7 
& faute de Vent , ou par trop de Vent, ne 
peut s’élever 8c courir au large. 

A Boufïole affolée , Ai- 

guille affolée , c’éft à 
dire defe&ueufe & touchée d’un Ay- 
mant qui ne l’anime pas , 8c qui ne luy 
donnant point fa véritable direétion, - 
. indique mal le Nord } quoy qu’il n’y 
ait point de Variation dans le Parage od 
eft le VaifTeau. 

Affourcher * ”Sé 

Ancre , apres qu’on a moinllé la pre- 
mière, de forte que Tuneeftant mouillée 
à Stribord de la Prouë, 8c 1 autre à 
Basbord , les deux Cables font une 
efpece de fourche , an delTous des Ecu- 
biers , & fe foulagent l’un l’autre , em- 
pefchant le VaifTeau de Te tourmenîÊrj 
car un des Cables foûtient le VaifTeau 
contre le Flot , & l’autre Cable l’af- 
feure contre TEbe. Cette fécondé An- 
cre eft amarée à un Grelin , & s’appelle 
Ancre d’Affourché. 

A | y eft un Marchand 

XxilCLGLll particulier qui prend 

un VaifTeau à loii 3 ge , 8c qui en paye 
tant par mois au proprietaire pour le 
Fret. ■ - 

A iiij 
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Agathe j Gatte 

A Q-j.p/i*. un Vailleau.eft I c^ui» 
***‘£}*‘ CCI p er fa Manœuvre, 
de Vergues, de Poulies, de Voiles, 
<T Ancres , & de Cables. Cette Tem- 
pefte ayant des- emparé nos Vaifleaux, 
nous avons relâché à Ligourne , où 
nous nous {brames agrées pour la fé- 
condé fois. 

A OTPÎIç ^ onc l es équipemens de 
C-lIe) Cordages , de Vergues, 

de Voiles , de Poulies, de Caps de mou- 
ton , & d’Ancres. Auffi-tofl: que le 
Vaifleau eut eftérais àl’c^u , on y por- 
ta fes Agreils. 

A rri-'Xûi -» Ceft celuyqui 
^VglCCUl. agrée le Vaiireau. 

Les Gardiens de Thoulon ont efté les 
Agreeurs de noftre bord. 

A mot Unifie 

également la pro- 
vifîon d’eau douce , & le lieu où les 
Vaifleaux envoyent l’Equipage pour 
faire de l’eau. Il y a deux Ruilleaux qui 
courent dans cette Vallée , un qui vient 
du Ponent, & l’autre de la Tramonta- 
ne. Ils y font deux Aiguades excellentes; 
mais ordinairement les V4u€* ux ? on * 


Digitized by Google 



Ï)E L'HOMME D'EPE’E. * 
faire de l’eau à l’Aiguade qui defcend 
delà Tramontane, parce que celle là 
feconferve plus long-temps. 

A icrmllf* aimantée ou Aiguille 
'-*'■*** ^ marine eft ordinaire? 
ment un fil de richal plié & difpofé en 
Lozange, qui eft la Figure que les Géo- 
mètres appellent Rhombe. Ce Fil de 
richal eft comme enchaflé dans l’ épaif- 
feur d’un Carton , qui eft de figure cir- 
culaire , & qui porte fur fa face ftipe- 
rieure plufieurs circonférences, les unes 
divifées en Degrés , 8c les antres en 
Rumbs de Vent ou Pointes de compas. 
L’un des angles aigus de la Lozange 
eftant frotté , 8c animé d’Aymant, fe 
tourne à peu près vers le Nord , parles 
qualités de ce Minerai, de forte que 
l’autre Angle aigu diamétralement op- 
pofé à ce premier, fe tourne aufli à peu 
près vers le Sud. Ce qui indique en 
quelque façon les deux principales par- 
ties de l’Horifon, pour regler le cours 
du Vaifteau. Il y a quelques Aiguilles 
qui font faites d'une petite Platine d'a- 
cier , taillée en lozange, vuidée à jour, 
enforte qu’il n’en refte que les bords., 
Elles fontmoins fu jettes à la rouille que 
celles de Fil de richal , 8c plus fufcep- 
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io r LES ARTS 
tibles des qualités de l’Aimant. Cha- 
que Aiguille doit eftre portée &c balan- 
cée fur un petit Pivot qui eft au centre 
de la Bouflole, & qui eft couvert d’une 
petite piece d’Airain appellée la Cha- 
pelle de l’Aiguille. Voyés Gouverner, 
Nordefter , Variation, & Déchoir, 

À tmiill/ 3 * de l'Eperon eft la par- 
***•■•£5 LllllC t j e j e l’Eperon qui eft 

comprife entre les Porte-vergues & la 
Gorgereou Couppe- gorge. 

Àirmi11/^ eft une lon g ue & 
xx LllllC grofte piece de bois à 

l’ufage des Charpentiers ôc des Calfa- k 
deurs qui s’en fervent dans les radoubs 
pour appuyer le Mats , & empefeher 
qu’il ne fe rompe, quand on met le Vaif- 
feau furie codé , de forte que l’Aiguille 
eft comme un Arc-boutant. Les Or- 
donnances du Roy veulent que quand 
on Caréné un Vaifleau , le Maiftre de 
l’Equipage ait foin que les Aiguilles 
foyent bien prefentées , & bien faifies. 

Air de V ent, v^aJb 

de Vent ,ou pointe de Compas, eft un 
des trente-deux Vents qui divifent la 
circonférence de l’Horifon pour lacon- 
duite du Vaifleau. Noftre Fregate cou- 
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DE LHOMME D’ËPE’E. n 
rut toujours fur lemefme Air de Vent* 
tandis que le refte de noftre Flotte fai- 
foit un bord different. Royés 7(umh. 

À lormiPt* & mettre au 

large, & s’éloigner 
de la Cofte ou de quelque Vailleau. 
Noftre Navire eftant incommodé, 8C 
ayant receu plufieurs cannonades à 
l’eau, fut contraint d’alarguer de l’En- 
nemy pour fe radouber. 

A Alizée ou Nuaifon. 

•> Vents Alizés font des 
Vents generaux ou des Vents reglez qui 
ont accoutumé de regner en des Parages 
particuliers pendant de certaines Sai- 
fons-, A in fi le Vend d’Eft , qui vers les 
mois d’ Avril & de May porte des Ca- 
naries au Nouveau Monde, eft un 
Vent Alizé. Si vous vous trouvez au 
mois d’Avril à la Cofte de Guinée, 
& que vous foyés pat les deux & trois 
Degrés de la Bande du Nord , vous 
rencontrerés les Vents Alizés , qui 
font Sud- eft , & Sud-fud-eft. 

A llpcrpr un Vaifreau eft W °f- 

ter une partie de fa 
- charge pour le mettre à Flot , ou le ren- 
dre plus leger à la Voile. Pour alléger 
& relever noftre Vaifteau qui eftoit é- 


\% les arts 

choüé , nous jettâmesen met les vîngC 
pièces de canon dont il eftoit monté: 

A ^ ont t ^ utes Portes de 

Baftimens de médiocre 
grandeur , deftinez à porter les Mar- 
chandées d’uh VailTeau qui tire trop 
d’eau pour pouvoir arriver avec faCar- 
guaifon au lieu de fa routte, Les Allé- 
gés fervent auffi au Deleftage. 

A ||/Afart'/ a c font des pièces de 

Charpenterie qui 
s’élèvent Tue les Varangues, furies Ge- 
noux , & fur les Porques de part Ôc d’aif- 
tre du bordage , pour former la hauteur 
& rondeur du Vaifleau. Les plus pro- 
ches du Plat-bord qui terminent lahau- ■ 
leur du Vaiffeau , s’appellent Alonges de 
Revers* 


Amarrage 

crage, ou le fervice du Cable , quand 
on mouille. Tous les Pilotes de noftre 


Efcadre n’ont gueres plus d’experience 
que des Haie-boulines j car dans leurs* 
Amarrages ils ne confiderent ny la for- 
ce des Courans , ny la capacité des 
Ports , ny la tenue du fond , ny le ti- 
rant de l’eau de leurs Frégates,. 
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Axx\d vry eft attacher ou lier* 

X\lilçlLCl Ce mpt eft rres-fre, 
quent dans la bouche de l'Equipage, 
Les Ecoutes dp Huniers font elles ama- 
rées à leurs Bittes ? A-t’on amarré U 
Manœuvre de Hune ? La Barre du 
Gouvernail eft-elle amarée fous Vent, 
êc laiderons nous aller le Vaiftèau à 
Mats & à Corde? 

font les Cables & 
les Cordages qui 
font employés à attacher & fainr quel- 
que chofe. Ce Vaiftèau a Tes trois A - 
mares dehors ; c’eft à dire qu'il a 
mouillé Ces trois Ancres * & employé 
fes trois Cables *, ce qui eft mouiller en 
Croupière. Nous fîmes couper l’Amare 
de noftre Chalouppe qui eft oit à la 
Touë- Ce Vaiftèau eft fur fes amaresî 
c’eft à dire eft à l’Ancre, 

Amatelotter cêm- 

pagnpn à chaque Homme de l’Equipage, 
&c aflocier les Matelots deux à deux , afin 
qu’ils fe foulagent l’un l’autre & que 
l’un pnifte fe repofer tandis que l’autre 
fait le .Quart, Avant que noftre Vaifr 
fèau fe mit fous Voiles , le Capitaine 
fie paftçr en rçvpuë tpus Ips gçns de l’Er 


Amares 
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quipage, & chacun fut Amatelotte. 

A a bbaifler ou roet- 

xllllCllCI tre bas. Leur Fregate 

nous contraignit d’amei\er le Pavillon 
parrefpeftj & de pafler fous Vent. Le 
Vent fe rangea au Sud , & fut fi forcç 
que nous ferlâmes nos Voiles , amenâ- 
mes nos Vergues fur le Plas-bord. 
Apres deux heures de combat, le Ga- 
lion amena , & fe rendit. Il faut fous en r 
tendre le mot de Pavillon . 

A mnrpr manoeuvrer ï ^ an * 

XxlilLllCl d er & roidir quatre 
Cordages appellés Couets, qui tiennent 
aux points d’enbas des Pacfis , pour 
maintenir la Voile du cofté du Venr, 
Les deux Vaifleaux Ennemis amurerent 
leurs balles Voiles pour gagner encore 
de l’avant , & pour en faire de rnelme 
& ferrer le Vent, noftre Capitaine nous 
cria , Haie bas , Amure bas. Voyés 
C ouè'ts Amures. 

A mnrpc font destrous P rati * 
/lllllUCj qués dans le Platbord 

d’un Vaifleau, & dans la Gorgere de 

fon Eperon. Il y a dix Amures, quatre 

pour les Couets & fix pour les Ecoutes 

des Pacfis & delà Civadiere. LesAmn- 

tes des Coupes de Mi faine font à la 
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DE L’HOMME D’EPE’E. . ij 
Gorgere ouCouppe.gorge de l’Eperon. 
Les Amures des Couëts de la grand’ 
Voilefont à l’avant du grand Matsdans 
le Platbord , l’un à Stribord , l’autre à 
Basbord. Ces deux Amures s’appellent 
Dogues d’Amures. Les Amures des 
Ecoutes de la grand’ Voile font à Stri- 
bord & à Basbord de l’Artimon. Les 
Amures des Ecoutes de Mifaine font 
jà Stribord & à Basbord du grand Mats. 
Les A mures de la Civadiere font auprès 
des Amures des Ecoutes de Mifaine, 
Quoy qu’il y ait des Amures pour les 
Ecoutes , onnefefertduVerbe,Amurer, 
que pour. la manoeuvre des Couëts; car 
on dit border l’Ecoute , ou haler l’Ecou- 
te. Les Amures fervent pour aller à la 
bouline, & ferrer le Vent. Voyés Couët /, 

A nrrp un e ^P ece de double 
XlllLIL Crochet de fer , compo- 
sé d’une Verge garnie par un de fes bouts 
d’unArganeau qui fert à amarer le Ca- 
ble, & armée par l’autre bout de deux 
branches, appellées Pattes , qui font 
courbées , aigues , & propres à mordre 
le terrain au delTousde leau , afin d’ar- 
refter un Vaiflëau , & le tenir en eftac 
dans fon mouillage. L’Ancre fe jette 
à Pîoüe, & Von mouille par l’avant, fi 
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16 LES ARTS 
ce n’eftquand on mouille en Croupiers. 

letter l'Ancre , mouiller l’Ancre , ou 
Amplement moiiiller , donner fond, 
mettre, ou avoir le VailTeau fur le fer, 
toucher. Tout cela lignifie la mefme 
çhofe, & veut dire que le VailTeau de- 
meure arrefté par l’elfèt de l'Ancre. 
J^îous perdîmes une des Ancres que 
nous avions mouillées. 

Leyer l'Ancre » c’eft la retirer & dé- 
gager le Vailïêau pour faire route. 

brider l'Ancre. .C’eft envelopper les 
Pattes de l’Ancre avec deux Planches, 
lors qu’eftant obligé de mouiller dans 
un mauvais fond , on veut empefeher 
que le fer dè la patte ne creufe & n’ç- 
largifle le Sable, .& que le VailTeau ne 
chafte. 

Faire yenir P Ancre à *Pic , pu à 
Pique. C’eft redrelTer l’Ancre fur le 
fond où elle eft mouillée en halant ou 
bandant le Cable par le moyen du Ca- 
beftan ou du Vireyaut , de forte qu’en 
virant encore un demy tour de Cable, 
plie foie enlevée tout à fait lors qu’on 
yeut metrre à la Voile. 

Ancre A jfourebe. V oyks A fourcher t 
Capofiner C Ancre. Voyés ('apon. 

PAffcte. Voyés Bofler. An- 

Çrç 
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etc boflée. Voyés B ojpr. 

Laiffer tomber L* Ancre. C’eft mouil- 
ler. Voyés Tomber. 

> Gouverner fut L* Ancré. Voyés Cou* 
berner. 

Filer fur fis Antres. Voyés Filer. 

C hajfir pur fis Ancres. C’eft lors que 
le Vaiffeau entraîne fés Ancres, &s’é'- 
loigne dû lien oft il a mouillé. Ce qui 
arrive quand les Coups de Mer ont fait 
quitter prife à l’Ancre. On dit aulîi 
Amplement , Chafter , le VaifleauChaf- 
fet Et quelques-uns l’ont appelle im- 
proprement Filer fur fes Ancres. Pen- 
dant cet Orage , trois de nos Vaiffeaux 
chafferent fur leurs Ancres , deux par 
la force du Vent & de la marée, & le 
troifiéme parce que le fond eftoirde 
mauvaife tenue. Voyés Arer, çr> Cbaf* 
fer. 

A n rro rr^ Mouillage eft uit 

lldcl^C p 0 fte ou Terrain 

de Mer propre à jetter l’Ancre, foit à 
caufe de la nature du fond , foit pour U 
raifonnable profondeur de l’eau , & la 
commodité de l’Abry. L’ancrage eft 
bon à l’Oueft de cette Rade. Vous 
trouveras au Sud de cette Ifte un ancra*- 
ge fur vingt brafles de fond j mais don- 
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net vous de garde de mouiller fur quel- 
ques-unes des Ancres qui y ont efté 
perdues *, car elles coupperoient vos 
Cables. Le Nord eft le îeul traverfier 
de cer ancrage. Par toute cette Cofte, 
on ne paye aucun droit d’ancrage , ny 
à l’Amiral, ny aux Seigneurs particu- 
fiers de chaque Rade. Voyés iMoiii liage. 

Andaillots, 

lot'. 


j\nguillers , 


Lumière , ou 
Viconniere. 


Voyés Vitonniere. 

A n un ^ ras ^ er 

yV ^-ILC jettant entre deux 


qui fe 
Caps 


ou deux Pointes de terres , y forme un 
Ventre ou un Enfoncement plus grand 
que celuy que fait un Port , & moin- 
dre que celuy que font la Baye 6c le 
Golphe. A l’Oueft de ce Parage il y a 
une Anfe dont la Palfe ou la Bouche eft 


fort étroite , 5c les deux Caps qui for- 
ment l’embouchure de l’Anfe,gifent en- 
tr’eux Sud 5c Nord. 


Mot des Levan— 
LlLdUlw. t] [ ns ^ p 0ur ligni- 
fier une Vergue. Voyés Vergue. 


Digitized by Google 



DE L'HOMME D'ÈPÊ’È. ip 

i Apparaux. fi c e e ,” 0 ^; 

vos les Manœuvres , les Vergues , les Pou- 

'fia lies , les Ancres , les Cables , le Gou- 

ifte, vernail , & 1* Artillerie du VaifTeau. De 

ny forte qu’il defigneplus dechofes que le 

icu- inotd' Agreils , 6c moins queceluy d’E- 

«g, quipement , qui lignifie outre cela les 

ots. gens de l’Equipage & les Vituailles. 

* Appareiller f n ” e " re £ 

, ou • Voiles 6c les Manœuvres en eftat de 
faire route*, ce qui confifte à bollêr les 
Ancres moïtilées , à Deferler ce qu’on 
ift veut porter de Voiles , à Larguer quel- 

îps ques Manœuvres , 6c à Haler fur quel- 

aa ques autres. Noftre VailTéau appareilla 

,nd ‘ plus ville que la Fregate , quoy qu’elle 
n- eufi: coupé fon Cable bout pour bout. 

■ï Appareillée. - 

■ft le mile hors. Voile* mife au Vent : c’eft 

f. ■ à diredepîoyée 6c prefte -à prendre le 
i- Vènt. Ce qui eft le contraire de Voile 

Ferlée , ou de Voile mife fur fes Car- ‘ 

.. gués. Nos Voiles eftoient appareillées, 

, mais leVent tomba. Il n’y a jamais de 

: Voile appareillée à la Vergue de Foule. 

-Ce Vailîeau ell appareillé à Voile Là- 

■Bij 
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tine, ou à tiers de point * & cet antre 
eft appareillé à trak quarrê, on à Voi- 
le quarrée. 

A po 1 font des Poulies 

particulières par 
où viennent palier les cordages appel- 
iez Marticles, Ce nom d’Araignée leur 
a efté donné à caufe que les Marticles 
forment plufieurs branches qui fe vien- 
nent terminer à ces Poulies , à peu près 
de la mefme façon , que les filets d’une 
toile d’Araignée viennent aboutir par 
petits rayons à une efpece de centre. 

A r^rnhpr eft accroc ^ ec att 

Xxl dllIUCi Baftiment pour ve- 
nir à l’abordage. * 

A Fléché, Bâton de 

L/cilCllL 5 Jacob,ou Rayon 

Aftronomique y eft un Inftrument d'Af- 
tronomie , qui par fes graduations ou 
divifions Géométriques , fert à prendre 
les hauteurs des Aftres pour en conclu- 
re quelle eft l'élévation du Pôle * ou ce 
qui eft lamefme chofe , pour déterminer 
combien on eft éloigné de la Ligne Equi- 
noétiale dans le lieu où l’on prend hau- 
teur. L’Arbalefte eft compofce de qua- 
tre Bâtons ou petites pièces de bois , dont 

11 y en a trois appellées Marteaux, on . 
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DE L’HOMME B’EPE’E. n 
Curfeurs, qui dans leur milieu ont cha- 
cun un trou pour faire paffèr le quatriè- 
me Bâton appellé Verge ou Fléché r De 
forte que les trois Marteaux ou Cufc 
feurs courent librement le long de la Flé- 
ché pour conduire le Rayon vifuel de 
l'Homme qui prend hauteur. Noftre 
Pilote Hauturier eut toute la nuit Y A p- 
balefte en main , & fur les hauteurs de 
la Croifade , il nous afleura que nous 
«(lions par les treize degrez de la BancTe 
du Sud. C’eft à dite que nous avions 
treize degrez de Latitude Méridionale, 
ôc que le Pôle Antaréliqueeftoit élevé 
de treize degrez fur l’Horifon. Voyés 
C roi [ad* , & Gardes. 

A rh nrer Cc mot % nifie 

. kntent mafler ou 
dreflèr un Mats , & déployer le Pavil- 
lon. Leurs Galeresavoient arboré dans 
k temps que les noftres des-arbor oient. 
Oeft à dire , leurs Galeres appareil- 
ïoient & le voient leurs Meftre & leur 
Trinquet dans le temps que nos Gale- 
res demaftoient ou abbartoient leurs 
Arbres.. Noftre Mats de Hune eft ar- 
boré fuE l’avant du Tenon du grand 
Mats. Leur Admirai mit fon Perroquet 
en bannière , & le noftre arbora le Pa- 
villon. 
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A rhre ^ * 10m *i ue ^ es ^- evan * 

tins donnent à un Mats. 
Arbre de Meftre , c’eft le grand Mats. 

A ma |Tp tout I e bordage de 
la Poupe, 8c dont la 
hauteur eft déterminée par l’Etambord 
& le Trepot, & la largeur parla Lifte de 
Hourdy ou Barre d’Arcaffè.VoyésZ/^?. 

A Y C'a fTp* ou Mouffle d’une Pou- 

-/AlCclllC ji e e ft j e cor p S j e j a 

Poulie qui en renferme le roiiet. Ces 
Arcaftes qui fervent aux Vaifteaux, font 
bandées 8c fufpenduës par des cordes 
appellées Etroppes. 

Archipompe °“ e SÜ 

te de Planches qui forment un quarré 
dans le fond de cale pour recevoir les 
eaux qui fe defchargent vers l’endroit où 
elle eft fttuée. Chaque pompe eft élevée 
au milieu d’une Archipompe. Le Mate- 
lot qui va viftter l’Archipompe , 8c qui 
trouve que l’eau ne franchit pas , y jette 
une ligne chargée d’un plomb, pour fon- 
der 8c mefurer la profondeur del’eau.On 
y met quelquefois’ les boulets de canon. 

A ou chafter fur fes Ancres. 

Xxl Cl C’eft lors que l’Ancre eftant 
mouillée dans un mauvais fond , lâche 
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DE L’HOMME D’EPE'E , 
prife & fe traine en labourant le fable. 
Quand la Mer monte dans ce mouilla- 
ge &c que le vent fe joint avec la force 
du Flot , ils ne manquent jamais de faire 
arer les ancres. 


Arçaneau. 

' Cj 


C’eft un gros 
Anneau de fer. 


Dans chaque Vai fléau il y a des Arga- 
neaux au Platbord pour amarrer des 


Manœuvres. Aux Batteries il y a des 
Arganeaux , un à chaque cofté d’un 
Sabord ; car il en faut un pour le Palan 
d’un canon . & un autre pour la Dra- 
gue. Chaque Ancre a fon Arganeau, 
qui d’ordinaire eft fourré d’une boudi- 
neure , pour conferver le Cable qui y eft 
talingué. Le Cargue-bas a auflï fon Ar- 


ganeau. 

- Armateur 


ou Câpre eft le 
Commandant de 


quelque Vai fléau de Guerre , qui eft 
armé pour croifer fur les Baftimens du 
party contraire. Ainll c’eft aujourd’huy. 
le nom fpecieux que prend un Pirate, 
pour adoucir le mot de Corfaire. On 
appelle aulïi Armateur chaque particu- 
lier qui eft in ter elle dans un Armement, 
quoy qu'il ne (oit pas à Bord du bafti- 
ment. Voyés Foréau. 
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À rni A cn cours » ou ert 
Xxl HIC guerre. C’eft à dire équi- 
pé de armé pour infulter les Vaiffeaux 
Ennemis. Nous trouvâmes dans ce 
Port un Vaiflèau armé en Guerre , 8c 
deux Baftimens en Marchandées. 


Armement 


Vaiflèau de Guerre , foit de plufieurs, 8c 
la diftribution ou embarquement des 
Troupes qui doivent monter chaque 
Vaiflèau. Il y a ordre à Toulon pour 
un Armement. Le Des-armement de 
noftre Flotte fervit à l’Armement de la 
leur. Il fe prend anffi quelques fois pour 
les gens de l’Equipage qui font fous les 
armes. Nous ne pâmus jamais retirer 
l’Armement , quieftoit acharné au Butin. 

À fnnpr eft & cout t> er en ârc. 
/lIV|UCI CequifedicdelaQuit- 

le , lorfque mettant le Vaiflèau à l’eau, „ 
ou bien lors quefaifànt voile 8c venant 
à toucher par l avant ou par l'arriére 
pour eftre inégalement chargé , la QmT- 
le fe dément par cet effort, devient ar- 
quée, & perd de fon trait , ou de fa figu- 
re ordinaire. Faites baftir vos Vaifleaux 
dans une Forme, la Quille ne fera pas 
en danger d’eftrearquée7lors que vous 
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les ofterez de fur le Chantier pour les 
mettre à l’eau. Voyez Forme . 

A rri/=»r/=» ou Pouppe, eft lapar- 

1 îei e de du Vai ir eau qu 5 en 

fait le derrière ou la Queue, & qui eft 
foutenuë par l’Etambord , le Trepot , 
& la Lille de Hourdy ou Barre d’Ar- 
caflè. Ordinairement fous les mots 
d'Arriere & de Pouppe, on comprend 
cette ma lfe& ces departemens du Vaif. 
feau , qui régnent dans les Hauts & 
dans les Bas , entre l’Artimon & le 
Gouvernail. Dans noftre Bord, l’Au- 
monier & l’Equippage Catholique fai- 
foienrla Priere à l’Arriere du Vaifleau 
félon les Reglemens du Roy , parce 
que c’eft le lieu le plus commode .• Et 
l’Equipage Proteftant faifoit fa priere 
à l’Avant. Nous découvrîmes des Vaif- 
féaux ennemis par noftre A rriere.Q^and 
nos deux Efcadres fe joignirent , le Vi- 
ce-Admiral & tous fes VailTeaux fa- 
1 uerent l’ Admirai , & payèrent à fon 
Arriéré , félon la couftume. 

Faire Vent arriéré , eft prendre le 
Vent en Pouppe. Dans ce Combat, 
leur première Divifion faifoit Vent ar- 
riéré fur la troifiéme Diviiîon de noftre 
Armée. On dit auflï venir Vent arrie- 

c 
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re , porter Vent arriéré , & aller Vent 

arriéré, 

Le VatJJeau qui porte Vent arriéré > 
ne va pas fi vite que quand il fait Vent 
Largue, & qu’il eft porté d’un Vent de 
quartier , fuppofant que dans l’une ôç 
l’autre Navigation, le Vent foit d’une 
égale force : Car ayant Vent largue , 
toutes les Voiles fervent , & prennent 
le Vent de biais ; mais quand le Vent 
eft en Pouppe , Ôc qu’il porte également 
entre deux Ecoutes, la Voile d’ A rtimoa 
derohe le Vent à la grande Voile, & la 
grande Voile le dérobé, à le Mifaine, 
îes dernieres faifant toujours obftacle 
0 celles qui les precedent. Voyés Lar * 

> 

A T* fl in oryp ^ Arrimage eft 
lllcigC ladifpofttion,l’or^ 

dre & l’arrangement de là Carguaifon 
du Vailfeau. Par une Ordonnance dq 
Roy de 1671. il eft défendu dedefoncec 
les futailles vuides , & de les mettre erç 
fagot , & ordonné qu’elles feront, rem- 
plies d’eau falée pour fervir à l’ Arri- 
mage du Vaifleau. Voyés Encombrement, 

C’eft mettre à b^s ? 
?ou abbailfer. 
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À triupr C'eft poufler la Barre 
«**■■*- *■ * Cl • (j u Gouvernail fous le 


Vent, & Manoeuvrer comme H Ton 
vouloit prendre le Vent en Pouppe , 
quand on ne’ veut plus tenir le Vent , 
ii’eftre plus au Lof, &ne plus porter à 
route. Ainfi on fait arriver le Vaiflèaü 
pour venir à bord de quelque autre, 
ou pour éviter quelque Banc. Noftre 
Efcadre, fit une fi bonne Manoeuvre, 
qu’eftant montée au Vent de l’Ennemy, 
elle arriva fur la Divifion qui nous eft oit 
oppofée , & qui de fon cofté avoir fait 
fes efforts pour nous gagner le Vent , bc 
arriver fur nous. 

A -i-'t-’iXTf* tout • Terme de corn- 
«i **- *■ * ’ C mandement que l’Offi* 
cier prononcé pour obliger le Timons 
nier à pouffer la Barre foüs le Vent,' 
comme s’il vouloit faire Vent arriéré. * 

A -j û j" ou Arruner. C eft 
/Vil UlllCI placer & ranger a- 

vec foin la Carguaifon du Vai fléau. 

A Mats d’ Artimon, 

LllllL/11. ou \^ ats Je Foule 


eft le Mats de l’Arriere ou de la Poup- 
pe. La Voile d’Ârtimôn eft Voile La- 
tine , ou faite en tiers point , à la diffé- 
rence des autres Voiles qui font faittes 

Ç j i 
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à trait quarré. La Vergue d’Artimon, 
eft toujours couchée de biais furie Mats, 
& ne le traverfe point quarrément ou 
à Angles droits ;qui eft la fituation des 
autres Vergues fur les autres Mats. Sa 
Voile fert pour- aller à la Bouline & à 
Vent largue, Voyés Marti des, 

A Veuë , ou Profil des 

/iipvvL ^Terres x & des Coftes 
Marines , eft la Figure, uù Reprefenta, 
yion des Coftes Si des Bords de quel- 
que Parage. Il y a de ces Reprefenta- 
tipjis dans tous les Routiers, &lesIta T 
liens les appellent Démon ftratione. On 
y voit fi les Terres du Rivage font hau* 
$es ou balles , en Falaife ou adoucies en 
laïus •, Courbées en Arc ou eftenduës 
çn ligne droitte -, .également arrondies 
parlçSommet, ou bien Aigues. Enfin 
on y dépeint les Ports , les Rades , Gol- 
phes, Bayes » Anfes, Villes , Phares ou 
Tours à Fanal , Chafteaux , Eglifes , Ai- 
guades , Arbres, Moulins à Vent , Si 
generalement tout ce qui peut fervir de 
diftin&ipn & d’advertiflement au Pilote, 
pour connoiftre le lieu où il eft arrivé, 
Yoyés ConnojJanccs çr Situatiojt. 

Allèurançe , 
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Ces trois termes appartiennent au trafic 
de Mer : Et comme l’ufage en eft très 
frequent , ils feront expliqués par un 
Exemple. Suppofons qu’un Marchand 
de la R ochelle attende un V aifleau char- 
gé pour fon compte à Marfeille , de 
qu’il appréhende de le perdre par un 
Naufrage , ou par des Corfaires. Il s’a- 
dreffe à un particulier , &luy demande 
s'il luy veut affairer fon VaifTeau ; c’eft 
adiré , luy garantir toute la Carguaifon, 
moyennant tant pour cent , ou bien 
moyennant le tiers ouïe quart de la va- 
leur, plus ou moins , félon la diftance 
des lieux ; & félon le danger. Le parti- 
culier s’offre d’en eftre l’affeuregr , c’eft 
à dire , la caution , de eftant convenu de 
la Comme, qui eft le tiers ou le quart * 
plus ou moins , il la reçoit du Marchand 
pour l’affeurance , de elle luy demeure 
en cas que le Vaiffeau vienne à bon 
port. Cetre Somme s’appelle les Pri- 
mes: Mais fi le Vaiffeau eft perdu, l’af- 
feureur eft obligé en vertu de cette Af- 
feurance de rendre au Marchand le prix 
entier de la Carguaifon. On affaire auf- 
£ bien fouvent les perfonnes. 

A un Infiniment 

/V 1 LL UldUÇ: Aftronomique dot 

C iij 
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les Pilotes fe fervent pour prendre hau- 
teur ,& en conclurre la Latitude du lieu 
où ils font i’obfervation. L’Lnftrument 
eft compofé d’une grande piece de cui- 
vre, platte, ronde parles bords, garnie 
d’un Anneau pour la tenir fufpenduc & 
d’une Alidade , ou Réglé mobile qui 
porte deux Pinnules , c’eft à dire , deux 
petites Plaques de cuivre , percées pour 
recevoir le rayon du Soleil , ou pour 
conduire le rayon de veuë - jufqu’aux 
Etoilles 3 quoy qu’on ne s’en ferve guè- 
re que pour le Soleil. Au lieu des Azi- 
muths , des Almucantaraths , & des au- 
tres Cercles de la Sphere qui font décrits 
fur les Aftrolabes des Mathématiciens, 
Ceux des Pilotes n’ont que trois ou qua- 
tre Cercles concentriques , c’eft à dire , 
qui ont un mefme Centre. L’un eft di- 
vifé en quatre Quarts de Nonante pour 
prendre hauteur ; L'autre en trois cens 
foixante cinq parties pour marquer les 
jours de l’année, & l’autre en douze 
fois trente degrés , pour marquer les Si- 
gnes du Zodiac. L’Inftrument eft de 
cuivre , afin que par fa pefanteur il foie 
fur fon Plomb , & que fa ligne Hori- 
zontale fe trouve mieux de ‘Niveau. 
Noftre Pilote Hauturier ne manquois 
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pas de prendre hauteur , fur l’heure de 
Midy quand leSoleil paroilïoit ; & pour 
faire fon obfervation plus éxatte , il fe 
pYaqoit au pied du grand Mats -, parce 
qvie c'eft l'endroit du Vaiifeau où il y a 
le moins de balancemens. 

A \rar\t* ^ 'Avant du Vaiflèau ou 
* clUL, ) a p roU g; j c’eft j a p ai> 

tiedu Vaifleau qui s’avance la première 
en Mer. Le Vent fé rangea de l’Avant , 
ôc nous devint contraire. 

: £0n ? de V Ayant. C eft eftre des pre- 
miers. Noftre Vaifseau qui eftoit de 
V Avant & le plus prés des Tetres, don- 
na Signal , qu’il voyoit l’Ennemy fur la 
Cofte, préparé à difputer noftre debar- 
quement* H parut quatre Vaifseaux à 
noftre Avant* Tandis que lerefte de la 
Flottemettoiten Panne', nous Amura- 
mes nos bafses Voiles pour gaigner en- 
core de l’Avant. 

Le Vent fe rangea del* Avant. C’eft 
à dire nous prit par Pîoüë , & devint 
contraire à la Iloutte. 

Mettre de L' Ayant , c’eft laifser der- 
rière foy. L’ignorance des Pilotes qui ne 
connoifsoient pas la Cofte , nous mit de 
l’Avant du Port, où nous croyions aller 
moüiller , 6c lors que nous pen fions avoir 

C iiij 
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cét ancrage par Prouë à trois lieues an 
Nord , nous l’avions dé-ja par Pouppe 
à quatre grandes lieues au Sud. Les Pi. 
lotes qui font leur Eftime , & qui fe 
croyent proche des T erres , doivent toû- 
j ours fe fai replutoft vingt lieues de l’A- 
vant que vingt lieues de l’arriere , de 
peur d’eftrefurpris: Car cette anticipa- 
tion les oblige à faire bon quart , pour 
n’aller pas echouër contre la Cofte : ce 
qui leur pourroit arriver inopinément, 
s’ils la croyoient encore bien éloignée : 
de forte qu’il y a de la prudence à fup- 
pofer qu’ils font toujours plus de l’A- 
vant, qu’ils ne le font en efFeét. Voyés 
Eftime. 


A vonf^crp ^ * ^P eron * 
v aniagc. Noi)sapperceû _ 

mes à la hauteur de la Rochelle un pe- 
tit Baftiment qui faifoit le Nord âufïï 
bien que nous , & qui nous montroit 
un Avantage fort propre , 5c bien tra- 
vaillé. V oyés Eperon. 

A \ ïc \ ri p “ n ( * ro ‘ t p a y® 

VcLllC pour l’entretien d’un 
Port par chaque VailTeau qui y mouille. 
• a nKone Voyés Haubans. La 
A Lettre H , y eft afpi- 

rée, ôc fi l’on prononce ce mot au fin«* 
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guîier, il faut dire le Hauban, & non 
pas l’Auban. 

fa int- A ubinet f e u cK 

fapporté par des Bouts de Mats pofés 
en travers fur le Plat-bord à l’Avant 
des Vaifleaux Marchands. 11 couvre 
leurs Cuifines, leurs Marchandifes &c 
leurs perfonnes. Pendant les coups de 
Vent on ofte le Saint- A ubinet , parce 
qu’il empefche de Manœuvrer. Le Su- 
zain eft à l’autre boutf du Vaifleau. 

Aviron Voyés ^ 


A yt '1 4 - /A 1 1 1 /o ÿ* un VaiiTeau.C eft 
VlLaillCL le fournir de Vi- 
eilles. Avitaillement eft U provifion 
de Vituailles. 


B 

O^jUp ou Boute. La Bailleeft une 
JjcllllC moitié de tonneau en façon 
de Baquet. Les Vaifleaux de Guerre ont 
une Baille amarée à chaque hune pour 
tenir des grenades & autres artifices , & 
par précaution , elles font couvertes de 
peaux de mouton. On metaufli dans des 
Bailles le breuvage qui fe diftribue cha- 
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que jour , aux gens de l’Equippage, 
Voyés 73aptefme % 

Balancines 

des qui defcendent des Barres de Hune, 
8c des Chouquets j & qui viennent for- 
mer deux branches fur chaque bout d’une 
Vergue où elles font A marées pour la 
balancer & la tenir en affiette. , 

"R 3 1 1 fp une marc l ue ou cnfêî- 
JjdlllC g ne f quelquefois dune 

tonneau flottant , quelquefois d’un Mats 
elevé fur un Banc , ou fur quelque PalTe 
ou Chenail dangereux , pour en donner 
avis aux Vaifleaux qui font route dans 
ce Parage.Nous ne finies pas bon quart, 
&ne découvrîmes point une Balife qui 
eftoit fur cette Bafle, defortequenoftré 
VailTeau toucha , 8c fans un coup de 
V ent qui nous vint elever , nous eftions 
perdus. Le mot de Bouée fe prend aufli 
pour le motdeBalife. 

Baptefine 

no&iale. C’eft une ceremonie propha- 
ne 8c ridicule ; mais d’un ufage inviola- 
ble parmy les Gens de l’Equippage, qui 
la pratiquent indifpenfablement dans la 
*oute des Indes Orientales , fur ceux qui 
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pour la première fois de leur vie vont 
palier le Tropique, ou la Ligne. Cha- 
que Nation la pratique diverfement î 
6c mefme les Equippages d’une mef- 
me Nation l’exercent en differentes ma- 
niérés. Voicy une des plus communes 
parmy les Equippages François. Pour 
préparatif, on range fur leTillac,tantà 
Stribord , qu’à Bafbord , des Bailles 
pleines d’eau de la Mer, & bordées par 
les Matelots rangés en deux hayes , 
chacun un Seau à la main. Le Maiftre- 
Valet vient au pied du grand Mats , le 
vifage barbouillé ,& le corps reveftude 
quantité de Cables roulés tout autour * 
dont il y en a mefme quelques-uns qui 
luy pendent desbras. Ileftfuivy de cinq 
ou fix Matelots equippés de mefme, 8c 
tient entre Ces mains quelque Livre de 
Marine pour reprefenter le Livre des 
Evangiles , 8c d’ordinaire c’eft l’Hidro- 
graphiedu Pere Fournier , le Flambeau 
delà Navigation, ou le Journal du Pilo- 
te. L’Homme qui doit eftre Baptifé , Ce 
vient mettre à genoux devant le Maiftre 
Valet, qui luy faifant mettre la main 
fur ce prétendu Evangile , l’oblige à ju- 
rer folemnellemeut 8c de bonne foy, 
que tout autant de fois qu’il fe prefente- 
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ra une occafion de Baptifer d’autres gens, 
il exercera fur eux les mefmes Ceremo- 
nies qu’on va exercer fur luy ; fans qu’il 
luy vienne jamais dans lapenfée de les 
en exempter. Apres avoir fait ce ferment, 
l’homme qui doiteftre Baptifé,fe leve , 
& marchant vers l’Avant du Vailfeau 
entre les rangs des Bailles & des gens 
de l’Equippage qui l’attendent avec des 
féaux tout pleins , il elfuyecét orage, & 
reçoit ainfi leBaptefme, 

R a n r* une ^ auteur ^’ un ^ onc ^ 

JJctllU deMerinegal qui s’élevant 
vers lafurfacedel’eau,la furmontequel- 
quefois , ou fi elle régné au delfous , eL . 
le n’y lailfe d’ordinaire pas afies de fond 

F our mettre le Vailfeau à Flot: ce qui 
entrouvre , & le brife. Il y en a qui 
portent afsés d’eau pour faire Flotter le 
Vailfeau, & qui parce moyenne font 
pas dangereux : legrand Banc en Ter. 
re-Neufve eft de cette nature. Ontrou- 
ve des Bancs de Sable , & de Pierre , 
Ce que les bons Routiers ont accoutumé 
de fpecifier. Les Bancs de Pierre s’ap- 
pellent par quelques-uns des Hayes de 
Pierre. Quand on veutfortir de ce Port, 
il faut attendre que la Mer foit à un 
tiers , ou à un quart de Flot , afin quefur 
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cetre hauteur d’eau on puifle remarquer 
ôç Ce parer de deux Bancs , qui gifent , 
Eft, Oyeft, à la diftance de deux ca- 
bles. Nous trouvâmes dans les mers 
du Nord de grands glaçons flottans 
qu’ils appellent des Bancs de glace. 
T> qnr de Galere , de Galeafle , de 
jpclllG Galiotte, de Brigantin, & 
de tout Baftiment à rames, eft un fiege 

Î >our afleoir ceux qui tirent à la Rame, 
oit Forçat , Bonavoglie , ou Matelot. 
De tous les JBaftimens à rames', il n’y 
a que les Gondoles de Venife qui n’a- 
yent point de banc ; car les rameurs na- 
gent de bout. Les Galères ordinaires 
font à vingt-cinq Bancs : ce qui fe doit 
entendre de vingt- cinq à chaque Bande 
pu cofté ; pour faire en tout cinquante 
Bancs ,à une rame à chacun, & à qua- 
rre ou cinq hommes pour chaque rame. 
Les Galeafîès ont trente deux Bancs , & 
fix àfeptforçatspar banc. 

fignifie un Cofté , foie 

jjaiiuc un Cofté de la ligne E , 

quinoxiale, ce qui fuppofe la Latitude ; 
fpit un Cofté de quelques Terres , ou le 
çpûé le flanc d’un VailTeau, # 

JpçUlLlÇ potages qui onç La*iti 


t 
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Septentrionale, Bande du Sud ou Lariru. 
de Méridionale. Ce qui marque fi l’on 
eft deçà ou delà la ligne.Depuis cinqjde- 
grés jufqu’àdeux de la bande du Nord, 
nous fûmes portés d’un vent foible. Ces 
deux Vaifteaux fe rencontrèrent par les 
deux degrés de la Bande du Sud. A la 
veuë de ce Cap , &par les cinq degrés 
de la bande du Nord , on trouve une 
Baffe fort dangereufe qui oblige à tenir 
toujours le plomb à la main. On fe fert 
de la prepofition , PAR, au lieu de dire 
à cinq degrés , vers les cinq degrés, ou 
fous les cinq degrés, Voyés Hauteur 
& Latitude, 


Nom rangeafmes la cofte de l’Ifle par 
la bande du Nordeft ; c’pft à dire que 
nous voguâmes terre à terre le long du 
rivage qui regarde le Nordeft. 

Mettre fort VatJJeau à la bande, 
avoir fon Vaifteau à la bande ; c eft le 
faire pancher furnncofté, appuyé d’un 
Ponton, afin qu’il prefente l’autre flanc, 
quand on veut le nettoyer , ou luy don- 
ner le radoub , le brayer , l’enduire de 
Couroy, &etancher quelque voye d’eau. 

"Ronniprp Pavillon d’un 
JjalllllClC Vaifteau. On ne fe 

fert decemotfur les Vaifteaux du Roy 
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que pour dire, mettre le Perroquet en 
bannière, ou bien pour fpecifier les bâ- 
timens des diverfes Nations qui por- 
tent'éhacune leur Pavillon particulier 
pour fe diftinguer. Les VaiiTeaux de la 
Bannière de France -, les Vaifleaux de la 
bannière de Venife; encore cette expref- ' 
Bon n*eft que parmy les Levantins , Se 
on dit Pavillon de France , Pavillon de 
Venife. Mettre le Perroquet en ban- 
nière. C’eft larguer ou lâcher les Ecoutes 
de la Voile de Perroquet , &lalaifler 
voltiger au gré du V ent. Ce qui fe prati- 
que pour donner de jour 3 quelque fignal, 

Bannier ctJZT Voyés 
Sainte Barbe , “i 

.Chambre des Cannoniers eft un etage 
ou retranchement de Parriere du VaiT- 
feau y au defliis de la Soute , & au def- 
fous delà Chambre du Capitaine. Le 
Timon pafle dans la fainte Barbe. Les 
Vaifleaux de Guerre y ont ordinaire- 
ment deux Sabords. 

'Rsrh^C ** es ® ar ^ es du Vaifleau 
DCb. f ont les parties du bor- 

dagede P Avant au près du Rinjot ; c’effc 
à dire vers Pendçoic odt PEtrave s’af? 
feroble avec la Quille, 


Digitized by Google 



4.0 L E S A R T S 

Barbotter , ou 
Ddl ÜCyCl j prifer. La Voi- 
le barbeye. C’eft lors que le Vaifleau 
eftant trop près du vent , le vent raze la 
Voile, &luy eftant prefque parrallele, 
la bat d’uncofté & d’autre fans la rem- 
plir. Cette agitation continue jufqu’à 
ce qu’elle ait pris le vent, & alors elle 
ne barbeye , ou ne frife plus. Quand 
on a mis le vent fur les voiles * il faut 
qu’elles barbeyent.. Ne confondes pas 
mettre le vent, & prendrele vent. Voyés 
Vent. 

Ttarnnp un ^ a ^ ment 9 1 ” a 

Udl. LJliC tro j s Mats , un grand, 
un de Mifaine , & un d’Artimon. Les 
plus grandes ne palTent guerre quatre 
mille Quintaux ou deux cens T onneaux. 
Celles là ont fur le pont un Suzain qui 
vient jufqu’au grand Mats. Toutes les 
Barques de la Mediterrannée font ap- 
pareillées à Voiles Latines , ou à tiers 
point. 

‘Barque longue y eft un petit Baftiment 
qui n’eft point ponté, plus long &plus 
bas de bord que les Barques ordinaires, 
aigu par fon avant, & qui va à Voiles 
.& à Rames. Il a le Gabarit d’une Cha- 
Jpuppe & en beaucqup d’endroits , on 

l’appelle 
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s’appelle double Chalouppè. 

TtaîTP e ft un amas de fable , ou 
JJallC une c h a i ne roc hes qui 

embaraflent tellement l’encrée d’une Ri- 
vière. ou celle d’un Port, qu’on n’y peut 
palfer que de haute marée , ou par des 
Paflèsjc’eftà dire par des ouvertures 
qui s’y rencontrent quelquefois par in- 
tervalle. Ces fortes de parages s’appel- 
lent, Havres de Barre, Rivières de bar- 
re. Voyés JŸayre. 

ïta 1TP Gouvernail eft une lon- 
JJcLL 1 L. g ue pj ece de bois que le 

Timonier ou Gouverneur tient à la 
main , devant l’Habitacle. Cette Barre 
va repondre au Timon , comme le Ti- 
mon va repondre au Gouvernail pour 
regler le cours du VailTeau , & revirer 
quand il le faut. Dans les grands ora» 
ges, & lorfqu’on ne peut plus manoeu- 
vrer j on attache la barre fous le vent, 
& on va à Mats & à corde. 

1 D ^ d’ArcalfeouLiffedeHour- 

dy. Voyés hjffe, 

Hune, Barreaux ou 
^ c *-*- Teffeaux. Ce font des 

>ieces de bois mifes de travers i’unè fur 
'autre j & qui font faillie à 1 entour de 
haque mats au dellous delà hune, pour 
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foûtenir cette hune , ôc mefme pour (êr- 
virde hune aux Mats qui n’en ont pas* 
Noftre Capitaine voulant ofter toute ex- 
cufe aux Pilotes ignorans qui ont ac- 
coutumé de dire que leurs naufrages ar- 
rivent par Non-veuë , fît monter le 
Gabier fur les barres de perroquet, pour 
mieux découvrir la Cofte , qui eft fore 
balte , & cette vigilance nous fervic 
encore contre les Corfaires. 

R^rrnt* ouBau.Voyés 2 ?**. 2 ?,<- 
_Dcll 1 L/ L yot tins. V oyés B au. 

Les Hauts & les Bas. Les 
Hauts du Vailfeau ce font les 
parties qui font fur le Pont d’en haut , 
te les Bas celles qui font deflous.Com- 
me nous appareillions pour le Combat, 
nos Calfas & nos Charpentiers furent 
diftribués par les Hauts te par les Bas, 
afin d’y travailler en cas de befoin. 

co ^ duVaif- 
X)clbUlJlCi feau qui eft à main 

gauche au refpeéfc d un Homme qui é- 
tant en pouppe , fait face vers la proue. 
Le cofté de main droitte s’appelle Stri- 
bord. En 1675. au Combat Naval que le 
Flottes de France &c d’Angleterre don-' 
nerent à celles de Hollande , Monfieur 
le Comte d’Etrées , Vice- Admirai de 


Digilized by Google 



£>£ L’HOMME D'ÉPÈ’E. 4? 
France perça la Ligne de l’Ennemy , & 
fit fi grand feu de Stribord & de bas- 
bord qu’il des- empara les Vaiflèâux qui 
efluyerent Tes bordées. Les trois Divi- 
fions ayant refolu de mouiller , chacu- 
ne prit Ton porte , le Vice- Admirai vint 
à Stribord dé 1 * Admirai, &le Contre. 
Admirai mouilla à bas bord. Pour com- 
mencer à louvier, nos Vaifteaux amu- 
irerent à bas- bord. Us tournèrent fur bas- 
bord , ils virèrent fur bas-bord. 

TX nc Km-rl Vai fléau de bas- 

a. bord> dont i eboT . 

dage eft bas , qui ne porte qu’un tillac 
ou couverte , & va à voiles & à rames, 
comme le Galeres Galliottes , & fem- 
blables baftimens. Le Brigantin qui ne 
porte pas couverte, eft un Vailfeau de 
bas bord. 


73 A 011 Pays- Comme, eft 

^ un Fond où il y a 
peu d’eau. Dans ce Canal il y a des 
Bas-forid fi dangereux qu’il Faut un Pi- 
lote Coftier pour s’en tirer , & cinquan- 
te BalilTes n’y fuffitoient pas. 

T> ^ /TT, ou Batture eft un fond mé- 
A-zclIlC d Èrf ab ]e, de roche , ou de 

pierre , qui s’eleve vers la furface de 
l’eau. Quand la mer y vient brifer de 

Dij 
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baffe eau ; c*eft proprement une Batture 
ou un Brifant.Tant que vous naviguerés 
parmy ces Baffes, portés peu de Voiles 
& faites bon quart. Nous fîmes peti- 
tes voiles le long de la Cofte , en nous 
tenant loin des battures de ce Parage. 
La Flotte Ennemie tâchoit d’attirer nô- 
tre Divifion dans les Battures qui font 
àl’Oüeft de cette Anfe. 

T> -i fT^c Voiles. C*eft la grand 
Xr l nCb Voile & celle de Mifai- 
ne. Quelques- uns y ajo ûtent l’Artimon, 
qui n’y doit pas eftre compris , quand 
on dit, Amurés les baffes Voiles , car 
l’Artimon n’a point des Couets. Nos 
Vaiffeaux ayant refoludeneguereavan- 
cer mirent les balles Voiles fur leurs 
Cargues. C’eft à dire , troufïèrent les 
baffes Voiles par le moyen de leurs. 
Cargues. 

T> 'A eft une cor<lec l ui a ^* 

Ldi Cl fembleles Raccages, 
Sc qui les amare fur le Mats proche la 
Vergue. 

H-ift-ni-Ar eft la p 1us s rande 

|^ctl Ictl. CIC des Voiles d’une 
Galere , & qui ne fe porte que lors qu’il 
y a peu de vent, parce que de vent frais, 
les Voiles ordinaires fufEfent. 
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> * /Tm Chambre ou Darfine 
) cil 1111 3 eft un petit port parti- 

ier pratiqué dans un plus grand, foie 
ur la commodité du radoub , Toit par 
quelefondoul’abry y font meilleurs. 

Ce mot eft pris 
JctltllliCliL. ordinairement 

ur toutes fortes de Vaifteaux qui ne 
it poipt armés en guerre , depuis le 
js petit jufqu’au plus grand, quoyque 
aucoup degens l’attribuent egalement 
x Vaifteaux de Guerre , &c aux Vaif. * 
iux marchands. Baftimentras qui n’eft 
s ponté. 

taO-incnif* Baftin S l,re - 00 

MlUllgUC , Pavois. Voyés 


a\OlS % 


) 8c Guindantdu Pavil- 

^wiLLcxllL | on> Le battant du Pa- 

llon , c’eftfa longueur qui voltige en 
ir, le guindant c’eft fa hauteur qui re- 
1e le long du bafton. 

3aftonnéeî3"d?«n , ï 

Dn puife à la pompe , chaque fois que 
Brimbale jolie. Yoyés Pomper. 

batteries • Voyés Sabord. 
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T ) o f- f-n r/=»c Brifans , ou Baf- 

JjctLLU-l Co ^ fes.Voyés Bafjfe, 

T) 1 f ou Barrot eft une folive qui eft 
JjdLt ra if e } avec plufieurs autres 
femblables , par l^Iargeur ou par le tra- 
vers d’un Vaifleau, d’un flanc à l’au- 
tre , pour affermir le bordage & foûte- 
nir les tillacs. Le bout de chaque Bar- 
rot porte fur des pièces de cbarpente- 
terie appellées Coufbâtons , ou Cour- 
bes qui font d’une figure triangulaire & 
qui entretiennent les Barrots avec les 
Vaigres. De part & d’autredes Ecoutil- 
les , il y a des Barotins ou Demy baux 
qui Ce terminent aux Hilloires , &c qui 
font foûtenus par des Arcs-boutans , ou 
pièces de bois mifes de travers entre 
deux Baux. Les grands Vaifleaux ont 
fous le premier Tillac des faux Baux de 
fix pieds en fix pieds pour fortifier le 
fond du Baftiment. Voyés Bouchin. 

T> eft un Bras de mer qui fe 

±J d y G j ette encre deux Terres , & 
s’y termine en cu-de fac par un ventre 
ou enfoncement plus grand que celuy 
de l’Ance , &c plus petit que celuy du 
Golfe. 

l1n Mats qui eft 
JjCclLijJl ^ couché fur Teperon à 
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proue des VailTeaux. Comme nous fai- 
ns route par un parage dangereux , 
□s fumes obligés de faire bon quart, 
de mettre de jour un Matelot fur la 
ne de Mifaine a & un autre de nuit 
: 1 a hune de Beaupré. Nous nous fer- 
ries utilement de la Sivadiereou Voi- 
de Beaupré , qui par fa fituation a 
vantage de tirer le VailTeau , là ou 
i autres Voiles ne font que le poulfer. 
nous n’euflïons viftement ferlé la Voi- 
de Beaupré, & fon Tourrrrentin, nd- 
* Vailfeauauroitpuifé l’eau par la pou- 
ne. Dans l’impatience de débarquer, 
>lis nous jettâmes à terre par le Beau- 
é. 

e.-ii “Beaupré , ou Tourmentin. -Voyés 
' ourmtntin , 


î ^ Ck T m far pou ppe. C’eft à 

J C dire ^ | e pi us p Ces ^ 

fil fe peut , de l’arriéré d’un autre 
ailfeau. Bien que mon VailTeau-Ma- 
lot euft ordre de me fuivre , Beaupré 
r pouppe, il eftoit à une grande por- 
:e de canon , lors que j’arrivay fut 
Fnnemy. 

3 pi on A i-p ou Belancle eft un 

3 clclllLLL C p ec i t Bâtimentfort 
Ut de varangue , qui a fon appareil de 



4.8 LES ARTS 

mats 8c de Voiles femblable à l*ap pa- 
reil d’un Heu , & dont la Couverte ou 
le Tillac s’elevede proue à pouppe , d’un 
demy-pied plus que le Plat-bord : en- 
forte qu’entre le Plat-bord & le Tillac, 
il y a un efpace d’environ un pied & de- 
my qui régné en bas , tant à Stribord 
qu’à bas. bord. Les plus grandes Belan- 
dres font de quatre-vingt Tonneaux, 
& feconduifent par trois ou quatre per- 
fonnes pour le tranfport des marchandi- 
fes. Elles ont des Semelles comme le 
Heu pour aller à la Bouline. 

Ppllp C’eft la partie du Pont 
JJCIICj d’en haut qui régné entre 
les Haubans de Mifaine & les Haubans 
d’Artimon * & qui ayant fon bordage 
& fon plat-bord moins elevé que le refte 
de l’avant & del’arriere, laide cet en- 
droit du Pont prefque à découvert pat 
les flancs. Pendant un Combat , on met 
des Pavois ; & des Gardecorps pour 
boucher la Belle, & c’eft ordinairement 
par la Belle , qu’on vient à l’abordage. 
On dit aufli dans le mefme fens , abor- 
der un Vaifleau de bout au corps -, c’eft 
à dire , en luy portant l’epéron dans le 
flanc. Voyés Iferpe t 


Berne. 
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RpiTlf 3 * ^ eccre I e Pavillon en 
[3 Ci i-LC. Berne. C’eft ifter Je Pa- 
illon -, c’eft à dire , le faire courir le 
>ng de fon bafton, par le moyen de fon 
lias, & le tenir ferlé. On met ordinai- 
îment le Pavillon en berne , pour ap- 
dleria Chalouppe, & c’eft en general 
n fignalque les Vaiftèaux Pavillons 
Dnnent aux Vaiftèaux inferieurs pour 
sadvertir de venir à bord de leur Pa- 
illon. • . 

3 Bec ou la Pointe 

L VU de l’Eperon à l’avant 
?s Porte-vergues. Il eft appelle Beftion 
ir ce qu’il porte pour ornement la fi- 
ire de quelque animal , & on y met fi 
•uvent celle d’un Lyon que beaucoup 
: Matelots le nomment, le Lyon. 

iirfrm eftune efpece de pot ou 
3IU.VJII y aifteau de bois, con- 

nant quatre ou cinq pintes , pour met- 
- le breuvage deftiné à chaque repas 
►ur un Plat de l’equippage. 

\\ fri 1 11- eft 0111 P âin ft ue l*°n c uic 

3LiCU.lL d eux £oi s pour les peti- 

» Tcaverfées , & quatre fois pour les 

yages de long cours, afin qu’il fecon- 

ve mieux. On le fait fix mois avant 

mbarquement , & fur les Vaiftèaux 

•r» 
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du Roy , il eft de farine de froment, 
«purée de fon,& depaftebien levée.Nos 
rations ne font pas debifcuit, elles font 
de Machemoure. Voyés Macbemoure. 

Faire du 'Bifcuit 3 c’eft en aller faire 
pcovifion. Tout le bifcuit delà foute 
ayant efté confumé , il falut que la mek 
me Tartane qui avoir efté faire de l'eau 
à Marfeille, y retournaft faire du bois 
de du bifeuir, 

T>; c ^ ont f° rtes pl eces de 

DlllCj bois pofées de bout furies 
Varangues , l’une à Stribord , l’autre à 
Basbord, affermies & entretenues l'une 
avec l’autre par une autre piece de bois 
appellée Traverûn qui régné entre les 
deux. Il y a trois Bittes , à fçavoir les 
grandes , de deux petites. Les grandes 
font à l’arricre du Mats de Mifaine,& ne 
s’elevent que jufques entre deux Ponts 
ôû elles fervent à amarerle cable , c’eft 
à direà le rouler au tour de chacune. Ain- 
Ci cette manœuvre fe fait entre deux 
Ponts. Les petites Bittes, qu’on appel- 
le auffi Bittes d’Ecoutes de huniers , font 
les unes vers la Mifaine, les autres vers 
le grand Mats , & s'elevent jufques fur 
le dernier Pont , où elles fervent à ama- 
ter les Ecoutes des deux Huniers. 


■fc. 
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1 le cable. C’eft le rouler & 

JltlCl ’anefter au tour des Bit- 
:s. Filer le cable fur les Bittes , eftfe 
antraire de le bitter , .& lignifie le la C* 
ber. 

3itonniercs 


r ttonnieres . 


ou Viton- 
nieres. Voyé* 


[Jloc 


BlotTefte de More * ou 
5 Chouquet. Voyés Çiou* 


uet. 


310C * Drife. Voyés 

Vaiflèau qui dans un combat 
a receu des coups en bois; 
’eft à dire dans les Bas& non pas dans 
;s Hauts. Voyés Bas. Faire du bois. 
3’cft en faire provifion. On a comman- 
é une-Chatte avec le tiers de l’Equip- 
age pour faire du bois. Voyés Cia.re. 

ou Calme une 
OlJIlllciliC difcontinuation du 

ent, & un applaniffement des Houles, 
u Lames de la Mer. 

BonavogUetr^T. 

ant un certain falaire fe met volontai* 
rment à tirer la Rame. 


Eij 
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Bonnette. iJlVoZÏZ: 

Bonnettes maillées, & Bonnettes en E- 


t«y. 

t* _ _ ^4-4-/=» maillée eft une pe- 

Bonnette t j te Voile de lur- 

ctoit qu’on met de beau temps au bas des 
deux grandes Voiles pour prendre plus 
de Vent, & aller plus vifte. Elles s’at- 
tachent à des anneaux , ou bien à des 
mailles , c’eft à dire à des œillets qui 
font auprès de la ralingue ; puis on ama- 
re les écoutés au point des Bonnettes. 

Bonnettes 

Coutelas. Ce font depetites Voiles qui 
ont la figure d’un Etuy , & qui fe met- 
tent par le bout le plus eftroit a chaque 
extrémité de la grande vergue fur des 
pièces de bois apppellées Boute- dehors: 
de forte que les bonnettes en eftuy ré- 
gnent le long des coftés de la grand Voi- 
le. Le Vent s’eftant raffcaichy , je fis 
remettre mes bonnettes en etuy que 
les calmes m’avoient fait ofter j ainfi je 
ne perdis rien des avantages de ma rou- 
te, & le fecours des bonnettes repa- 
roit mes retardemens. 

Larder la bonnette , Vôyés Laf.hr. 
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mere ^ r î va g e ° u 
3^'-'’ les premières terres qui bor- 
?nt la mer. 

3r>rrl mot ® orc * P r * s 

• * ordinairement pour le mot 
; Vaifteau. Sur le foir nous revimmes 
ms noftre bord. Les gens de l’equtp- 
tge ne fortirent point de leur bord. 
Ions nous réfugiâmes à bord de deux 
s leurs Vaiiïeaux. 

P enir à bord, C’eft fe rendre dans un 
aiffèau 4 ouïe joindre. Tous les Chefs 
?s Divifions vinrent à bord de l’Ad- 
liral. Pendant ce calme leurs Galerés 
inrent à bord de nos Fregattes. 
Tten'verfer Le bord , tourner le bord , 
langer de bord. C’eft revirer & por- 
>r le cap fur un autre Air de Vep r - 
T^endre Le bord. C’eft venir mouiller,' 
li donner fond dans quelque Rade ou 
ms quelque Porr. Au bout d’un mois 
aftre Efcadre rendit le bord à Tou- 


n. 

bord. Courir bord fur 
bord. C’eft louvier , & gou- 
?rnertantoftà Stribord, tantoft à Bas- 
ird , lors qu’on veut attendre quelques 
aifteaux , ou que le vent eft contraire, 
: qu’il ne permet pas déporter à rout- 

E iij 


/ 
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te jainfi on chicane le vent , & on court 
iur plusieurs routtes pour ne s’abbat- 
tre & ne s’éloigner que le moins qu’on 
pourra. Voyés Louver Hordee. 
faire un bord , faire une bordée. ' 
, C’eft faire une routte , fbit à Basbord, 
foie à Stribord. Noftre Efcadre ayant 
fait un petit bord le long de ces Bancs, 
revira tirant à là mer. 

Courir mefme bord que P Ennemy , ou 
tenir mefme bord. C'eft virer à Stribord 
ouàBasbord, félon que l’Ennemy y a 
viré , & porter fur le mefme Rumb. 

xMetire d P autre bord. Nos Vai fléaux 
ont mis à l’autre bord j c’eft à dire ont 
viré. Pour nous parer de ce banc , nous 
mîmes à l’autre bord , & pendant fept 
horologes nous courûmes bord fur 
bord. 

He bord a bord. Cette expreflïon veut 
dire autant fur cofté du Vaifleauquefur 
l'autre , 6c fîgnifie encore , de part 6c 
d’autre de la droitte routte. Ce qui re- 
vient à la melme chofe Par exemple on 
dit que l’on peut naviguer ou faire des 
bordées fur onze pointes de compas 
de bord à bord. Cela veut dire qu’on 
peut fe fervir des onze Airs de Vent 
qui font à Stribord , ou à l’ün des co* 
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tes du vent de la routte , & encore 
es autres onze Airs de Vent qui font 
bas bord j ou à l’autre codé du mefmc 
Tent de la routte. Comme fi le lieu’ de 
a Routte eft à l’Oueft, le Vent d’Eft 
'era le Vent de la droitte Routte, ôé 
fous pouvés vous fervir de vingt 6c 
leux Vents pour porter à l’Oueft , à 
Ravoir des onze Airs de Vent qui font 
îepuis l’Eft jufqu’au Sud oveft quart 
iu Sud, 6c de s autres onze Airs de Vent 
jui font depuis l’Êft jufqu’au Nord- 
3 veft quart au Nord. Air.fi c’eft na-r 
liguer & gouverner fur on*e Airs de 
Vent de bord à bord. 

Tiorrl 3 CT P lc I ' ev cftement de 

| pl anc hes qui couvre 

le Corps du Vaifleau par dehors depuis 
le Gabord jufqu’au Platbord. Quel- 
ques-uns l’appellent le Franc bordage, 
pour le diftinguer du bordage intérieur 
qui s’appelle Serrage , Serre , ou Vài- 
grès. La Voile de Beaupré prend tout 
le Vent qui échappe le long du borda- 
ge ; mais à Vent en pouppe , le Tap- 
pecu y fait quelque obftacle. Les Char- 
pentiers appellent aulïï bordage les 
planches qu’ils employent. 
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B orrl pp eft lc C0Lirs ^ un vaif- 

iV ^feau depuis un revire- 
ment jufqu’à l'autre. Noftre Admirai 
fie diverfes bordées pour monter au 
Vent ; c’eft à dire louvia, & courut 
tantoft fur unrutnb ,tantoft fur Tautrej 
ce qui s’appelle encore faire plufieurs 
Routtes. Nous ne continuâmes pas cet- 
te première bordée; careftant trop pro- 
ches de 1 Ifle j il nous falut renverfer 


le bord , & porter le Cap à la mer. Sur 
Je midy , le Vent fe força , ce qui nous 
obligea à faire nos bordées Nordeft , 
Nordoüeft, pour nous maintenir dans 
ce parage fans dériver beaucoup. Le len- 
demain la Routteeftant Nordoüeft, & 
le Vent s’eftant rangé de lavant , nous 
fîmes une bordée de huit heures, Sud- 
oueft,& une de douze heures, Nordeft. 
La Hourque eft un baftiment admira- 
ble pour faire des bordées , de bout au 
Vent. Voyés Ifourquc &c Courir. 

V^enira/a bordée d’un Parage à un 
autre. C’eft à dire, y venir à la bouline 
fans changer les Voiles & fans revirer: 
Quoy que cette traverfée foit de trois 
cens lieues nous fommes venus à noftre 
bordée d’une rade à l'autre. . , 
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Rnrrl ^ P renc * auffi P our l*at- 
L tillerie qui eft dans les 

abords de l’un ou de l’autre coftc du 
railTeau. Cette Fregatte continua à 
îous prefenter le Flanc pour nous mon* 
rer qu’elle 11e nous craignoit pas, mais 
îous luy envoyâmes une bordée qui 
uy abbattit Ton grand Mats. De deux 
le fes bordées , il des-empara noftre 
faifteau. 


Rnrrlpr one ^°^ e * c’eft ré- 

tendre par embas, en 
lalant ou tirant les cordages appelles 
Icoutes, pour prendre le Vent. Border 
a grande Voile , border le hunier. Nô- 
re Chef d’Efcadre voulant faire fignal 
1 nos Vaiffeaux de filer leur cable, bout 
)our bout , déploya fon hunier fans le 
corder. C’eft à dire qu’il laidà voltiger 
a Voile de Hunier en larguant ou lâ- 
hant les Ecoutes ; car larguer la Voile 
>11 filer les Ecoutes eft le contraire de 
lorderla Voile. 


^g n ^ e auffi fuivre un 
DVJ1LLC/1 Yaiffeau de cofté pour 

“obferver & le jreconnoiftre. En 1675. 
1 Flotte de Hollande eftant dans la 
Manche contre celle dé France , & 
/Angleterre borda cinq à fix heu- 
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res devers l’Efcadre du Pavillon rouge, 

& à la fin porta droit fur elle. 

TCnrHpr Qîif4 ues - uns fo f° nt 

fervis improprement 
dece mot pour dire, venir à l'aborda*- 
ge. Ils nous bordèrent par Stribord ;. 
mais nous couppames les amares , & 
les fîmes déborder. 

RnfTpQ f° nt ^ es ^ outs cor de 

~ q Q j onl j es nccuc | s 

leurs extrémités , & qui fervent à a- 
jnfter 5c afièmbler des manœuvres qui 
ont efté rompues ou couppées. Ce qui 
eft d’un grand ufage dans un Combat. 

Boflèman 

qui a le foin de L’Ancre , & des Ca- 
blet. 

' Tio/TIpiirc ou Bofîoirs font 
JQVJ±±L,LU.o j j ei1x poutres ou 

pièces de bois mifes en faillie à l’avant 
du VaifTeau, au défias de l’eperon , pour 
foûtenir l’Ancre , & la tenir prefte à 
mouiller , ou bien à l’ypolér quand on 
l’a levée JLa faillie que font les Boffeurs, 
donne lieu à l’Ancre de tomber à l’eau 
fans rifque quand il faut mobilier , Sc 
empefehe qu’elle n’offenfe le franc bor- 
da ge ou les Gbamtes- 
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Altère. C’eft la mettre 
fur les Bofleurs. Ancre 
boflee , mife furie boffeur. Voyés Can- 
delette. 



dehors. C’eft: la partie la plus large 
du corps du VailTeau 5 ce qui fe rencon- 
tre toujours à Stribord & à Basbord du 
grand Mars , car le Maiftre Bau & la 
MaiftrelTe Cofte font en cet endroit.. 
Quand on parle delà largeur du Vaif* 
feaude dedans en dedans v elle s’expri- 
me par la longueur du Bau ou Barot, 
& Tondit ce VailTeau a tant de pied de 
Bau ou de Barrot. Tous vos baftimens 
font plus courts de varangue , & plus 
petits de Boucfiin que les noftref;c*eftà 
dire qu’ils font plus ronds par la Quil- 
le , & plus eftroits parle bordage. 

Boudmeurejl, 1 '^ 

un reveftement ou une enveloppe donc 
on garnit l’ànneau de l'Ancre , y met- 
tant de vieux cordages tout au tour pour 
conferver le cable , & empefcher qu’il 
ne pourrilTe. 

eft une marque ou en- 
feigne,faitte quelquefois 




Boüee 
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avec un baril relié de fer , quelquefois 
avec un fagot ou avec un morceau de 
bois , l’un ou l’autre attaché au cordage 
appellé Orin : en forte qu’on laiiTe flot- 
ter laboiiee pour indiquer l’endroit où 
l’ancre eft moüillée , & la relever lors 
que le cable s’eft rompu ou qu’on l’a 
couppé fur l’Ecubier. Ce mot fe prend 
auffi fort fouvent pour le mot de Balife. 
Au célébré Combat de Palerme gaigné 
l’année 1676. par MonfleurleMarefchal 
Duc de Vivonne fur les Efpagnols 8c 
les Hollandois , nos Vaifleaux vinrent 
mouiller fur les boüées des Vaifleaux 
Ennemis qui faifoient un feu extraor- 
dinaire de leurs bordées, fans qu’aucun 
denos Vaifleaux y repondift d'une feu- 
le déchargé de peur dempefcher l’ef- 
fet de nos Brûlots. 

à deux telles, & Bou- 
JJUU 1 CL 3 j ets ^ chaines. Les 

boulets à deux teftes font deux boulets 
de canon attachés à une petite diftance 
l’un de l’autre, foit par une chaine, foit 
par une barre de fer. Les boulets à chai- 
nes font deux moitiés d’un boulet atta- 
chées à une petite diftance l’un de l’au- 
tre par une chaine de fer. L’effet en eft 
très-grand pour def-emparer un Vaif- 
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eau , en abbattant les Mats , & coup- 
>antles Manoeuvres & les Voiles. On 
es nomme aulfi des Anges , parce qu’au 
tire des Matelots , ce font des Anges qui 
volent de part & d’autre. 

UTî€ Corde Ama- 
^ vJ U»Illl.C r £ e vers le milieu de 
:haque collé d’une Voile , & qui fert 
i la porter de biais pour prendre le Vent 
de collé , quand il faut ferrer le Vent , 
du courir au plus prés du Vent, c’eftà 
dire , prendre l’Avantage d*un Vent de 
:ofté, lors que le Vent arriéré, & le 
Vent largue vous manquent. Haler fur 
les Boulines :C’eft à dire, tirer & ban- 
der les Boulines, afin que le Vent don- 
ne mieux dans la Voile , pour courir 
près du Vent. Dans les Vailîèaux du 
Roy , lorfque les Anciens Officiers le 
veulent moquer de quelque nouveau ve- 
nu qui fans aucune expérience entre- 
prend de commander la Manoeuvre, on 
luy dit défaire haler fur les Boulines de 
Beaupré ; ce qui eft une impoflibilité : 
car ia Sivadiere ou Voile de Beaupré n*a 
ny Boulines, ny Coiiets , & fes Ecoutes 
en font l* Office. '• • ' 

"Bouline de remets eft celle des deux 
Boulines qui eft fous le Vent qui eft 
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larguée. Largue la Bouline de Revers, 
c’eft à dire, lâche la Bouline qui eft fous 
le Vent. Voyés 7(ey ers* 

Vent de “Bouline eft un Vent éloigne 
de cinq Airs de Vent,du lieu de la rout- 
te , & qui par Ton biaifement fait pan- 
cher le Vaifleaufur le Flanc. Ainfi la 
routte eftant Nord , le Nordeft Quart 
àl’Efti 6c le Nordoüeft, Quartàl'Oüeft 
feront les Vents de Bouline. 

Bouline grajp* Aller à grafle Bouli- 
ne, ou à Bouline grafle , eft fe fervir 
d’un Vent compris entre le Vent de 
Bouline & le Vent Largue , en forte que 
cét Airde Vent foit éloigné du lieu de 
la routte t par un intervalle de fix & 
defept Pointes: Ainfi pour allerà grafle 
Bouline , il ne faut pas ferrer le vent, ny 
courirau plus près du Vent, parce que 
cét Air de Vent approche du Vent Lar- 
gue ou Vent de Quartier: Comme fi la 
routte eftoit Nord /le Nordeft Quart à 
l’Eft feroit le Vent de Bouline , & le 
Vent d’Eft-Nordeft , feroit le Vent de 
Grafle Bouline. 

Jilleta U bmlxne , aller proche du 
Vent , tenir le lit du Vent , c'eft fe fer- 
vit d'un Vent qui femble contraire à 
la routte & prendre ce Vent de biais en 
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nettant les Voiles de cofté parle moyen 
les Boulines. On va plus vifteà laBou- 
:ne qu'en portant Vent arriéré ; car en 
îoulinant on porte toutes fes Voiles , 
:e qui ne fe fait pas de Vent arriéré, 
Quelque fort que foit le Vent on ne 
aifle pas d’aller à la Bouline pourveu 
ju’on porte moins de Voiles , & qu’il 
i’y ayt pas un orage violent, 

Haie-Bouline. /J yés 

Rrvnrrpr une Voile ou la met- 
DOU1CC1 tre fur fc s Cargues, 

:’eft n'en mettre hors qu'une partie , & 
atroufler à my-Mats , ou au tiers du 
Mats , par le moyen des Cargues , afin 
de prendre moins de Vent & retarder 
le cours du Vai/Iêau. Le contraire de 
Bourcer le Voile , eft de la donner au 
Vent. Sur les Vai Beaux du Roy, on 
ae fe fert gueredece mot , & celuy de 
Carguer eft fort en ufage, dans le mef- 
tne fens. 

Mâts ^ Bourcet ; 
JJUUiCC h Voile de Bourcet. 
Voyés Mifaine. 

Bouflollc S 2l£5S 

fait jcomme une Bouëtte pour renfermer 
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l'aiguille aymantée. Le bord delaBouf- 
fole porte ordinairement deux difïèren- 
tesdivifions, unede 360. parties égalés ; 
qui eft la divifion ordinaire du Cercle : 
& l’autre eft de trente deux parties pour 
reprefenter autant de Rumbs ou d’Airs 
de Vent, que quelques-uns appellent 
Traits de Vent & Pointes de Compas. 
Le Trait qui marque le Nord , eft à peu 
prés indiqué par une des Pointes de l’Ai- 
guille qui porte ordinairement une Fleur 
de Lys. Pendantcét Orage, le Ventfit 
tout le tour de la Bouflolle , en parcou- 
rut toutes les Pointes , & fauta tous les 
Rumbs en moins de vingt quatre heu- 
res. 

Vent de Bout , avoir Vent 
JjU Lit. Je Bout s c’eft avoir Vent 
contraire, ouïe Vent par Prouë.Allerde 
Bout au Vent , c’eft aller contre le Vent. 
Au Combat Naval que Monfieur le 
DucdeVivonne gaigna l'année 1675. ^ ur 
les Mers de Sicile contre la Flotte d’tf- 
pagne , il fit faire un fi grand feu fu r les 
Galeres de l’Ennemy , qu’elles furent 
contraintes de ferrer leurs Voiles , SC 
d’alleràla Ramedeftout au Vent, pour 
fe mettre hors 4e portée. 

Te Tout au ^ corfs . Aborder un Vaif- 

feau 
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feaude Bouc au corps j c'eft luy mettre 
l’Eperon dans le Flanc. 

- 'Bout pour Bout. Filer le Cable bout 
pour bout Voyés Filer. 

Bout-dehors “ tt 

longues & rondes , ou comme patient 
les Charpentiers , ce font des brins de 
bois , en façon de petites Vergues qu’on 
ajoute par des Anneaux de Fer à chaque 
Bout de la grande Vergue 1 , de la Ver- 
gue de Mifaine & des Vergues de Hu- 
niers , pour porter des Bonnettes ou 
Coutelas , lorfquele Vent eft foible , 5c 
qu’on veut chafler fur l’Ennemy *' ou 
prendre Chaffe, & faire diligence. 

Bout-dehors, h B 0 Zjl: 

fenfes fontauffi de longues Perches ou 
pièces de bois pour empefcher dans un 
Combat l’Abordage du Brûlot , ou s’op- 
poferdans un mouillage à l’abordage de 
deux Vaifleaux , que le Vent fait dé- 
river l’un fur l’autre. V oyés Deffenfes. 

I3oiItC ° U ^ â ^ e ‘ V °y és 

Bouteilles. 

teriefur les Codés de l’ Arriéré du Vaif- 
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feau , de part & d’autre de la Chambre 
du Capitaine. Les Bouteilles font à la- 
Place des Galeries dont l’ufage fut fup- 
primé par une Ordonnance du Roy,, 
l’année 167}. Leur figure reffemble à- 
une moitié de Fanal couppédehaut en» 
bas. Elles n’ont de largeur qu’environ 
deux pieds ou deux pieds & demy. 

Bouta* de lof c n ' r ft 

Vent, bouliner, ferrer le Vent , pren- 
dre l’Avantage du Vent. 

T^rVt7/=* Q ue l<l ue s-uns difent ain>» 
XJyJ 'j C. (i > au lieu de dire Bouée. 

e ^ un des Vailfeaux, 
JJ1 cil UC compofé d’une pièce de 
toillé renforcée par les bords d’un Côr~ 
dage appelle ralingue en façon d’Ot- 
let, & fufpendue fous lé Pont par des 
Cordes qui tiennent aux quatre Coftés. 
Tendreles- Branles , deftendre lés Bran- 
les.- Les Branles font deftendus pen- 
dant un Combat.. 


font des Cordages Amarés 
clj aux , gô Uts | a Vergue, pour 

la tourner ou* gouverner félon le Vent. 
La Voile d’ Artimon au lieu de Bras a 


une Corde appellée Ourfe. Halés fur 
les Bras. Termes de commandement 
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pour dire aux Matelots de roidir ces 
Cordages. 



phpr ou ® ra “ e Y e r eft faire* 
^ '•'**'*' ■*• la Manoeuvre de ces- 


•Cordages. "... 

"Rr^jcn TF» & rac q ue .> ou Dra- 
d^ClL, j g ue v^jyés Dragne\. 

/T\ eft une mefure de Mari- 
n e 5 dont la longueur eft^ 
déterminée St comprife encre les extre- 
itiités des deux’ mains d'un Homme ' 
quand il ouvre les Btas de toute leor' 
eftendnë. Ge qui vaut à peu prés fixs 
pieds de Roy. De baffe Mer, on moiiit- - 
le dans ce Port fur (èpt Braffes j mais- 
de haute Marée , ilyafond de huit. - 
Dans ce Parage , conrés toujours fur la : 
profondeur de- dix Braflès , 6c vous fe- 
rés bonne rourte : que fi à la Sonde , , 
vous n'en trouvés que huit*, gouver- 
nés à l’Oueft pour vous parer d’un’ 
Banc , quigift àl’Eft Voyés Fond. 
TJr^ effime compofirion degom- 
me ou de refihe, & d’an*' 
très matières gluantes qui fontun corpfc- 
dur , fec St noirâtre comme de la colle" 
d’Angleterre. l es Galfàs ont foin de 
ftite fondre le Bray pour l’appliquer fur 
lès couchés Æetouppe , dont ils renv 
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pliflent les jointures des Planches , qui 
compofent le bordage du Vaifleau. Les 
Maloüins difent de la Bray , & font le 
mot féminin. 

efpalmer , ou fuifuer 
5 un Vaifleau, c’efty 
appliquer du Bray boitillant , du Gou- 
dron & du 'Suif, pour remplir & ref- 
ferrer les jointures de fon bordage , Sc 
remedier aux voyes d’eau. 

T> 1-OTT/ar font de petites pièces de 

jtjiayes j 0ille p ^ iflée ; ou de 

cuir goudronné, qu’on applique à l en- 
tour du trou qui eft fait dans le Tillae 
pour faire palier le Mats : ce quiempef- 
che que la pluye & les vagues ne cou- 
lent au pied du Mats , & ne tombent à 
fond de cale. On applique aüffi des 
Brayes à l'ouuerture par où paflè la Bar- 
re du Gouvernail ; parce que de gros 
temps , & fur tout de Vent arriéré, les . 
Vagues qui fautent fouvent par defluü 
la Dunette, rempliroient la fainte-Bar- . 
be, ou il n’y a ny Dalots ny Maugeres 
pour la faire écouler. 

T> ou Guinderefle eft ui* 

plCIllll ^ Cordage qui fert à 

Ifler & à amener une Vergue, ou une 
Voile, 
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Bredindin '“J/f ,!£“ 

pour enlever de petits Fardeaux. 

1 1 C ou Cargues-fond.voyés 
AJ 1 V^LtlJo Cargues-fînd. \ , ; 

"T> ’i i 1 1 /=»r °u Brouiller les Voi- 

JjLCUlllCI les. j es caf _ 

guer . Voy és C argue. 

Brider ^ ncre, ^°y^ s 

RricronHn eft une ef P tce de 

JJllgcUlUIl GaliottefutlaMe- 
diterranée, c’eft à dire un petit Vaif- 
feau de bas-bord qui va à Voiles & à 
rames , & qui ne porte pas Couverte. 
Ce Bâtiment eft leger , propre à des 
Corfaires a plus petit que la Galiotte , 
& n J a qu’un Homme à chaque rame. 
Chaque Matelot y eft Soldat, & couche 
Ton Moufquet fous fa rame. 

"Il j 1-v /■> 1 q eft le Bâton qui 

JftümDaie fc it j ouer i a Pom- 
pe. 

■D r : nn ou Briou eft l'Allonge de 
1C)1X pE trave } q U i vient à hau- 
teur de l’Eperon, & qui termine l’Etra- 
ve par enhaut, comme le Rinjot le 
termine par en bas. ; 



T* 
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Tl rt Ça n ç f° nc ^ es P°' ntes ro - 

X>- chers qui s’elevent jufl 

qu’àlafurface de l’eau, & quelquefois 
iufqu’au deflus , en forte que les Hou- 
les y viennent rompre ou brifer. 

Tarifer ou rom P re *^ a ^ er kri- 
fe,la Mer rompt ; c’eft 

à dire, bat & choque avec violence, 
tes Houles qui viennent brifer dans 
cette Baye , advertiflent allés les Pilotes 
qu’on n'y fçaüroit mouiller en feur été. 
tes Courans qui portent contre les 
Battures de la Cofte , y brifent avec im~ 
petuofité. 

^ Hlt P et * ts Vénts frais 
qui dans la plufpart des 
Parages , otY il y a dés Vents alifées 
viennent de terre fur le foir , & finirent 
au lever du Soleil. Ils ne font gueres 
fenfibhfr qu’aux Bâtimens qui rangent 
la Code,. 

TïrnJÂf eft un Bâtiment chargé 
I'HUl jg f cux d^artifice que 

l’on accroche aux VailTèaux Ennemis fo 
métrant fur leur Vent pour les brûler. 
Jamais les Brûlots n’ont fervy plus uti- 
lement qu’au célébré Combat de Paler* 
me ,gaigné l’année 1676* furies Efpag* 
nols éc les Hollandois par Monfieur le 
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Marefchal Duc de Vivonne, qui brûla 
les meilleurs Vailleaux de leur Flotte , & 
encre autres T Admirai d’Efpagne> mon- 
té par Dom* Dieguo dTbarra. 

Tî -eftie brouillard de Mer. . 

SJl tuixc 5 ur J c ji s’cleva 

une brume fi epaifle * que pour aireurer 
la routte , & empefeher les VaifTeaux 
de s’écarter , ceux qui portoient Pavil- 
lon, tiraient à chaque horologe trois 
coups de Canon , 6c les autres Va if- 
ièaux (onnoient la Trompette, ou bat- . 
toientle Tambour. Pendanrcette Bro- 
me les Flottes Ennemies eftoient enpre- 
fence fans eftre à veuë, ce quifaifoit 
appréhender le Brûlot à chacun. Audi 
on fe tenoit çreft au Combat , & le 
Pont fut femé de Sel & de cendre pour 
combattre de pied ferme & ne pas étof- 
fer , tout le monde ayant quitté fes foa- 
liers , à l’ordinaire. 

Temf* embrumé ou couvert de brouil- 
lard. Comme le temps eftoic fort em- 
brumé , nous mouillâmes jufqu au len- 
demain;. 

C 

• » ' 

r^K^.nPc r ° nt (,es Réduits de- 

v^ca>anc5> Planch ^ £n f ^ 9n 
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d’Armoires t longs de fix pieds , hauts de 
trois , larges de deux & demy& prati- 
qués tantoft fur les coftés de la Cham- 
bre du Confeil , tantoft; fur la Dunette 
pour coucher les Pilotes , les Maiftres & 
les autres Officiers Mariniers. 

c ^ un luftrument, 

V^clUClLclll ou une Machine 
faite en forme d’Effieu ou de Pivot f o- 
fé à Plomb , & qui fe tourne en rond 
par le moyen des Barres de bois paflëes 
en travers par le haut de l’Effieu , & 
qui eftans conduittes à force de bras , 
font rouler autour du mefme Effieu, un 
Cable dont le bout eft amaré aux far- 
deaux qu'on veut tirer , foit la grand 
Vergue , foit les Ancres moüillées. Les 
grands Vaîftèaux ont deux Cabeftans ; 
Le grand ou le double, & le petit ou le 
iîmple. Le grand eft entre le grand 
Mats & l’Ecoutille des Vivres , vers 
. l’Artimon* Le petit eft entre le grand 
Mats , & le Mats de Mifaine ; c'eft à 
dire entre la grande Ecoutille, & l’E- 
coutille de la Fofle aux Cables. Faittes 
mettre un Hinguet au Cabeftan. 

Virer au Cabeftan, pouffer au Ca- 
beftan : C'eft faire jouer le Cabeftan. 

Aller au Çabeftan , envoyer au Ca- 
beftan 
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beftan. Quand les Garçons ou Pages du 
Vailleau ont commis quelque faute , le 
Quartier Maiftre a droit de les faire al- 
ler au Cabeftan pour les y chaftier. 

Klp un ^ ros Cordage 
y^clUlL amaré aux Ancres pour 

le mouillage, Les grands Vaifleaux ont 
d’ordinaire quatre Cables, dont le plus 
gros s’appelle Maiftre - Cable , & le 
plus petit Grelin. Comme j’eftois par- 
myces Corfaires,je reconnus qu’ils ne 
Te fervoienÿ pas toujours de leurs Ca- 
bles pour lé mouillage, qui en eft l’ufa- 
ge ordinaire-, &c voicy comment ils l'em- 
ployèrent à une rufe pourattrapper des 
Yailleaux Marchands, Le Capitaine 
ayant un jour apperçm deux Bâtimens 
chargés pour Gennes qui eftoient. ail 
Ventdeluy,il refol ut de lés attirer 8c 
de contrefaire lemefchant Voilier, bien 
que fon Vaifleau fuft extrêmement fin 
deVoile, Il tailla trainer un Cable fur 
fon Sillage qui rallentillbit la courfe de 
noftre Vailleau, 8c dopna loifir aux 
deux Baftimens de nous joindre , peut- 
eftremefme , croyoient-ils nous donner 
chafte. Mais le Corfaire ayant vifte- 
ment lové fon Cable,porta fur eux , $ç 
leur envoya cinq ou fix Bordées qui les 
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des-emparerent ,de forte qu*il s’en ren- 
dit Maiftre. Pendant les Glaces ,nous 
defFendifmes nos Cables avec de bon- 
nes fourures & des Chaifnes de Fer. 

Lover Le Cable. Voyés Loyer. 

Cou p per le Cable , tailler le Cabl^ t 
C’eft le couper à coups de Hache fur 
l’Ecubier , & abandonner l’Ancre pour 
appareiller plus vifte , & mettre prom- 

Î uement à la Voile. Ce qui fe fait quand 
e Gros temps vous furprend , ou lorf- 
que voulant chafler fur l’Ennemy , ou 
prendre charte vous mefme , vous n’a- 
vés pas le loifir de lever l’Ancre & de 
jetirerle Cable. 

: TSitter le Cable eft le rouler & l’ar- 
jrefter au tour des Bittes. 

Filer du Cable , ou Filer le Gable 
bout pour bout. Voyés Filer. 

Donner le Cable à un Vaiflèau , ou 
fireren Ovaiche , Voyés Ovaicbe . 

| Le mot fe prend aufît 
V ^ clDlC. pour une mefure de ftx 
vingt Brafles , parce qu’ordinairement 
le Maiftre Cable eft long de no. Braf- 
fes. Leur Fregatte vint moütller fous 
Vent de noftre Admirai, à la diftance 
dp deux Cibles. 
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r’oKnl-pr G’eft aller de Cap 
^düULU. en Cap , ou de 

Port en Porc , ce qui cft ordinaire aux 
Corfaires. Il faudroit dire Capoter', 
mais l’ufage prévaut fur l’Ethimologie. 
Si cette Gribane ne nous peut fervir â, 
de grandes traversées, nous l'employe- 
rons à Caboter. Cette Galiotte eft pro- 
pre au Cabotage. 

Haubans. Ce font 
^^ciLlCIlC j es chaiires de Fer 

qui amarent les Haubans contre le 
Bordage, 

eftl’efquifdeftinéau Service 
d’une Galere. 

ou Cayes , ou Roches 
V^dlCb y Molles. Ce font des 
Bancs de Sable ou de Roche , couverts 
d’une telle epaifleur de vaze ou d’her- 
fcages que les petits Baftimens qui s’y 
echouent,fe peuvent relever fans dan- 
ger. 

Caillebottis S 

lac à jour , ou un aflemblage de pièces 
de bois , miles en Barreaux , bordées 
pajrdes Hiloites , ôc placées aux Ponts 
des VailTeaux de Guerre , afin que la 
fumée du Çanoptjui tire fous le Tillae 

P 
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s’exhale p^r ces Treillis. Que l’on met- 
te lePrelart furie Caillebotcis. 



hauteur d’un Terrain propre à tenir de 
petits Baflimens à couvert des Vents de 
des Flots. La Galiotte de ce Corfaire , 


qui s'eftoit mife en Embufcade derrière 
une Cale,vint fondre fur noftre Brigan- 
çin , & l’enleva comme nous rangions 
la Cofte , puis fe retira d’autant plus 
yifte derrière la Cale, qu’il y avoit gran- 
de apparence d’un gros temps. Ils entrè- 
rent dans une Calangue , d’où ils ne peu- 
rentfortir. 


PuEftrapade Marine eft un 
fypplice ordonné aux Gens 
de l’Eq uippage, quand ils font convainc 
eus de larjrin , de jurement , ou de rébel- 
lion, Elle fediftingue en Cale ordinai- 
re , de en Cple Seche. Pour donner la 


Cale , on conduit le Criminel vers le 
plat-bord au delfous de la grand Vergue , 
de on le fait alfeoir fur un bafton .qui 
eft pâlie entre fes jambes. Ce bafton 
eft attaché à un Cordage qui va repon- 
dre à une Poulie fufpenduë à un des 
bouts de la Vergue, Le Criminel em- 
poigne le Cordage pour fe foulager an- 


Digitized by Google 



DE L’HOMME D'EPE’E. ^ 
tant qu’il eft poftible., tandis que trois 
ou quatre Matelots viennent ifler cette 
corde de toute leur force , jufqu’à ce 
que le Patient foit guindé à la hauteur de 
la Vergue. Alors ils lâchent tout à coup 
le Cordage & précipitent- le coupable 
dans la Mer. Le plus fouVent pour ren- 
dre la cheute plus rapide , on luy atta- 
che un Boulet de Canon à fes pieds* 
Les Matelots le guindent encore, Sc lé 
JaiflTent tomber autant de fois que, la 
Sentence le porte j Ce qui ne pafTe guere 
cinq fois* LaCaleSeche eft ainfi nom- 
mée à caufe que le Patient ne plonge 
pas dans la Mer , parce qu’il eft fufpendu 
à une corde raccourcie, & qui ne dé* 
cend qu’à cinq ou fix pieds de la fui face 
de l’eau. Le fupplice eft rude, & va à 
tordre les bras. 

• Tond de Cale eft le Fond 
V-jciiC } du Vaifleau , audtflus de 
laj Carlingue jufqu’au Franc-Tillac, ou 
premier Pont, 

rAf* K<ic 011 Cargtie-bas 
^ eft un Cordage 
amaré par un bout au racage de l’un &c 
de l’autre des Pacfis, & par l’autre bout 
à un Arganeauqui eft au pied du Mats , 
pour aider à guinder & à amener les 

G iij 
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Vergues des Pacfis. 

p^] pr les Voiles eft amener ou ab- 
v_-/dld bailler les Voiles avec les 
Vergues, les faifanc courir le long dit 
Mats. Le mot d’amener a decredité ce- 
luy de Caler. 

OLÎ Calfateur 1111 Of- 
v_j ctllcO ficier de l’Equippage qui 

a foin de donner le radoub aux Vai£- 
féaux incommodés , & qui foir 8c ma- 
tin examine le corps du Baftiment pour 
voir s’il fe fait quelque V oye d’eau , 8c 
l’arrefter. Il doit avoir l’œil particuliè- 
rement fur l’Etrave, 8c fur les Courbes 
d’ Eperon qui font les endroits du Vaif- 
feau les plus expofés aux accidens de la 
Mer. A toutes les Carénés , ou oeuvres 
de Marée ; il examinera fi l’Eftouppeefl: 
bien poufiee dans toutes les jointures 8c 
fentes du Bordage. Noftre Fregatte 
ayant reçeu des coups à l’eau, le Cal- 
fateur fit larder une bonnette pour dé- 
couvrir la voye d'eau qui venoit de 
l’Avant , 8c qu’il reboucha avec des 
Plaques de Plomb, garnies d’Etouppe. 
Ce Vaifieau areçeu des coups en bois , 
il y faut le Calfateur. Le mot de Calfas 
fignifie quelquefois le Radoub aufii 
bien que l’Ouvrier qui radoube. Ainft 
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les mots d’ Ince fie , d' A du Itéré y çr de 
Tarricide lignifient egalement le crime , 
8c le Criminel. VoÿésZW.*, 8c Lar- 
der. 

At=>v ou ..Calfater. C’eft. 
V^clliclLlGl. boucher les fentes 

des jointures 8c le débris du bordage 
ondes membres du VailTeau , avec des 
Planches ,des pièces de bois, des Pla- 
ques de Plomb, desEtoupes ,& d’autres 
matières propres, à tenir le corps du Bâ- 
timent fain , étanché , & franc d’eau. 


Calingue 

Caliorne. 


ou Carlingue Voyés 
Carlingue. 

La Caliorne eft 
un gros cordage 


pour guinder 8c lever des Fardeaux , tan- 
toft amaré à line Poulie fous la Hune 


de Mifàine, tancoft au grand Etay fur la 
grande Ecoutille. 

F» e ^ une entière difconti- 
V^allilC nuation du Vent, & de 


l’agitation des Ondes. Le Calme nous 
ayant furpris vers ces Lies , il nous fa- 
^ut mouiller aujNord delà plus Orienta- 
Les VailFeauxà rame ont bien fiçeu 


fe fervir de l’avantage que le Calme 
leur donne fut les VailTeaux à Voiles j 


car aufïi toft que le Vent fut tombé* 

G iiij 



Digitized by Google 



So LES ARTS 
les Galeres Ennemes vinrent canonner 
noftre Vice- Admirai , qui faute de Vent.» 
demeura immobile , & ettaya vainement 
de fe faire remorquer dans le Port par 
nos Chalouppes. Nous tombâmes dans 
un Calme qui dura trois jours. 

un intervalle de Mer 
V v c *-T1cl 1 entre Jeux Terres , &c 
dont les extrémités vont repondre à la 
Mer. 

Faire Canal. Cette façon de parler 
_ eft afk&éeàla Navigation des Galeres 
8c des Baftimens de bas- bord , aufli bien 
que le mot de Serper. Une Galere fait 
Canal, lorfque elle fait une fi. grande Tra- 
verfée ouTrajeél: de Mer , qu’elle perd 
la Code de veuë , ou que du moins elle 
patte des nuits entières au large de la 
Mer, fans approcher de la Terre. Nos 
Galeres firent Canal de Malthe à Gi- 
geri. Leurs quatre Galeres demeurèrent 
lëparées de leurs Vaitteaux , durant trois 
jours de Canal. 

Candellette Co d t 

Crampon de Fer pour accrocher l’an ^ 
neaude l’Ancre , quand on la veut Bof- 
fer. 
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ou Piece de Batterie* 
Voyés-en la définition 
dans l’Art Militaire. Les Canons des 
Vaifleaux font montés fur des afFufts 
femblables aux Aflfufts des Mortiers 
porcés par quatre petites roues qui 
n’ont point de rais , & qui font chacune 
d’une piece. La Drague &le Palan fer- 
vent àafFoiblirle recul > & à remettre 
la piece en Batterie. Les Canons des 
Vaifleaux font plus pefansde métal que 
ceux qui fervent fur terre , à caufe de 
1 ’elFott que les pièces reçoivent fur Mer 
par la neceflité qu’il y a de les charger 
quelquefois de Boulets-à deux telles , 
appellés autrement des Anges. On ne 
fe fertque defept difïerens Calibres pour 
l’artillerie des Vaifleatix, à fçavoir de 
3<5.debale v de 24.de 18.de 12. de 8. de 6. 
&de4. Mais le Calibre des Canons de 
Fer n’eft que depuis 18. livres de Boulet 
jufqu’Ù4. Il n’yaque le Vaifleau Ad- 
mirai , & quele Vice- Admirai qui foient 
montés de Canon de fonte , fans mé- 
langé de Canon de Fer. Les autres V aif- 
feaux font armés en partie de fonte, & 
enpartiede Fer. Cequi a ellé réglé par 
une Ordonnance du Roy. 


Canon 
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C - nnr un ELquifou petit 

^ Batteaupour le fervice 

d’un grand Baftiment. Les Canots des 


Indiens font faits d’un gros tronc d’Ar- 
bre creufé j ou d’un alïemblage d’ecorces 
d’ Arbre. 


Cap 

la Mer. 


oit Pointe eft une Langue 
D de Terre qui s’avance dans 


^Doublet lt Cap , ou parer le Cap. 
C’eftpalTer au de là du Cap. Gomme 
la nuit s’approchoit, quand il nous falut 
doubler le Cap, & que mefme tout 
le long du jour, il avoir fait une grande 
Brume , noftre Pilote fit gouverner 
d’un quart de Rumb de plus , vers le 
Large de la Mer., afin de nous parer 
des Terres ; ôc fi la marée euft pouffé 
à la Code, nouseulïions alargué d’un 
Demy-rumb de plus. Nos Galiottes 
quieftoient accoutumées à Cabotter,ne 
perdirent point ces deux Caps de veuë. 
Voyés Caboter. 


eft auiïï pris pour la pointe de 
l’Eperon, ou pour l’Avant du 
Vaiffeau. Mettre le Cap, ou porter le 
Cap , lignifie mettre la Proue du Vaif- 
feau fur un Rumb , fur une Cofte , ou 
fur un Navire. Leurs Fregattes mirent 
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te Cap fur nos VaitTeaux , & gouvernè- 
rent pour arriver fur nous. Ils porte 
rent le Cap au Vent, pour dire, ils pre- 
fenterentle Cap au Vent, ou voulurent 
aller debourau Vent. Ils mirent le Cap 
fur Malthe , ils portèrent le Cap fur 
Alexandrie. Voyés Gouverner , c ** 
Troue. 

Cap de Mouton £ 

petit Billot de bois , taillé en ovale, en 
façon de Poulie, plus épais par le mi- 
lieu que par les bords, qui font environ- 
nés & fortifiés d’une bande de fer pour 
empefcher que le bois n'éclarte. Le Cap 
de Mouton eft percé par trois endroits , 
ayant à chaque trou une Ride j c’eft 
ainfi qu’on appelle une petite Corde 
quiferta plufieurs autres ufages. Pour 
l’equippement d’un Vailfeauil faut d’or- 
dinaire treize douzaines de Caps de 
mouton , douze douzaines de pou- 
* lie*. Nous ne pûmes jamais affermir 
nos Haubans,fautedeCapsde Mouton. 

Cap de More , Je T M : 

re,Blocou Chouquet. Voyés Cboucjuet . 

on Grand Pacfi. C’eft la 
3 grand’ Voile. 
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C^'lk Capeyer , aller à lâ 

^apeCL ,Cappe, mettre le 

Vailfeau à la Cape, c’eft faire fervir 
la grand’ Voile feule, apres avoir ferlé 
toutes les autres , &c portant le Gouver- 
nail fous Vent, mettre, le Vailfeau cofté 
à travers, pour le tailler aller à la déri- 
vé , & fe maintenir en un parage au- 
tant qu’il eft poflible , foit pendant 
un V ent forcé & de gros temps , foie 
de beau temps quand la nuit ou la 
brume vous fuprennent auprès d’une 
Cofte que vous n’aves pas encore re- 
connue , & ou par précaution, vous ne 
voulés aborder que de jour. Que fi le 
Vent n’eft pas forcé, on porte auffi la 
Aiifâine , & quelquefois on y ajoufte 
l’Artimon. Mais de gros temps on ame- 
né les Perroquets de les Huniers pour 
donner moins de prifb au Vent , & fi 
1 orage eft fi grand qu’on* ne puiffe plus 
Çapeyer, on fait le Jet, & on met le 
Vailfeau à fec , le lailfant aller à Mats 
&à Corde. Voyés let ^Sec Mats* 
de Proue. Les Levan*. 
t i n s appellent ainfi l’E- 
trave, & nomment l’Etambord Capion 
depouppe. Voyés 7(orfe. 
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«/=» ^ un Vai/Teau de 
V^apiLcUllC Guerre eft un 0 f. 

ficier qui y commande, & qui mefme 
fait faire le detail du fervice quarid il 
monte un Vaiireau Pavillon , c’eft à 
dire un Vaifleau monté par un Officiel? 
.General. Le Roy veut qu’il y ait fur le 
Vaiffeau Admirai , outre le Comman-, 
dant, deux Capitaines , deux Lieute- 
nans , & deux Enfeignes ; pareil nom- 
bre furies autres VaifTeaux du premier 
Rang j Sur ceux du fécond Rang , un 
Capitaine , deux Lieutenans , & deux 
Enfeignes. Sur ceux du troisième rang , 
un Capitaine , un Lieutenant & deux 
Enfeignes. Sur ceux du quatrième & du 
cinquième Rang, un Capitaine ,un Lieu- 
tenant & un Enfeigne. Voyés 

( ' >■» 1 C econ ^ eft un 
V^cipiLcilllC j eune Officier qui 

fert fur les VaifTeaux du Roy pour fou- 
lager le Capitaine en pied. Il y a auflï 
des Lieutenans en fécond , & des En- 
feignes en fécond, 

i 1 p ^ ^ ort eft un O f - 
lLcLlllC fi c j er eftably dans 

quelque Port confiderable , où il y a 
un Arcenalde Marine, & qui y com- 
mande une Garde pour la feureté 4? 
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toutes ckofes. Dans les des-armemens 
qui fe font au retour des Voyages , les 
Capitaines & les Officiers qui ont 
monté des Vaifleaux , les remettent à 
la charge & à la garde du Capitaine 
de Port. C’eft luy qui a foin de l’ama* 
rage des Vaifleaux du Roy, & qui obli- 
ge tous les Navires qui arrivent à ren- 
dre les faluis ordinaires. Il y a prefente- 
ment en France cinq Capitaines de 
Port. Toulon, Rochefort, Breft, le Ha- 
vre, & Dunkerque ont chacun le leur. 

d' Armes eft un 
Officier qui fert 
fur un Vaifleaude Guerre, au defTous de 
,1’Enfeigne, & qui a le foin des mouG 
quets , piftolets , baies , bandoiiilleres, 
pertuifanes , fpontons, caiflesde tam- 
bour, piques , haches d’armes, & au- 
tres chofes femblables,qu'il diftribuë’ fé- 
lon les befoins, 

Ponnn eft un crochet de fer qui 
V^ctpCJll f ert à lever l’Ancre, qui 

eft moüillée, & à faifir l’Orin ou Cor- 
dage qui répond de l’Arganeau à la 
Bouée. Caponner l’Ancre , c’eft accro- 
cher le Capon à l’Orin. 

k nom °l ue ^ on < * on ~ 

C aux ^ rm ateurs $ç au* 
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Vaifleaux qui font armés en guerre pour 
faire le Cours. 

Caramouflail 

Turc, conftruic en Ifuche j c’eft à dire, 
pouppe exceflivemenc haute. Il n’a 
ny Milaine , ny Perroquets que le feul 
Tourmentin , & porte feulement un 
Beaupré , un petit Artimon , & un 
^rand Mats qui avec fon Hunier s’eleve 
a une hauteur extraordinaire , & n’eft 
tenu en afliette que par des Gallau- 
bans , & par un Etay qui répond de 
l’extremité fuperieure du Mats de Hu- 
ne à la moitié du Tourmentin. Sagraiv 
de Voile porte ordinairement une Bon- 
nette maillée, 

C^'ivpinnf * * e nom ^ ue ^ es 

V->ciL ciLJLt-C» Portugais donnoient 
autrefois à leurs plus grands Baftimens, 
qui eftoient Vaifleaux de Guerre , & de 
marchandée. Aujourd’huy ils fe fervent 
rarement de ce mot. 


Caravane 


eft un mot Turc 
qui lignifie une 


Trouppe de Voyageurs , foit r par mer , 
foit par terre. Et parce que la carava- 
ne qui va par Mer d’Alexandrie à 
£onftantinoj?le, a elfé fpuvept infui- 


Digitized by Google 



88 LES ARTS 
tée Ôc enlevée p^r les Chevaliers de 
Malthe, on a ufurpé ce mot pour li- 
gnifier les premières Courfes que les 
jeunes Chevaliers font fur mer contre 
les Turcs. Aller en Caravane , faire 
une Caravane ; ç’eft aller croifer fur les 
Turcs ôc faire une Campagne fur mer. 

11/^ eft un P etic ba ^“ 

VjcII cl V v^llC ment Portugais , 
court de Varangue & rond de Bordage, 
qui porte des Voiles à tiers point ou à. 
oreilles de lievre. 

t-pnp ou quille eft une longue 
CL1L- & grofte piece de bois, 
pu plufieurs pièces mifea bout à bout 
Tune de l’autre , ôc qui régnent par de- 
hors , dans la plus balle partie du Vaif. 
feau, de proue à pouppe , pour feryir 
de fondement au corps du Navire. Ce 
mot dans une lignification plus gene- 
rale eft pris pour toute la partie du bor- 
dage comprife depuis la Quille jufqu’à 
la Ligne de l’eau. D’où vient qu’on dit 
carener un VailTeau, donner la caréné à 
un Vailleau, ôc mettre un VailTeau en 
care.ne, ou n la caréné , pour lignifier 
qu’on donne le radoub à un baftiment. 
Et par ce queues Charpentiers ôc les 
Calfoteurs pour yepir à bout dp ce rra-, 

yajl, 
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vail, mettent le Navire, fur le cofté , 
l’appuyant fur un Ponton , afin qu’il 
leur prcfénte le flanc , ou la partie qui a 
befoin d’eftre carenée , le vulgaire des 
Matelots a nommé cela par corruption, 
mettre un VailTeau en Cran : Car il eft 
évident que le mot de Cran n’eft que 
le mot de Caréné qu’ils ont eftropié 
par fincope , faute de bien articuler Ca- 
réné. Chaque VailTeau doit au moins re- 
cevoir la Caréné ou les oeuvres de ma- 
rée, en trois ans une fois, & il n’y faut 
pas épargner le chauffage & le fouffre. 

TPl^ CFP & par corrup- 
5 tion Cranage 

eft un endroit fur le bord de la mer , 
commode pour donner la Caréné. 

Carguaifon cft ch ^,r r ' 

qu’on charge dans un VailTeau. Nous 
avons beaucoup perdu fur toutes les 
Carguaifons que noftre Fa&eur nous a 
envoyées. 

n rm la Voile, ou la bout- 
y_ cer. C’eft la trouf- 

fer de Taccourcir par le moyen des Cor- 
dages appelles Cargues , qui la lèvent 
en haut l’approchant de la Vergue , juf- 
qu a m y -mats , ou jufqu au tiers du mats. 
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plus oit moins , félon qu’on veut faire 
petites Voiles , ou porter plus de Voi- 
les , ayant égard à la force du Vent, 
&c à la diligence qu'on veut faire. Trouf- 
fer la Voile entièrement, c'eft la ferler 
ou la mettre en fagot , & quand elle 
n’eft ny ferlée ny carguée ,' cela s'ap- 
pelle donner toute la Voile au Vent, 
ou la mettre hors. Nos Fregattes car- 
guerent leurs baffes Voiles pour nous 
attendre. 


o rrrrr^c font dcs Cor(îes ^ 
V tinguées en Car- 

gues-point , en Carguefond & en Car- 
gueboulines , toutes deftinées à trouf- 
fer & relever la Voile, 


Orgues-point Tell 

point font des cordes amarées aux points; 
c’eft à dire aux angles du bas delà Voi- 
le, pour la trouffer vers la vergue. 

Orgues-fond, ZZ'l 

fond j font des cordes qui font amarées 
au milieu du bas de la Voile, & qui fer- 
vent à trouffer ou relever le fond de la 
Voile -,c'eft à dire le milieu. 

Carguebas , Zÿ'ct 

4 c&AS, 
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Cargues- boulines 

ou contre- fanons font des cordes ama. 
rées au milieu du codé de la Voile * à 
l’oppofite de la Bouline pour trouder 
ou carguerle codé de la Voile. 

Mettre les bafles Voiles fur leurs Car- 
gues, mettre les huniers fur leurs Car- 
gues. C’eft les trouder par embas par 
le moyen des cargues : Car les trouder 
ou accourcir par en haut s’ajipelie Ri- 
der les Voiles. Voyés 7(ide. 

Cargueur?™CSt 

tenon du Perroquet * tantod à fon 
Chouquet , ou bien à fes barres. Son 
principal ufageed d'amener & de guin- 
der le Perroquet. 


Carlingue, 

Contrequille ed une longue poutre, on 
pluûeurs pièces de bois mifes bout à 
bout l’une de l’autre , Sc attachées dans 
le fond duVaideau par dedans, fur tou- 
te la longueur de la Quille : De forte 
que la Carlingue & la Quille fervent de 
fondement à tout le corps du Vaïdeau, 
parce que les Varangues , & les autres 
membres de Charpenterie y fontalfem- 
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blés , 8c s’y elevenc de la mefme façon 
que dans le corps de l’homme , toutes 
les Coftes fe viennent terminer dan» 
l’efpine du dos. 

t'*f'*P' , iiiv r Liftes., Percein— 
V-jdl CciLlA. ^ tes ^ ou Chain- 

tes. Voyés Ceintes. 

Ç^arret ^ ^ arretr ^°y^ s 


Cartaux. ££* c "“‘ Ma ' 


Marines ou Hydrogra- 
V phiques font des repre- 

fentationsou defcriptions des Coftes & 
des parages de la Mer pour compallerles 
routes & regler les Eftimes. Les Pilo- 
tes fe fervent de deux fortes de Cartes. 


Les unes s’appellent Cartes au Point ré- 
duit, & les -autres fe nomment Cartes 


au Point plat, au Point commun , ou à 
diftances itinéraires. Celles au Point ré- 


duit ont leurs degrés de Latitude -, c’eft 
à dire les degrés qui courent Nord 8c 
Sud , tous inégaux entre eux , plus pe- 
tits auprès de l’Equateur , & plus grands 
àmefure qu’ils s’approchent des Pôles. 
Ce qui vient de la diverfe projeéfcion 
de la Sphere folide fur un Plan , com- 
me nous l’enfeignerons dans noftce I}ic- 
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tionnaire Géographique. Quant aux de- 
grés de Longitude qui courent Eft , O- 
veft, ils font égaux entre eux. Les Cartes 
au Point plat , ou au Point commun, 
ont tous leurs degrés égaux , tant de 
Latitude que de Longitude. Ce qui eft 
defe&ueux & contre les principes de la 
Geometrie. Mais fi elles font faites 
pour de petites diftances , l’erreur n’eft 
pas fenfible. On donne à chaque degré 
la valeur de vingt grandes lieues qui en 
valent 25. à 30. des petites lieues de 
France. Quand une petite Carte eft imi- 
tée par une plus grande , la plus grancïe 
s’appelle Carte au grand Point , par ce 
que les petites mefures de la petite, ont 
efté augmentées pour les proportion- 
, ner à la plus grande. 

T oint er U Qtrtè, Voyés Tointer. 


Cayes ou Caïes. Voyés Caïes. 

f ^ /-. p Chaintes j Carreaux, 

v^CIIjLCo j Lifies, Precintes ou 
Perceintes. Ce font des rebords , des 
cordons ou des bandes de bois qui ré- 
gnent par dehors fur le bordage du Vaifi. 
leatt,les unes parallèles aux autres, pour 
l’afïèrmi ftement des membres , & la 
liaifon destillacs. Les Matelots y trou- 
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h n i-»-i K Vf* ^ es C* noniers ou 

^aauiui c faime . Barbe ^ 

Voyés Sainte-'Barbe , à la lettre B. 

nr\i~\f*v un «hautement 
q ue font des Tins 
OU de grottes pièces de bois rangées fut 
le bord de la mer pour foutenir la Quil- 
le , ou la Solie des Baftimens qui n’ont 
point de Quille , quand on travaille à 
la conftruéfcion des Vaitleaux. Dans les 
Arcenaux de Marine, le Chantier eft 
dans une Forme. Mettre un VailTeau en 
Chantier, le tenir en Chantier, l’ofter 
du Chantier. 


Ch appelle 


eft un revirement 
inopiné du Vaif- 
feau. Faire Chappelle eft virer malgré 
foy. Ce qui arrive, lorfqite par l'impru- 
dence & le mauvais gouvernement du 
Timonier , le Vaiflèaueft venu trop au 
Vent 3 ou que le Vent faute tout d’un 
coup;& fe range de l’avant. Les Courans 
fontauflt faire Chappelle , & on la faic 
encore, lorfque dans un calme on n’a 
pû marquer ou reconnoiftre le peu de 
de vent qui régné : deforte que le Vail> 
Feau a pris Vent devant , contraire à fa 
routte. Quand oh a fait Chappelle, iî 
faut reprendre le Vent > & remettre te 
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Vaifleau. Suppofons que la routte Toit 
Nord, & le Vent Nordeft, & qu’a- 
yant trop ferré le Vent & mis le Cap 
au Nord-quart au Nordeft , on ait fait 
Chappelle & viré malgré foy ; Alors-on 
cargue l’Artimon , ôc manœuvrant fut 
le grand Hunier , on largue un demy- 
pied du Bras qui eft fous le Vent , ôc 
on haie *tant foit peu fur le Bras qui eft 
au Vent. Ce qui remet le VailTeau, & 
fait reporter à routte. 

'l ITp un ^ te 011 relra ^ tte 

précipitée. Donner chaf- 
fe, eft obliger & contraindre à la fuïte. 
Prendre chafle , c’eft prendre la fuite. 
Soûtenir chafle eft fe battre en retraitte. 
Noftre Galere foûtint trois lieues de 
Charte , à la fin elle renverfa le bord , , 
& portant le cap fur l’Ennemy , elle fit 
jouer fon Courtier qui abbatit le Mats 
de Mifaine de ce Vaifleau , qui voulant 
alors prendre chafle, apres l’avoir don- 
née , fut abordé & pris. 

Chafle de proüe , on 

pièces de Chafle font des Canons logés 
à lavant» pour battre par deflus l’Epe- 
ron & tirer fur les Vaifleaux qui pren- 
nent chafte , ou qui font à l’avant , 

comme 
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Cofnme ces deux Corfaires avoientpris 
chalLe, 8c que nous ne pouvions plus 
leur envoyer nos bordées, nous les bat- 
tîmes de nos Canons de chafle de proue, 
& fîmes grand feu , tandis que de leur 
cofté,iIs faifoient joüer leurs Batteries 
de l’Arriere , dont l’execution contri* 
buoit à les faire voguer plus vite , à 
caufedelapoulfée des Coups. 

^ ur un Va ^ eail j c’eft 
V^lldlld courir fur luy , 8c le 

mettre en fuitte. Leurs Fregattes chaf- 
ferent fur nous , durant deux fours. 

^ ur ^ es Ancres » ou 
V-zildlxCl fimplement, chafler. 

C’eft entraîner l’Ancre , & eftre con- 
traint d’arer. Vn Vaifleau chalfe furfes 
ancres , lorfqu’ayant mouillé dans un 
fond de mauvaife tenue , 8c l’Ancre 
lisant pas bien mordu le terrain, elle 
eft entrainée par la force du vent , par 
celle des Marées ou des Courans , 8c 
par ce moyen contrainte d’arer. Les 
Vailïèaux ne chalTent point dans un 
fond de Vafe. Comme nous eftions dans 
ce mouillage , le Vent ayant fécondé le 
julTant , noftre VailfeauchalTa , 8c nous 
fûmes contraints de filerducable.Voyés 
Arcr & Filer . 

I 
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Chafteau-d’ avant , 

Chafteau fur l’Avant , Chafteau de 
proue , Gaillard-d’avant , ou Theatre. 
C’eft l’exhauflement qui eft à la proue 
des grands VailTeaux, au delfus du der- 
nier Pont vers la Mifaine, Les Cuifines 
font dans le Chafteau d avant , a S tri- 
bord , &à Balbord, une pour le Capi- 
taine, l’autre pour l’Equippage. De tous 
les vailfeauxdu premier Rang , il n’y a 
que le Royal Louis, &le Soleil Royal 
qui ayent un Chafteau fur l’Avant de 
leur troifiéme Pont , & a 1 egard des 
autres V ai (féaux à trois Ponts , le Roy 
deffendit en 1670. d’y faire des Châ- 
teaux de Proue,! caufe que ce grand ac- 
caftillage rendoit le Vaiileau pe(ant à la 
Voile. Voyés 

Chafteau-d’arrierè, 

Chafteau de Pouppe, ou Gaillard d’ar-r 
rieurr. C’eft toute l’elevation qui régné 
à la poupe au delfus du dernier Ponr, 
La hauteur de chaque Chafteau eft à 
'peu près de cinq pieds. Le Corps de 
garde eft dans le Chafteau d’arrurepro 3 
phe PAf timon. Voyés Rang. 
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a t"i~p ^ ne Chatte une 
L. barque, ronde de han- 

hes &c d’epaules , rafe & fans aucun 
ccaftilage , appareillée à deux mars 
lont les Voiles portent des Bonnettes 
naillées. Les moindres font de foixan- 
ce conneaux. Elles fervent à tranfpor- 
ter du canon , & les provifions des 
"V aifleaux. 

^fou Cap. En quelques en- 
V droits du Pays d’Aunis, de 

Normandie & de Picardie, on dit Chef, 
au Heu de dire Cap j ou Pointe. Ainfii 
on trouve le Chef de Baye auprès delà 
Rochelle. Le Ratier eftun Banc entre 
le Chef de Caux, & les Falaifes de Tou- 
ques , vers l’embouchure de la Sei- 
ne. 

Chef d’elcadre oL™ 

General qui commande lin deftache- 
ment, ou une Divifion de Vaiifeaux. Sa 
Charge eft à peu près fur mer ; ce qu’eft 
dans les aro ées de terre la Charge d’un 
Brigadier des dernieres Créations. La 
Roy a prefentement fix Efçadres , fous 
les titres de Poitou , de Normandie , de 
Picardie, de Provence* de Guyenne &c 
de Languedoc, Les Chefs d'Efcadre 

ni 
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ont feance & voix deliberative dans le 
Confeil de Guerre , chacun félon Ton 
ancienneté. La Cornette eft le pavillon 
du Chef d’Efcadre. Yoyés ‘ParviHcy}. 

eft le mot corrompu de 
VjilCHcli Canal , de Bouche, ou 
de Bouquement. Voyés Çanal cr P 

Chicabaut S 

& grofte piece de bois vers l’Avant 
d’un petit Baftiment ,pour luy fervir de 
Poulaine ou d’Eperon. 

dç Marticles. Voyés 
Marticles. 

eft la Bande des 
illv Forçats & des Bo- 
navoglies , ou volontaires qui tirent la 
rame dans une Galere. 


Chouquer , dè°M°oJ e eft 

une efpecede billot, taillé à peu près en 
Quarré , & percé en mortoife pour em- 
brafTer le tenon des mats , ou le bâton 
de Pavillon. Il y a un Chouquet àcha r 
quebrifure des Mats au deflus des bar- 
res de Hune pour embouetter un Mats 
à cofté de l’autre.Le pendour des Balan^ 
ïines* 8c leur branche fuperieure fonf 
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amarés au Chouquer. 

ou fivadiere.C’eft 
V^IV clLllCl C i a vo q e d e Beau- 
pré. 

CinatacrG fin s b s e > cin s ,e, '> 

^üigiagc , ou fingler vicil . 

les expreflions pour dire fillage 8c fai- 


re route, ou naviguer. 
p]/, mn Gaburon , Gemelle, 
ou jumelle eft une piece 
de bois qu’on applique contre un Mats 
ou contre une vergue pour les- fortifier 
8c empefcher que le bois n’eclatte. 

llne Divifion tous 
^ ; lclXi.C i es pilotes , Maiftres,' 
Contre-Maiftres , Calfateurs , Cano- 
niers, 8c generallement de tous les Ma- 
relots des Provinces Maritimes du 


Royaume , qui par l’ordre du Roy 
ont enrôlés , & diftribués, tantoft en 
inq parties chacune defquelleseft ap- 
ellée Clatte, tantoft en quatre , tanr 
}ft en trois , pour fervir alternative- 
lentfur les Vaifleaux de fa Majefté, de 
nq années l’une, ou chaque troifiéme 
inée , ou chaque quatrième. Ce qui 
ci lire les armemens , fans qu’il foit ne- 
flaire de fermer le Ports, ny d’inter- 
mpre le commerce des Particuliers, 

1 üj 


\ 
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comme on eftoit obligé de faire avant 
i’écabliflfement des Clatfes. Le dernier 
enrobement fut diftribué en trois Claf- 
fes , & l’Edit en fut donné à Nancy, 
l’année 1673. Ce Matelot fera dans un 
un an, de laClaffede fl rvice,. Trois Cal- 
fadeurs de la fécondé ClalEe ont defer- 


té. 

^il^iTeftune groffe cheville de bois 
V^/ qui joint un Matsavecl’autre 
vers les barres de Hune , &c que l’on ofte 
chaque fois qu’il faut amener le Mats. 

pr d ’ Eta y eft une g roffecor ^ 

V>OllL-L d e q ae l’on met en rond 
comme une boucle, pour y amarer i’E- 


tay. 

f"V\miYp eftun0fEcier de Ga * 

V_^OIIllLC lere qui commande la 
Chiorme , tk qui met la Galere en efti- 
ve , la leve de Pofte , & l’y met. 

Commiïïaire de °t m" 


rine , eft un Officier qui eftant dansun 
Port, al’ ceil furies Gardiens, furies 
Ecrivains diftribués dans les Atteliers 
de Conftruétion , fur les Livres de re- 
cepte & de depenfe du Garde Maga- 
sin , & fur l’expedition des armemens , 
& des defarmemens. Quand le Com- 
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-ïifiaire eft diftribué dans une Armée 
Navale , il examine la conduitte des 
crivains , fait palTer l’Equippage en 
eveuë , & prefter ferment de fidelité à 
ous les Officiers du VaifTeau, & fut 
I refTer l'inventaire des prifes qu’on fait. 

d e Rontte , Compas 

cumpd5 deMer j Volec ou 

îouffole. Voyés BouJfiU. 

Connoiiïance. C0 A J°£ 

ance. C’eft découvrir & reconnoiftre. 
Ce jour la nous eûmes connoilfance du 
Cap vert. 

Connoiffances cô f e e s s . 

Ce font des deferiptions decoftes qu’on 
:rouve dans les Routiers, félon legife- 
aient de leur terrain , félon la couleur 
les terres , félon leur figure , & la na- 
:ure du fond de chaque parage. Ce fond 
~e diftingue par le nombre des braffes 
le fa profondeur , parla qualité de fon 
able , qui peut eftis gros ou délié, 
Manc, rouge, ou grifâtre , quelque- 
fois vafeux , quelquefois de coquil- 
age ou de pierre. A quoy on ajoufte 
es Vents & les Courans qui y peu- 
vent regner en de certaines faifons, 

I iiij - 
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lespoiflfons & les oifeaux qu’on y voit 
paroiftre, enfin tous les indices qui peu- 
vent donner connoiftance au Pilote du 
Parage où il eft arrivé. 

Connoifîement u c n ^ 

reconnoiftànce par efcrit que le Maiftre 
ou le Patron d’un Vaiireau marchand 
donne fous fein privé à des particuliers 
pour certifier les marchandifes qui ont 
cfté chargées dans Ton bord. 

Conftruébion , eft 
^UÜlCIi une afièmbléé des pre- 
miers Officiers de la Marine, ordonnée 
par le Roy pour délibérer fur leradoub 
des VailTeaux, & fur les proportions 
& fe gabarit de ceux qu’on met fur le 
chantier , & que l’on conftruit dans les 
Arfenanx de Marine. Les Officiers qui 
ont droit d’entrer au Confeil de Con* 
ftru&ion font l’Admiral , les Vice-Ad- 
miraux , les Lieutenans Generaux ^ les 
Intendans & Commiftaires Generaux , 
Jes Chefs d’Efcadres , & les Capitaines 
de Ports. Le Controlleur en chaque 
Port eft Greffier du Confeil. 

C'rmfprv-p Ce mot fi S nifie 

vjUIIICI V G. efeorte, ou Com- 
pagnie. VailTeaux de Conferve , qui 
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font mefme routte Sc vont enfemble. 
.A lier de conferve, aller de flotte , ou 
d’efcorte réciproque. Comme j’eftois 
des- emparé , ma Conferve ne me vou- 
lue pas quitter, & m’ayant donné le ca- 
ble, me tira en Ovaiche. Nous allions 
trois Vaifleaux de conferve, par un Vent 
«le Sud. 

Contre- Admirai u e ,f 

Officier qui commande l’Arrieregarde, 
ou la derniere Divifion d’une Armée. 
Cette Charge n’eft qu’une fimple qua- 
lité en France , & nous n’avons point 
de Contre- Admirai fixe. Il ne fubfifte 
que pendant un armement confidera- 
ble oùles Officiers Generaux font em- 
ployés : Dans ces Occafions le plus an- 
cien des Chefs d’Efcadre porte le Pavil< 
Ion de Contre-Admiral qui eft blanc, 
de figure quarrée , & qui s’arbore à 
l’Artimon. 

Contre-bande. 

fes de Contre-bande. Ce font toutes 
celles , dont le tranfport eft deffèndu 
fous peine de confifcation , & qui font 
déclarées de bonne prifè, par ce qu’el- 
les ont efté chargées contre les loix d’un 
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Eftat , comme font particulièrement lés 
munitions de guerre, pendant qu’une 
Nation eft en armes contre l’autre 

Contre-fanon “ 

linc.Voyés Çarguebottlin?. 

Contre-Maiftre ^ 

Officier de lEquippage qui eft l’Aide du 
Patron ou Maiftre , & dont les foins 
s’eftendent fur les Agreils , fur la ma- 
nœuvre de l’Avant , fur l’ancrage , ôc 
fur le travail du Cabeftan. 


Contrequille 

C *rti 

Controlleur 

cier qui a l’œil fur tous les marchés qui 
fefont dans un Arcenal de Marine, fur 
l’achaptdes Marchandées & provifions, 
fur les receptes & les depenfes , fur le 
travail , & le falaire des ouvriers , fur 
les Montres 8c Reveuës des Equippa- 
ges , & qui meile fa fonction avec cel- 
le du Commilfaite ordinaire. 

eft le Cuifinier du Vaif- 


Coq 


feau . 
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CoradouxSf^ïïS 

deux Ponts» 


Gorbillon'î“.fef: 

eftroit par en bas , large par en haut, 
& qui fert à tenir le bifcuit qu’on don- 
ne à chaque repas pour un plat de l’E- 
<quippage. Donnés aux Moufles la ma- 
che-moure deceCorbillon 

Cornet ^^p ice ’ v °y és 

CCT 1 


La Cornette eft le 
HCL LC. Pavillon du Chef 
d’Efcadre. Voyés ‘Pa'viUon. 

Pnfl-pç ^ onc ^ es ^ etres ou 

C-rfLIlLCo. lesRochersdu bordde 
ja Mer, Dans ce Parage ,les Cofles du 
Nord font bafles & plâtres, celles du 
Nordeft font en Ecore ,pu en Falaile. 
-Auprès de cette Ifle , le Vent du Nord 
poufle à la cofte. Voyés Jifpefl y con- 
noffitnccs , courir , gifement (ttua- 
tion. 


L*co37c court . Voyés Courir. 
r\C\.pk du Vaifseaueft le Flanc du 
LC Vaifleau. Les coftés fe di- 
ftinguentenStribord,ou Bas-bord ,c’eft à 
dire,en maindroitte de main gauche. Ba- 
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ftimcnt qui eft far le Côté , qui panche 
fur h: Côté. Noftre Navire Te trouva fur 
le Côte , faifant beaucoup d’eau par les 
Canonnades qu'il avoir receucs. Don- 
ner le Cô^é, prefenter le Flanc. Noftre 
Fregatre £jui eftoit dans le deflein de fe 
battre, vint donner le Côté à leur Ad- 
mirai , & luy envoya une bordée. Voyés 
Flanc. • 

Cofle-À travers. Mettre le Vaifleau 
Codé a travers; ou mettre de travers. 

C’eft virer le bord , & prefenter le Cô- 
té au Vent. Dans un gros temps qui ne 
permet pas de porter à routte, on n’ap- 
pareille que la grand’ Voile, Sc l’Arti- 
mon , & on porte le Gouvernail du cofté 
qui eft fous le Vent , mettant le Vailïeau 
cofté à travers , le lailïànt aller à la déri- 
vé , félon le cours du Vent ou des Ma- 
rées , ou félonie mouvement des Cou- | 
rans. Dans un parage dangereux où l’on 
veutjetter la: Sonde, on met aufticôté à 
travers,pour avoir loifir de Sonder. Tant 
que la nuit dura , la peur de nous perdre 
parmy ces Bancs , nous obligea à met- 
tre le Vaifteau cofté à travers pour ne 
pas avancer. 

font quatre grottes cor- 
V-, ^ U-C Li> d es ^ (j ont il y en a deux 
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amarées aux deux Points d’en bas de la 
grand’ V oile , & les deux autres aux deux 
Points d’embas delà Mifaine. Les Ecou- 
tes font amarées à ces mefmes Points, 
àfçavoir les Coucts vers l’Avant du 
Vaifseau,& les Ecoutes vers l'Arriere. 
Mais les Couë'ts font beaucoup^ plus 
gros que les Ecoutes. Quand on veut 
porter une de ces deux Voiles , de l’un 
des bords du VailTeau fur l’autre bord , 

' félon que le V ent change , ou qu’on veut . 
changer de bordée, on largue ou lâche 
les Ecoutes, & on Haie fur les Coucts , 
c’eft à dire , on les Bande , pour ramener 
la Voile fur l’autre bord , & luy faire 
prendre le Vent. La Manoeuvre des 
Coucts s’appelle Amurer j & lorfque 
la Voile eft appareillée êc qu’elle prend 
le Vent, les Coucts qui la tiennent en 
eftat , font dans leurs Amures vers l’A- 
vant, tandis que les Ecoutes font ama- 
rées vers l’Arriere. Mais la Manoeuvre 
des Coucts eft bien differente de celle 
des Ecoutes : car des deux Coucts & des 
deux Ecoutes qui font au Vent , des 
Couçtsfont Halés, & les Ecoutes lar- 
guées: Et au contraire , des deux Couets, 
éc des deux Ecoutes qui (ont fous Vent, 
Les Cpu&s fom largués les Çcouw* 
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Halées. Halés avant fur les Couets, 
Halés, arriéré fur les Ecoutes. C’eft à 
dire bandés les Couc'ts vers la Proue « 


& les Ecoutes vers laPouppe. Il y a des 
Couêtsàqueuêde Rat. Voyés 

Coulantes ï,™™' 

Coulantes ou Courantes, Voyés Jiïan- 
çeu'vres. 


Coulée. Voyés G abord. 

Couler bas , ou couler à fond. C’eft 
enfoncer & faire périr un Vaifleau. On 
fit couler bas des barques qui retar- 
doientnoftre Courfe. 


de Vent. Voyés Vent. 

Çouppe-gorge , Go °“ 

gere eft le deftous de l’Eperon , ou la 
partie inferieure qui regarde l’eau , ce 
qui eft formé par des Courbes de Char- 
enterie, c’eft adiré., par des pièces de 
ois recourbées en Arc qui s’eîevent in- 
fenfiblement vers l’Etrave pour venir 
regner fous l’Eperon du cofté de l’eau. 
Comme ces Courbes forment la gorge 
du Vaifleau , on les appelle Courbes de 
gorge j niais le vulgaire des Matelots a- 
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dit par corruption , La Coupe gorge. 
Voyés Eperon. 

-J ç mouvemcns 

V-/ ULtlc tlXO impétueux des Eaux 
qui en de certains Parages courent & fe 
portent vers des Rurnbs de Ventparti- 
culiers. Ordinairement leur force fe 
conforme au cours de la Lune, de forte 
quils fofit plus rapides, quand elle cft 
nouvelle & pleine , & plus foibles dans 
le decours. Les Courans portoient au 
Sud. Le Vent portoit contre le* 
Courans. Nous fûmes contraints de te- 
nir le Cap aux Courans , parce qu’ils 
eftoient plus forts que le Vent. Le Vent 
fe tourna à l’Eft- qui nous fit furmonter 
Ja force des Courans. Les Courans qui 
viennent de ces Ifles,fui vent quelquefois 
les Vents d’Eft, & portent à l'Oüeft. 
Quelquefois ils varient , & forment 
des Ras très dangereux. Voyés 7(as, cr* 
JDec/>eoir. 

Ourbâtons vo y C é°s U t 5 ; 

&: Couppe-gorge. 

p niir po ou Couroy eft une* 
Lli CL compofition de fuif, 

de foufre , de refine, & de verre brifé, 
dont on frotte les Vailfeanx, quand c# 
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les met à l’eau, ou que l’on vent faire 
un Voyage de long cours, afin de con- 
ferverle Bordage, & le deffendre des 
vers qui s’engendrent dans le bois > & 
lecriblent. On dit, donner la Courée à 
un Baftiment , ou lefuifuer. 


Courir 


eft faire routte ou gou- 
verner. Nous courûmes 


deux jours par' la hauteur de deux de- 
grés de la Latitude Sud. La fregatte 
s’éleva , & courut au large. Voyés Gou- 
verner. 

Courir une bordée. C’eft conduire le 
Vaifl'eau à Stribord, ou Bafbord juf- 
qu’à un revirement. Nous courûmes 
deux Bordées, Nord & Sud. Nous fu- 
mes deux jours à Lonvier , & courû- 
mes différentes Bordées , félon que le 
Vent fautoit d’un Rumbà l'autre, tâ- 
chant de nous maintenir ik de neguere 
dériver. Quand le Vent me devint con- 
traire , j’allay toufiours courant mes Bor- 
dées avec la grand’Voiîe , & n’en fis 
déployer que cinq à fix Bralïes. 

Cowr/Vfignifieauflï regner & s’eften- 
dre félon de certains Rumbs de Vent, 
quand il faut marquer & diftinguer les 
çiferaensdela Mer. Il y a unechaine de 
Rochers dans ce Parage qui court Eft , 

OUeft ; 
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Oüeft : C’eft à dire , qui s’eftend en lon- 
gueur de l!Eft à l’Oüeft. Ces Bancs de 
Sable courent environ deux lieues Nord 
& Sud. 

- La Cofte court. C’eft à dire , regarde 
& eft oppofée. Du Cap de Matapan à 
Bytoulo , la Cofte court cinq lieues 
Nord-Nord-Oüeft. C’eft à dire que la 
Côte s’avance & régné vers le Nord- 
Nord-Oüeft. On s’exprime encore 
ainfi. De Matapan à Bytoulo la courfe 
eft Nord-Nord-Oueft,Sud-Sud-Eft.àla 
diftancede cinq lieues. On nomme alors 
les deux Vents oppofés-, à fçavoir celuy 
qui porte en droitte routte de Matapan 
à Bytoulo , réciproquement Ton op- 
pofé qui porte de Bytoulo à Matapan. 
Pour varier, 011 dit encore ; Matapan 
& Bytoulo gifent entre eux Nord-Nord 
Oüeft, Sud-Sud eft , à la diftançe de 
cinq lieues. Voyés T>iflances , connoif- 
Jances >gif entent , filiation. 

Courir le bon bord. C’eft une façon 
de parler de Corfaires , pour dire qu’il 
ne faut infulter que les Vaifteaux Mar- 
chands, dont la ptife les peut enrichir. 

.Couronnement . ™ 

tie du haut de la Pouppe qui porte les 

K 
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ornemens de Menuiferie &c de fculpture 
p'ourl’embelliflement de l'arriéré. A ma- 
ies la Vergue de Tappecu à ce Couron- 
nement. 

Pm irc & Courfeeft-le mouve- 

V-jOLtLi3 ment s \ e ftllage & la 

routtedu VailTeau. Par tout ce Parage , 
voftre cours doit eftreNordeft, pour 
vous parer des Bancs. Ils firent leurs 
Cours, Nord, ou au Nord. Noftre Fre- 
gatre fit le mefme cours que la leur , fit 
lamefme Navigation, la mefme courte, 
gouverna de mefme , fut toûjours fur 
fon eau , fur fon Sillage. Durant deux 
jours la Courfe fut Nord. On dit aufïï , 
durant deux jours nous fîmes le Nord. 
Voyés Faire. 

C 'rvn^c ^ a * re ^ ours * C’eft 

LIjl b. mettr e en Mer des Vaif- 
feaux armés en Guerre pour combattre 
lesGorfaires. Les Dunicerquois ont ar- 
mé trois Vailfeaux pour faire le Cours. 
Ils ont trois Vaiffeaux armés en Cours. 
Long Cours. Voyés Voyages, ' 

rmirfîe eft «» intervalle ou 

LU pa.lï^ge large d’un pied 
&demy , qui régné dans une Galere, de 
Proue à Pouppe,entreles Bancs de main 
droitte , & ceux de main gauche. 
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Orvnrfi/^r eft Canon ô’une 
rM- Galere qui eft logé 

fur l’Avant, pour tirer par dellus l’Epe- 
ron, &: qui porte de Baie 35 à 34. livres, 

Couftiercs^JK^ 

nent les Mats d’une Galere & luy fer. 
vent de Haubans. L’Arbre de Meftre a 
cinq Couftieres à chaque Côte, & le 
Trinquet trois. 

ç ou Bonetteen Et«y 
* — LlLt-lclO Voyés Bonnette. 

rmiVPltP eft le mot des Le- 
V^ULLVCILC vantins pour dire 

Pont ou Tillac. Ce Baftiment porte 
Couverte. Le Brigantin ne porte pas 
Couverte, ou n’eftpas Ponté. Le mot 
de Ponté eft plus en ufage. 

mettre un Vai fléau en 
ldll 5 Cran. Voyés Caréné . 

percer. VJfteau Cri- 
V^l lUlUi blé par fes fonds, c’eft 

à dire, qui a les œuvres vives percées 
par des trous de vers. On dit auÏÏi qu’un 
Vailfeau eft Criblé , quand il eft percé à 
coups de Canon. 

mi la ri F» eft une dif P ofi - 

^--'L L/llclLLC- tion de quatre E oil 

les , à peu près rangées comme une 

Kij 
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Croix , & qui fervent à difcerner le Pô- 
le Antartique à ceux qui naviguent dans 
l’Hemifphere Méridional , comme la 
Conftellation delà petite Ourfe , fert 
a difcerner le Pôle Ar&ique dans l’He- 
mifphere Septentrionnal. 

k* re ^ es traver ^ es 

de quelque Parage. On détacha deux 
Galeres de PEfcadre pour croifer entre 
les deux Ifles. Nos VailTeaux croifent 
vers le Cap faint Y incent. 

i " /a 1 i"^ c Parages 

Ollld où les Vairteaux 

vont croifer & faire des Gourfes. Nos 
deux Efcadres ont quitté leurs Croifie- 
res , & fe font rendues fous le Pavillon 
de l’ Admirai. Nous avons efté deux 
jours fur les Croifieres,à attendre l’En- 
nemy. 

Croupiere. Croupiere ou 

en Croupe. C’eft moüiller à Pouppe,afin 
de maintenir les Ancres de l'Avant , 8c 
empefcher le Vairteau de fe tourmen- 
ter, ou faire en forte qu’il prefente toû- 
jours un mefme Codé. Pour moüiller 
en Croupiere, le cable parte le long des 
Ceintes, 8c va de la à des Anneaux de 
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fer qui fonc vers la fainte-Baibe. Quel- 
quesfois on le fait pafter par les Sabords 
de la fainte- Barbe. Pendant ce gros 
temps nous mouillâmes l’Ancre d’Af- 
foufche, & peu de temps apres, il nous 
falut moiiiller en Croupiere. Quand les 
Hollandois commandés par le Vice- 
Admiral de Binkes furent battus à Ta- 
bago l’année 1677. par Monfieur le 
Comte d’Etrées , ils avoient mouillé 
en Croupiere à l’entrée du Port , pour 
mieux prefter le Flanc à nos Vaif. 
féaux. 


Cueille 


eft un des Lez ou des 
bandes de. toile quicom- 


pofent une Voile. Cette V oilea quinze 
cueilles j mais ce Pafi eft de vingt & 


une. 

du Vaifleau. Vovés 
CUlline Fougon. 


D 

U 

T^ni11rvfc ouAlldaiIIots ^ ontc ^ es 

.LycllILL^Lo Anneaux qui fervent 
à amarer la Voile qu’on met de beau- 
temps fur le grand Etay , &: qui font fur 
l’Etay ce que les Gatcettes font fur la 
Vergue. 


/ 
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haillon , Dalot,ou Or- 
XVclJA-Jll j gués font des ouvertu- 
res ou des Goutieres de deux ou trois 
pouces de Diamètre , qui font conduittes 
en pente tout au travers du Bordage du 
Vaifleau, le long des Tillacs & des Sa- 
bords , pour l’écoulement des eaux de la 
pluye & des Vagues. Voilà trois Da- 
lons qui manquent de Maugeres. 

TA Darltne , ou Badin. 

j Voyés Bafftn. 

TipKnrrlpr Vai,reau c i°> fe 

i^CUULUCL. dc'oocde , c'eft à 
dire qui fe dégagé du Grapin & des 
Amares de l’Ennemy, ôc fe fauve des 
infultes d’un Abordage, foit d’un autre 
Vailleau. , foit d’un Brûlot. La Fregatte 
qui nous avoit abordés, ayant veu noftre 
reftftance.fu tousfes efforts pour fe dé- 
border , bien loin de faire fauter fes Sol- 
dats fur noftre Pont. Leur Vice Admi- 
rai , ayant couppé PAmare,fe déborda. 

Debouquer. % 7^ 

des Bouches ou des Canaux qui ft parent 
les Ides l’une de l’autre , ou qui font le 
trajet des Hles&de ki Terre ferme. Dé- 
bouquement eft la Pade ou la fortie de 
ces Canaux, Ces termes font principa- 
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lemenr en ufage dans les Ifles Françoi- 
fesde i’Amerique, 


eft dériver, s’ab- 
JJÇLÜCÜl 1 battre, &fortir de 
laroutte. La diverfe variation de l’Ai- 


guille aymantée , & le mouvement des 
Courans qui ont plus de force dans la 
nouvelle & pleine Lune, & moins quand 
elle eft en decours, font auflî plus ou 
moins decheoir le Vailîeau. D’ou vient 


que quand les Pilotes font leur Eftime, 
& qu’ils Pointent leur Carte , ils tien- 
nent quelquefois compte de deux quarts 
de Rumb davantage,dans la nouvelle ôc 
pleine Lune , quand ils Naviguent dans 
un Parage ou il y a des Courans. 11 faut 
donc beaucoup de prudence pour don- 
ner plus ou moins de Dechet à la routte. 
Le Pilote qui dans les Voyages de long 
cours 1 n auroit égard qu'à la force des 
Courans, ne corrigeroit fa routte ,& ne 
lu y donneroit de Dechet, qu’un Quart 
de Rumb , ou tout au plus q u’un Quart 
ôc demy. Mais à caufe de la variation 
de l’Aiguille qui indique mal le Nord , 
Ôc qui s’en éloigne quelquefois de plus 
de vingt degrés, de part ôc d’autre , il 
faut tenir compte de beaucoup plus , ôc 
donner davantage de correction. Par 
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& àmarées pendant un Combat à l’A- 
vant & à l'arriéré duVaifl’eau pour re- 
pouderle Brûlot, & empefcher l’abor- 
dage de l’Ennemy. On s’en fert aufli 
dans un moiiillage, pour empefcher le 
choq des Vaifleaux qui dérivent l’un fur 
l’autre. 

I ^ jr» /Ert p ou Cordes deDe— 
.X^CIIClllCo fenfe,fontdegrof- 

fes cordes trefsées & nattées l’une avec 
l’autre qu’on laide pendre le long des 
flancs du Vaideau , quand il eft à l* An- 
cre auprès de plusieurs Baftimens, pour 
empefcher qu’ils ne s’endommagent en 
fe choquant, ou du moins pour rompre 
le chocq de leurs Chalouppes. Quelque- 
fois au lieu d’une natte de cordes , on 
laifle pendre des fagots lelong du Flanc, 
pour la mefme précaution. 


pour la mefme précaution. 

les Voiles. C'eft les 
-1-WL mettre hors, & les 

déployer. 

De£uner'^ Mats - VoyésFa - 

un V aiffeau. C’eft 
J— cLLlCl l’abandonnner a- 
prés en avoir ofté tout l’équippement , 
quand le Baftiment eft d vieil , & fi in- 
commodé, qu’il eft devenu inutile. 

L 
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ou Dfes-agreer.Vaif- 
D CGJl- éei feau qui eft degréé , 
ç’eftàdire , quia perdu les cordes de fa 
Manoeuvre, & le refte de fes «greils. 
Noftre Fregatte qui n’avoit eftç qu a 
demy degreée par le Combat i te «je 
tout-afait par des coups de Vent. Quel- 
quefois le mot ne figmfie que -la perte 
de quelque partie des Agreils. Noftre 
Vailfeau eftoit deetie de plufieuis Man- 


ceuvres. • i 

Deleftage 

que Baftiment. Le Roy a ordonné par 
lin Reglement de 1670. qu’à chaque 
Port & Rade de fon Royaume, il y au- 
ra un lieu deftinéau Deleftage , & pro- 
pre à recevoir le Left , pour empefehec 
que la Mer ne le rapporte dans les Ports, 
Rades , Entrées & Canaux des Rivières 
qui fe gaftent & fe comblent par ce 
moyen , n’ayant plus de fond pout le 

tirant de l’eau des grands Vaifleaux t Et 

fa Majefté a ordonné que les lieux .du De- 
leftage feront marqués & balifes, eftà- 
blillant des peines contre les Baftimens 
qui delefteront ailleurs que dans Us en, 
drpits règles. 
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Delefter. Lcft. defcharser le 

r un Commis 
CICI LC LtL eftably par le Roy 

pourlefait duDeleftage. 

I A Vailleau qui De- 

XyClllcU CI. mare. C’eftà dire 


qui a levé ou couppé £ès A mares , & 
qui commence à faire routte. 

Af-z^r «battre des 

• Mats.EftreDemâté 
ccft avoir des mats rompus. Nôtre Vaif- 
feau fut démâté de fon petit Hunier par 
une bordée que l'Ennemy luy envoya. 
Trois Vaiffeaux Ennemis font Démâtés 
de tous leurs Mats , & il faut que toutes 
les Chalouppes de leur Flotte les pren- 
nent à la Touë. Voyés Tcüagt Toiie « 


Demeurer 

C’eft une expreffion pour marquer les 
fîtuations,ou Gifemens desCoftes, ou 
des Parages delà Mer. Nous fîmes Voi- 
les parle Sud , 8c les Montagnes de cet- 
te Ifle nous demeurèrent à l’OLieft. Leur 
Fregattenous demeura au Nord. Nous 
eftions Sud & Nord avec leur Fregatte. 

Dépendant. Ve p td",u e: 

L ij 
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tomber en Dépendant. Un Vaifteau 
vient en Dépendant , lorfqu’il eft ail 
Vent d’un autre Vaifteau, & que pour 
le reconnoiftre ,il s’en approche peu à 
peu , tenant toujours le Vent, revirant 
fi l’autre revire, & faifant toujours en 
forte de n’eftre pas couppé , & mis fous 
Vent. Tomber en Dépendant. C’eft 
s’approcher à petites Voiles, & faire 
Vent arriéré pour arriver. Les Vaitfeaux 
Ennemis felaifloient tomber en Dépen- 
dant , fur leurs côtes. 

Déployer 

la porter au Vent. Déployer le Pavillon. 
C’eft l’arborer , & le laifler voltiger au 


gré du Vent, 

T)enve 


Deriver.La Dérivé eft 
2 le biaifement du cours 


d’un VailTeau qui ne porte pas à routte , 
& quis’abbat, ou va de côté. La Marée, 
les Cour ans 6c le Vent donnent de la 


Dérivé au Vaifteau , & s’ils fe joignent 
enfemble , le Dérivé en fera beaucoup 
plus grande. Noftre Vaifteau fe laiftâ 
Dériver, c’eft à dite, s’abandonna au 
gré des Vents ou des Vagues. Les coups 
de Vent firent Dériver leurs Vaifteapx 
fuç les noftresi^’eft à dire, les firent 
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abbattre fur les noftres. Dans cette 
Traverfée, noftre Dérivé valut noftre 
routte , car les Courans 8c la routte 
eftoientNord ; mais nous eftions portés 
d’un Sud-Eft fi forcé qu’il nous falut 
ferler toutes nos Voiles , 8c amener nos 
Vergues fur le Vibord , deforte quelaif* 
fant aller le Vaifleau à la Dérivé, côté 
de travers , au gré des Courans, il fe 
trouva que noftre Dérivé valut noftre 
routte. Nous eftions dans un Heu ,qui 
pour empefcher la Dérivé mit à l’eau fa 
Semelle de Bafbord. V oyés ^hbattrc t 
Déchoir , <y* Semelle . 

Des-rgreer , ou Degréer. Voyés De- 
greéer, 

Des-armcmcnt eft le licentiement de 
l’Equippage , 8c le tranfport des Agreils 
du Vaifleau dans un Magazin. Ce qui 
eft ordinairement fuivy du radoub du 
Vaifleau. 

D pp Vaifleau, 

Cj-al lllLi C’eftlicentiec 

les Soldats , 8c l’Equippage qui le mon- 
tent , 8c mettre fon equippement dans 
desMagazins. On envoya dcs-armer la 
Flotte à Toulon. - ' 

Des-emparer^.ccft 

. L ») _ 
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mettre Tes Agreils en des- ordre , ruiner 
fa Manœuvre, le demafter , le mettre 
hors de fer vice. Vaiffeau des-emparé , 
qui a perdu Tes Agreils. Trois de nos 
Vailleaux fe retirèrent des-emparés *, car 
le Canon &l’Orageleuravoient abbat- 
tu les Mats, & ruiné la Manœuvre. 

Detalinguer. £ e » 

de l’Ancre.. 

e ft un Canal ou Bras 
_L/CL1 U1L jg ^ er ^ q U j fepare 

deux Continensou Terres-fermes , en 
forte que d’une Mer , on pafle dans l’au- 


tre. 


"nimirvn eftle Bâton qui porte 
LXCJ11 un pendant, une Fla- 

me, ou Banderolle arborée au bout d’une 
Vergue. 

Lesdiftancesdes 
-L/llLclllL/Co. Ports , des Ifles , 

des Côtes ,& des VaiTeaux s’expriment 
par le nombre des lieues , & par le Rumb 
de Vent qui court en droitture de Tune 
à l’autre* A fix lieues au Sud-Oueft de 
cette Ifle, on trouve un Basfond tres- 
dangereuxqui eft Nord 8c Sud avec le 
Cap dont nous avons parlé. Il nous fa- 
lut tenirà quatre Cables de leur Fregat- 
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te qui nous demeura au Nord. Voyés 
'Demeurer , Courir 3 Gifemenc (itu*- 
tion. 


Divifîon 


eft laTroifiéme par- 
tie d’une Armée Na- 


vale. Quelquefois ç’en eft la neufiéme 
aartie 5 ce qui arrive, lorfque l’Armée 
Navale eft diftribuée en trois Efcadres : 
:ar alors chaque Efcadre eft diftribuée 
?n trois Divisions. Comme il fe prati- 
qua pendant les Campagnes Navales de 
671. & de 167$. dans la jon&ion des 
bottes de France & d’Angleterre. Cel- 
e d’Angleterre formoit deux Efcadres, 
a Rouge &c la Bleue , chacune partagée 
:n trois Divifions, & la Flotte de Fran» 
:e , qui formoit l’Efcadre Blanche , corn- 
nandéepar Monsieur le Comte d’Etrées 
ftoitauffi diftribuée en trois Divifions. 
)ans un Combat Naval , l‘ordre de 
lataille, quand les Armées fonten pre- 
nne?, eft de mettre fur une Ligne toutes 
•s Efcadres & toutes les Divifions d’un 
îefmeparty: Et cét Ordre de Bataille 
: garde autant que le Vent, la Valeur, 
: la Fortune le peuvent permettre. Pen- 
jnt ce Combat , le Vaifleau du Con- 
e-Admirai ayant efté très incommo- 
* , 8 c fe trouvant percé à l’eau, le Com- 

L iiij 
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mandant choifit un autre Vaifseau défi* 
Divifionpour le monter , ne luy eftant 
pas permis d’en prendre un , d’une autre 
Divifion. 

Dogues - d’ Amure 

font deux trous dans le Plat-bord à l’A- 
vant du grand Mats , un à Stribord , 
l’aiftre à B.ifbord pour Amurer les 
Couets de la grand Voile. La diftance 
comprife entre l’Etambray du grand 
Mats & l’un ou l’autre des Dogues 
d’ Amure eft égale à la longueur du Mai- 
ftre Bau. 


P\ n 1-1 c f° nt des bouts 011 

-L-' des branches tou- 

jours fixes de quelques cordages qui 
Manoeuvrent fouvent., Ainfi les Bras 
ont leurs Dormans , c’eft à dire une 
Branche du Bras qui eft frappée ou at- 
tachée à l’Etay , & qui y demeure fixe ; 
quoy que le refte du cordage manœu- 
vre , & puifleeftre largué, filé , & halé , 
félon l’occafion. : 

Dormantes. 

V oyés Mànacurvret. 

■px /a -j -| h 1 « rrû eft un fécond bor— 
X)OUDlage dage) ou un re- 
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veftement de Planches de chefne ou de 
Sapin , epaifies d’un pouce & demy , 
]u’on met par dehors aux Navires qui 
'ont entre les Tropiques. Ce qui fefait 
>ourla confervation & la durée du Vaif- 
eau,&empefcher que les vers qui s’en- 
;endrenten ces Merslà,nele criblent 
>ar Tes fonds j fur tout fi on a garny de 
fioc le défions du Doublage. Le Dou- 
dagea cette incomjnodité qu’il retarde 
i courfe& coulée du Vaifleau , & gâte 
?s façons. 

Kl F» r un Vaiffeau eftluy 
l'Jv/LlL/lwl. donner un Dou- 


•lage, oureveftementde Planches. 

Dnnhlpr ou P "* 1 un °*P» 

L/wLIUlCL Doubler une Poin- 
;. C’eft pafier an delà , & les laifier à 
l’arriere. ; 

un S ros corda g e 

f e fervent le s Ca- 
onniers de la Marine pour borner le 
■cul de la piecequi vient de tirer. 

vî ïTK ou un cordage qui 

f er tàlfier & Amener la 
ergue le long du Mats. Voyés ÏJpu» 

1-1 1 1 -/=» Aller en droiture 
J 1 OltUl e. faire f a routte en 

roiture , c’eft Naviguçr en droitte rou- 
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te , fans courir fur des Croifieres , fans 
relâcher, fans faire efcale, ny moüiller 
dans des Ports à cofté de la traverfée 
qu’on fait. 

ou Trilfe. Voyés Trijp» 


Droffe 


T\nnpç ^ ont ^ es hauteurs 011 
XJ LlllCb Montagnes de Sable fur 

le bord delà Mer. 


1 1 r* r'f-tv* la Dunette eft le 
J-/ UllLll^jjiys élevé des Eta- 
ges ou Departemens de l’ Arriéré du 
Vailfeau , & fert de Porte au Maiftre 
& au Pilote. Dans les Vaifteaux de 
Guerre, il yatoûjoursde nuit une fen- 
tinelle, fur le pius haut de la Dunette 
pour repondreaux Rondes &: aux vifî- 
tes qui font faites par les Officiers , & 
par le Major , d’heure en heure. Il n’y 
a point de Dunette aux Baftimens dont 
la Quille eftaudeffous de 7 j. pieds. 


E 

'TOn 1 * L’Eau eft un des quatre corps 
Jj,clU.. Elémentaires , d’une matière 
liquide, & tranfparente, & qui par la 
Marte , & laconfiftance de fes parties, fe 
rend Navigable. 
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Faire eau , & Faire de F eau font 
leux chofes différentes. 

Faire de F eau , ou faire Aiguade.G’eft 
e fournir d’eau douce pour la provifion 
lu Navire. Le matin noftre Chalouppe 
ilia faire de l’eau au Nordeft de cette 
fie j mais comme elle y retournoic fur 
e midy pour faire du bois, les Infulai- 
es la repoulferent à coups de Moufquet. 

Faire eau. C’eft puifer , Sc eftre gai- 
;néde l’eau qui entre dans le Vaiflèau 
?ar quelque débris, ou ouverture : Il y 
voit une demy heure que nottre Fre- 
inte eftoit incommodée & faifoit eau j 
:ar les deuxdernieres bordées dcl’Enne- 
nyl’avoient percée tantàStribord qu’à 
lafbord , quatre pieds au deflus de la 
Quille, comme les Calfas le reconmt- 
ent en lardant la Bonnette. Nos Vaif- 
eaux faifoient tant d’eau de tous coftés, 
ue les Pompes qui joiioient inceflam- 
ient,ne la pouvoient epuifer. Voyés 
> arder . 

Fercéd F eau. Vailîeau Percé à l’eau, 
ui prend l’eau par des ouvertures .pro- 
hes la caréné , c’eft à dire, par les par- 
es du bordage qui enfoncent en l’eau, 
.a Galere eftoit percée dedeux coups à 
eau. La Fregatre avoitreçeu deux coups 
l’eau. 
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V oyci Lan. Voyés Calfai & Lar- 
der. 


F rendre dix ou dou^e pieds d'eau , ti- 
rer quinze ou feize pieds d’eau. Vaif- 
feau qui prend,ou tire treize pieds d’eau , 
/ c'eft à dire qui a befoin de treize pieds 
d’eau pour eftre à Flot, & en eftat de 
Naviguer. NoftreVailTeau eftoit plat de 
Varangue , & ne prenoit que dix pieds 
d’eau. Le tirant de l’eau de ce Vaifleau 
eft dehuit pieds , & il n’y a pas de fond 
dans voftre Port , pour les Baftimens 
qui tirent huit pieds d’eau. 

c Mettre un LLttvire a l'eau , ou le 
poulTer à l’eau. C’eft le mettre en Mer , 
quandonleleve de dellus le Chantier, 
pu qu’il vient d’avoir le radoub à terre. 
La Quille de ce Vaifleaus’eft arquée en 
le mettant à Peau : parce qu’il n’a pas 
tfté bafty dans une Forme. Voyés Ar- 
quer , cr Forme . 


Haute - eau. 


C’eft quand 
la Marée eft 


haute & pleine, apres fon Montant. 

XI c’eft quand la Mer 

J^dllC-CaU e ft retirée &qu’ei 

le a refoulé. A neuf heures du matin , il 
eftoit haute- eau dans ce havre ; nous y 
avions le haut de l’eau. Aujourd’huy 
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ions avons eu baife eau, une heure plu s 
ard qu’hier. Voyés Ebe , Juflant, Ma», 
ée , & Flot. 

Le tif de C eau . C’eft la haute eau 


'une marée. Morte-eau.“ C’eft le bas 
e l’eau quand la Mer a refoulé. 



Eftre fur l’eau, ou fur les eaux 
d’un Vaifleau. En cette occa- 


ion le mot d’eau eft pris pour le filla- 
e, l’Ovage, la Seilleure,ou le chemin 
u Vaifleau * ou pour l'efpace qui eft 
roche de fa trace navale , tant à Stri- 


»ord, qu’àBasbord. La Fregatte eftoit 
□r l’eau de l’Admiral j c’ eft à dire, fai- 
bit la routte de l’ Admirai , $çen eftoit 


iroche. 


Pl^P oujuflant. C’eft le defcendant 
ou Reflux de la Marée qui re.. 
ouïe, & s’en va. Le Flot, c’eft le Mon- 


ant. Il fe leva un Vent de Terre qui 
endit l’Ebe beaucoup plus forte , & 
lus rapide que le Flot ne l’avoit efté. At- 
endés à faire Voile qu’il foit morte- 
au , ou qu’il n’y ait plus qu’un tiers 
i’Ebe , afin de découvrir les bancs que 
e haut de l’eau vous cacheroit. 


[2dlcll3. p eu favorable x Qç qui 
aute d’un rumb à T autre» 
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Le V ent echarfe, eft 
JC,Ciacil ICI . £ 0 ibi e> inconftant , 


5c peu favorable. 

Th rhpltp ou Etappe eft un Port 
JQCIICIIC- ou lieu de trafic. Le mot 

d’Echelle ne fe dit que fur la Mediter- 
ranée. Smyrne & Alexandrie font les 
deux plus fameufes Echelles du Levant , 
& il y a peu de nations maritimes de 
la Chreftienté qui n’y eftabliftent un 
Conful,des Fadeurs, un Magazin, 
& ua Bureau. 


FpI^pIIp ^ eS ^ artes Marines 

JZLCilCllC une ligne diviféeen plu- 
sieurs parties égalés , qui reprefentent 
des lieues , des Milles, ou les autres di- 
stances itinéraires qu’on veut trouver fur 
la Carte. 

eft toucher, ou don- 
X-LCIllJ Ltd ner d c l a QniUe con- 
tre un fond de mer : enforte que faute 
d’eau le Baftiment ne peut eftre à flot. 
Leurs V ai Beaux n’oferent plus tenir la 
mer à la veuë des nùftres, & prirent le 
party d’aller echoiier à cinquante pas 
de leur Forterefte , où ils attendirent 
que le Flot de la nouvelle Lune les re- 
levait. 
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eft une Efcarpe,ouun pre- 
cipicefurlebord de la mer, 
ou à l’extremitéd’un Banc on d’une Ba£ 
fe. Côte en ecore ; c’eft à dire efcar^ 
pée, ou taillceen précipice , & à pïomb. 
Au Nord de cette Rade r la Cofte eft en 
ecore , ce qui la rend nette & faine ; 
car il y a prefque toûjours bon fond au 
pied des Coftes qui font en ecore. Au 
Sud de riJfle,on voit de peties ecores ou 
pilons , & la Baftè qui eft à demy-lieue, 
çft taillée en ecore par la bande du Sud. 

y J ou porte-haubans, eft 
L.I une g ro fle planche ou 

Î ùece de bois rnife en rebord 8c en fail- 
ie fur les coftés du bordage le long des 
Ceintes duVaifleau, vis-à-vis des Hau- 
bans pour conferver ces mefmes Hau* 
bans j 8c empefcher qu’ils ne portent 
contre le bordage. Les Ecotards qui 
font fur l’Avant du Vaifteau vers les 
Bofleurs , ferrent à placer l’ancre. 

Ecoüets c'J: üecs ' Voyés 


THr-rvMtY^C font cordages qui 
X-.Cv> LILCij) font deux branches,Sç 

qui font amarés aux deux points d’em- 

bas de chaque Voile, ou de chaque Bon T 

nette , pour la tenir en eftat * 8ç luy 

* .. * ■ 

* 
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faire prendre le Vent. Border les Ecou- 
tes i c'eft les eftendre & les tirer. Lar- 
guer ou filer les Ecoutes , c’eft les lâ- 
cher* haler fur les Ecoutes, c’eft les ban- 
der. ^Prendre le Vent egalement entre 
deux Ecoutes , c’eft lors que le Vaif- 
feau fait vent arriéré : enforte que U 
Voile prend le vent en droiture, fans 
qu’une des Ecoutes foit plus bandée 
que l’autre. Il y a des Ecoutes à queue 
de rat * c’eft à dire qui ont le bout plus 
menu & moins garny de cordons que 
le refte du cordage. 

Faujfe écouté , ou Ecoute de Revers. 
Voyés Revers. 

une ouverture 
.IwCU ULlllC j ans le Tillac, bor- 
dée par des hiloires , & faitte comme 
une trappe pour defcendre fous le Pont. 
Il y a l’ecoutille de la Fofte aux Cables 
qui eft entrela proue & le Mats de Mi- 
faine , la grande Ecoutille qui eft en- 
tre le Mats de Mifaine , & le grand 
Mats, l’Ecoutille des vivres ou du Maî- 
tre Valet , qui eft entre le grand Mats 
& l'Artimon, & l’Ecoutille des foutes, 
qui eft entre l’Artimon & la Pouppe. 
Mettés les panneaux fur les Ecoutilles, 
& le prelart fur les panneaux. 

Ecrivain 
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wn Officier de 
UCi iVain vaifleau qui tient re- 

iftre de tout ce qui y entre ,de ce qui 
y confume , de ce qui en fort, & de 
e qui y relie. 

“^rnKïprc ^ ont ^ es trous dans 

^ aCIo le corps du VaifTeau 
ers 1 avant, àStribord& à Basbord de 
Etrave, pourpafler les Cables quand 
n veut mouiller. 


eft toute forte de terrain 
~,S^> U-^IX dangereux où l’on peut 
tire naufrage. 

31/=>Tr/=»i~ Vaifleau qui s'eleve; 
-iCVCl. C’eft à dire qui s’éloigne 
îla Cofteou d’un mouillage pour ti- 
rà la mer, courir au large, & tenir 
Vent. Comme noftre Fregatte eftok 
ïàlée, & qu’elle avoit Vent 8c marée 
ntraires , il luy fut impoflible de s’e- 


lime. 


Feu faint Elme , eft une 
exhalaifon feiche 8c fubtile. 


ti court fur la furface de la mer , 8c 
li eftant enflammée par la chaleur de 
ir, voltige & s’attache fur les VailTeaux 


i naviguent. Les Matelots en tirent 
/ers prefages : Car fi ce feu s’attache 
x Mats , aux Vergues , 8c aux Ma. 

JM 
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nœuvres , ils concluent que l’air n’é- 
tant agité d’aucun vent quipuiffe difïiper 
ces feux , il y aura enfuite un calme pro- 
fond -, mais fi les feux voltigent , ils en 
augurent des Vents & un gros temps. 

EmbruméX'i"' 

Encombrement 

l’em- 
barras de la Carguaifon du Vailfeau. Le 
Roy par une Ordonnance de l’année 
mil fix cens foixante- neuf, deffend à 
tous Capitaines autres Officiers, 
Commandans fur fes Vailfeaux de Guer- 


re , d’embarquer des marchandées fur 
leurs Bords , tant par la difficulté qu’au- 
roient les Vailfeaux à naviguer , à cau- 
fe de l’encombrement & de la charge 
des marchandées , que parce que ce 
trafic feroit prejudiciable au commer- 
ce des Compagnies des Indes , & at- 
tacheroit tellement les Officiers , qu ils 


negligeroient le fervice. Il y a trop 
d’encombrement dans ce Vaifïeau, & 
l’on n’y fçauroit conferver l’eftive, ny 
f Arrimage. Voyés Arrimage, cr ‘Tren- 
te Jix mois . 

-r-' C’eft faire cou- 

Encoquei. lcranannea u de 
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fer , ou la boude de quelque cordage 
le long delà Vergue pour l'y arracher. 
L'Etrope des Pendours de chaque bras 
eft encoquée dans le bout delà Vergue. 
Le fer d’un boute hors eft aufti enco- 
qué dans la Vergue. Encocure , eft cet 
enfileraient qui fait entrer le bout de la 
Vergue dans une boucle , on dans un an- 
neau pour y fufpendre quelque poulie, 
ou quelque boute hors. L’encocure du 
fendes boutehors’eft, à peu près » à un 
quart de diftance du milieu de la Ver- 
gue. 

T7 n n il e ftuntrou, ou une 
1 -lclli mortaife pratiquée 

dans l’epaifleur du fommet de quelques 
Mats , & garnie d*un Roliet de poulie 
pour pafler l’Itacle , qui faifit le milieu 
de la vergue, pour la faire courir le long 
du Mats. 


Enflechures, f| 1“ r 0 0 n " 

des cordes qui tràverfent les Haubans, 
en forme d’Echellons. 
l j 1 0 -/» ou T rente « fix mois. 
-L-' L et C Y 0 yés Trcnte-fix mois. 

Fn(picrnp de Pou PP e eftle P»- 

villon qui femet fut 

la Pouppe. Aux Vaillèaux de Guerre 

. Mij 


l 
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elle doit eft ce blanche } mais aux Va 
féaux marchands , l’Enfeigne de Poiip- 
pe eft bleue, avec une Croix blan- 
che craverfance , & les Armes du Roy 
fur le tout. 

Entrepoft. 

mer où Ton eftablit des Magazins de- 
ftinés à recevoir les marchandifes qu*on 
y conduit pour eftre tranfportées dans 
les pays eftrangers. 

Enverguer Zlt'™ 

le à une Vergue. 

Envergure, 

ment des Vergues avec les Mats & les 
Voiles. Le Mai ftre Voilier n’a pas en- 
core pris la mefure de l'envergure, du 
Baftiment. 

eft le ballon du Pavillon. 

tînonlpe du Vaifteau. Ce font 
■J— -X e * les parties du borda- 

ge qui viennent de l’Eperon vers les 
Haubans de Mifaine. 

Cnemn Poulaine , Cap r oa 
Avantage eft la partie 
de l’Avant du Vaifteau qui fait une gtaar 


Digitized by Google 



DE L’HOMME D’F.PEE. i 4 f 
de faillie, & qui s’avance la première 
en Mer. 

une Corde, eft l’afTem- 
bler avec une autre, en 
entrelaçant leurs fils ou cordons l’un 
avec l'autre. Ce qui fe fait par une bro- 
che de fer appellée Cornet d’Epice. N oits 
fumes contraints d’epicer toutes nos ma- 
noeuvres, qui avoientefté couppées pen- 
dant le Combat ; car nous n’en avions 


point de rechange. 

Equippage K S 

Officiers Mariniers , des Soldats & des 
Matelots qui montent un Vaifleau. T out 
l’Equippage de ce Baftiment eft mort 
du Scurbut pendant cette Traverfeé. 

Equippement v f fi l7 r "- 

raffortimentde tout ce qui peut fervir à 
la fubfiftance , à la feureté , & à la ma- 
nœuvre de J’Equippage. 
■Ertninnp!* un Vaiffeau eft le 

hquippei foljrnir de fes 

greils , de fes apparaux , & de fes Vi- 
tuailles. Ce VaifTeau eft equippé en 
guerre, &celuy-là en marchandise. 

Dé Cm A r/=» un ^eftachement 
jQlCclLlI C particulier de Vaif- 


» 
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féaux de Guerre , ou bien, un des trois 
Corps , qui dans un Ordre de Bataille, 
compofent l’Avant-garde , le corps de 
Bataille & l’Arrieregarde, chacun def- 
quels eft quelquefois partagé & diftri- 
bué en trois Divifions, comme les Fran- 
çois & les Anglois l’ont pratiqué dans 
la Manche contre les Hollandois , pen- 
dant les Campagnes de 1(371. & 1(375. 
Par une Ordonnance de l’année mil 
fixcens foixante-cinq,le Roy voulut que 
les trois Pavillons d’Admiral , de Vice- 
Admiral & de Contre- Admirai ne puf- 
fent eftre arbores tous trois enfemble 
en une mefme efeadre .> fi elle n’eftoic 
compofée au moins de vingt Vai Beaux 
de Guerre , afin qu’ils fuilent en eftat 
de defFendre l’honneur & la prérogati- 
ve du Pavillon , &enSj2Ûtenir la digni- 
té: mais en 1(370. Le Roy ordonna que 
le Pavillon Admirai ne fuft arboré qu’a- 
vec un accompagnement de vingt V aif- 
feaux de Guerre , & le yice- Admirai, & 
le Contre-Admiral avec douze Vaif- 


feaux, dont le moindre portafttrente-fix 
pièces decanon. Voyés Chef. A' Efeadre. 

Efcarlingue ZSfcX: 
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Tp • Faire efcale dans un 
-Es V^ctiw • p ort ou Jansun mouil- 
lage* C’eft y mouiller, & y avoir pra- 
tique & communication. 

Th 'il Font les sens de rame 

-dipaners placés £ r les bancs 

les plus proches de la pouppe d J une 
Galere. 


"P lr\ n 1 m pi- ou «rener. C'eft 

j onner j e f u jf d e - 
puis la Quille jufqu’à la Ligne de l’eau, 
pour faire voguer les baftimens avec 
plus de facilité. Le mot d'efpalmer s’ap- 
plique pluftoftaux Galeres qu’aux Vaif- 
feaux. 


Efpontilles ^ 

Efponton' D *4”îK: 

le fer vice eft d’un grand fecours dans 
un abordage. 

Pfnnif* un P et * r b atte ^u pour 
l^IL|lUI | e feryice d’un Navire. 

Efquiman.™l H d “ 

Quartier-Maître. 

"PITirvi^ une P re ^ um P t * on & 

conjedbure du chemin 

que le vailTeau peut avoir fait , & du 
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parage où il Te rencontre. Chaque jouf 
le Pilote fait Ton eftime, examinant quel- 
le eft fa routte, quel eft le Vent qui ré- 
gné , & quel eft le fillage .ordinaire de 
ion Vaifleau , c’eft à dire, combien il fait 
de chemin par jour, foit de Vent ar- 
riéré , de Vent largue , ou de Vent de 
Bouline, félon que le Baftiment eft boa. 
ou mauvais voilier. Ce que l 'expérien- 
ce te les réflexions luy doivent avoir 
appris. Un fage Pilote fait toujours 
monter fon eftime plus que moins , te 
aime mieux prefumer qu’il eft vingt 
lieues de l’avant vers la Cofte , que 
vingt lieues de l’Arrierre vers le large de 
la mer , parce que fe croyant toûjours 
plus près de la Cofte , il eft plus cir- 
conlped , plus attentif, & fe préparé 
de bonne heure à la découvrir j te la re- 
connoiftre : de forte qu’il n'eft pas en 
danger d’y eftre jetté inopinément , te 
de fe perdre par Non veue. Nous pre- 
nions fouvent hauteur pour corriger les 
erreurs del’eftime, & diftinguer la vé- 
ritable Latitude de la prefumptive que 
le pointage nous avoit donnée. Voyés 
Deçboir xy Variation. 

eft le jufte contrepoids 
^ qu’on donne à chaque 

Cofte 
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Coftéd’un Vaifleau, ou d’une Galere, 
pour balancer leur charge avec tant de 
juftefle qu’un cofté ne pefe pas plus 
quun autre ; ce qui les rend plus lé- 
gères, & facilite leurs cours. Mettre la 
Galere en eftive , c’eft la mettre en aC- 
üette; la mettre horsd’eftive , c’eft luy 
©fter fon jufte contrepoids. Voyés 
jf^oulcT , CP Arrimage. 

Étable ou E traw . Voyés 

*¥7 Franc-etable > s’abor- 

Jet de Franc-etable. 
C’eft lorfque deux Galeres , ou deux 
V ailTeaux s’approchent en droitture pour 
s’enferrer par leurs Eperons. Le contrai- 
re eft de s’aborder en belle, ou de bout 
au corps ; c’eft J à dire par les Flancs. 
V oyés ‘Belle çr> Bout . 

TJ 4-3] pr ^ es Marées. C'eft moüil- 
J^LdlCi i er pendant un Vent & 

une marée contraires à voftre courfe , 
en attendant une autre marée favorable 
qui vous puifle porter à routte. Pendant 
ces huit jours le vent fut fi forcé que 
nous nous opiniâtrâmes inutilement à 
etaler les marées, & il nous falut relâ- 
cher à Dieppe. Refouler la marée eft 
lç contraire de PEtaler. 


N 
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Etalinguer ;; 


gucr. 

Etambord £ 

levée , & mife en faillie fur le bout de 
la Quille à l'arriéré du Vaifleau , Ôc à 
l’oppoiîte de l’Etrave, pour foûtenir W 
Ponppe , & particulièrement le Gou- 
vernail qui y eft attaché. La hauteur de 
l’Etambord, & celle de l’Etrave font 
ordinairement pietées j c’eft à dire, di- 
yifées & marquées par une mefure de 
pied de Roy, afin que quand le Bafti-? 
ment a fa cnarge , on puifle voir com- 
bien il tire de pieds d’eau , & le mettre 
dans une bonne aflîette , tant fur l’a- 
vant que fur l’arriere, 

Etamb rayes, “eTaê 

Mats, font des pièces de bois mifes au 
pied du Mats dans le trou du tillac pour 
affermir le Mats. 


FMnrlnrl- C>eft ,e Pavillon 
X-'bcllXLlcLl L. d’une Galere. E- 

tandatt Real , e’eft le Pavillon de la 

Reale, ou de fa première Çc principale 

.S.alçre, 


Digitized by Googl 



DE L’HOMME D’EPE’E. i +? 

Etaque & Itade ' Voyés 

eft un gros Cordage qui par 
CLciy le bout d'en haut le termine 
i un Colier pour failîr le Mats fur les 
>arre$, ôc par le boutd’embas va repon- 
Ire à un autres Colier qui le bande Ôc 
e porte vers l’Avant du VailTeau pour 
enir le Mats dans fort affiette , &l’af- 
’ermif du cofté de l’avant , comme les 
-daubans l’afîèrmillent ducofté de l’ar- 


iefe. H y a un faux Etaypour la Voi- 
e qu’on appareille de beau temps fur 
es Etays quand on veut aller , Vent 
argue, & à la bouline. Cette Voile 
l’appelle Voile d’Eray , Elle eft coup- 
lée à. tiers point, Legüindage Ôc la pe- 
’anteur de la grand Vergue avoir telle- 
nent aflFoibly noftre grand Etay que 
lî nous n’en euffions mis un de rechan- 


ge, le grand Mats fe feroit renverfé 
"ur la pouppe. 

Cf-f'A’trP Etable, Etante, ou 
Etaule eft une groflè 
)iece dj*lharpenterie , ou deux pièces 
nifes bB à bout l’une de l’autre , cour- 
bées en àsc , Ôc elevées en faillie fur 
'extrémité de la Quille à l’avant du. 
VailTeau , pour foutenir & former la 
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Proue , comme l’Etambord, quiluy eft 
oppofc forme la pouppe. Quand l’E- 
trave eft de deux pièces , la plus haute 
s’appelle Brion. 

Gerfeau , ou Herfe de 

Poulie eft une* corde 
qui eft bandée au tour de l’Arcafle de là 
Poulie, tant pour la renforcer & em- 
pefcher qu’elle n’eclatte, que pour fuf» 
pendre la poulie aux endroits où elle 
doit eftre amarée. 


la largeur que doit 
X-^VltÇC avoir le lit ou le Canal 
d’une Riviere pour le libre paflage des 
Vaifleaux. Les grands Baftimens n’ont 
pas leur évitée dans cette riviere , & 
quoy qu’elle ait afte6 de fond * elle 
n’eft navigable que pour des Batteaux, 


F 

TJ^crnf Barque en fagot , Cha- 
louppe en fagot, ce font 
des Baftimens qu’on monte fu^e chan- 
tier, ôc qu’on démonté enfuiB| fur le 
point de faire un Voyage de idjBcours, 
afin de les monter dans les Wrages où 
l’on a deflein de s’en fervir. On em- 
barque des maifons t|j fagot $ 
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’eft à dire des pièces de charpenterie 
eftinées àbaftir une maifon , pour les 
trembler quand on aura pris terre.» 
: qu’on voudra faire une habitation, 
dt aux Ifles de 1‘ Amérique » foit ail- 
ru rs. 


Ce mot fe prend ordinai- 
• rement pour naviguer » 
ouverner ou courir fur quelque rumb 
e Vent. Faire le Nord , faire le Sud , 
dre l’Eft ludeft. C’eft gouverner & 
orter le cap fur ces airs de Vent. De^ 
uis ce Port jufqu’à l’Ifle il faut fai- 
e le Nordeft, autrement on donnera fur 
es bancs defabie. Voyés Gouverner, 
eau » faire de l’eau, faire du 
- c ^.11 C b 0 i s f f a j re (j u bifcuit. Voyés 


'aire 


tau , 'Bois , cr Bifcuit . 

h 0 1 CJ 1 fp un r * va ? e 011 bord de 
- dicllXC mer j dont i e terrain eft 


1 ecore $ c’eft à dire, en efcarpe, ou 
iillé en précipice. 

• dlciXXCX . 4 di re a yient brifer 
ir la Cofte. 


"anal ou feu. Voyés Feu . 

n ^ eft un raccourciflèment 

t* dilUli. du point d’une Voile 

~ Nnj 



Ijz LES ARTS 
que Ton troufte & ramafle avec des 
garcettes , pour prendre moins de Vent, 
ce qui ne fe fait que de gros temps. Le 
mot eft particulièrement pour la Voile 
d' Artimon. . 


T- rp C’eft ainfi que par corrup- 
- tion beaucoup de gens écri- 

vent Phare. Voyés Thare. 

ForrlpQ ou largues f° nt ^ es 
1 cil LLC.3 planches qu’on eleve 

pendant un Combat , fur l’endroit du 
Plat bord appellé, la Belle , pour tenir 
lieu de Pavois Ôc de Gardecorps , afin 
de deffèndre le pont , & ofter à l’Enne- 
my la veuë de ce qui s’y pafte. On 
couvre les Fardes d'une Baftingure de 
couleur ronge ou bleue. Voyés Garde- 
corps. ; 

PonKpr Efcouppe ou Va- 
X clLlUCl dr ouille. Voyés Va- 
drouille. 

* ine Çhaloup- 
xClOj^j-^LXC p e la M éditer»* 
rannée , 6c dpnt l’Etrave de 1’Etam* 
bord font egalement garnis de pentu- 
res pour mettre le Gouvernail. Auflî 
quand les Matelots qui la conduifent, 
veulent changer tout à coup de routte, 
ils ne s’amufent pas à fier , c’eft à dire à 
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Virer , ils portent viftementle Gouver- 
nail de l’ Arriéré à l’Avant, 8c continuent 
de nager. 

Cemot eft pris pour lignifier 
• leGrapinou ErilTon } c’eft à di- 
re l'Ancre d’une Galere. Nos Galeres 
demeurerenthuit jours furie Fer , c’eftà 
dire, à l’Ancre. Tandis que leurs Vaif- 
feaux eftoient fous Voiles , leurs Gale- 
res eftoient fur le Fer. Quoy qu’on dife 
ordinairement, Vaifseau à l’Ancre, 8c 
Galere fur le fer , beaucoup de gens di- 
fent auffi , Vaifseau.fut le Fer. 

ou ferrer les Voiles, c’eft 
les plier & les trou lier en 
fagot, cafl or (qu’on ne les troufse qu’en 
partie , cela s’appelle carguer , ou met- 
tre furies Cargues. Ferlés le faint Au- 
binet jle mot s’attribue aufli aux Ponts 
de corde. 

ou Fanal eft une Lanterne 
JT CLl qu’on allume de nuit pour fai- 
re fignal , 8c regler de concert la routte, 
la Voilure , 8c le Manœuvre , quand on 
va de Flotte 8c deconferve. La fituation 
8c le nombre des Feux de chaque Vaif- 
feau qui porte Pavillon, fe réglé fur le 
rang des Commandans. De gros temps, 
tous les Vaifseaux mettent des feux à 

N iiij 
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l’arriere , pour s’empefcher de dériver 
l’un fur l’autre. Le Roy par une Or- 
donnancede l’année 1670. veut que le 
Vaifseau Admirai falTe fanal de quatre 
feux.- Que le Vice- Admirai, le Contre- 
Admiral , & le Chef d’Efcadre en por- 
tent chacun trois en Pouppe. Les autres 
Vaifleaux , tant de Guerre que Mar- 
chands n’en doivent porter qu'un feul. 
'Mais félon les diverfes occafions & les 
differentes neceflîtés de fe fecourir , de 
nuit, contre les Voyes d’eau ou contre 
l’EmbrazementjOubien de changer de 
routte , de porter plus ou moins de 
Voiles, de mouiller , de mettre en Pan- 
ne , ou de faire quelque autre Manœu- 
vre, on porte des feux de diverfes ma- 
niérés, aux Haubans de Hune, à la 
grande Hune, à celle d’Artimon,au 
bâton de Pavillon, félon que le Com- 
mandant l’a prefcrit , & que les Officiers 
l’ont concerté. Sur le minuit , noftre 
Chef d’Efcadre ayant refolu de mouil- 
ler, fit tirer deux coups de Canon fans 
baie, de laiflantdeux feux à l’arriere, en 
mit unaux Haubans du grand Mats de 
Hune , & les Chefs de nos Divifions y 
repondirent chacun par un feu aux Hau- 
bans de leur grand Mats de Hune., & 
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tirèrent chacun un coup de Canon fans 
baie. Au commencement de l’année 
1675. l’Armée Navale d’Efpagne com- 
mandée par le Marquis Del Vifo , & 
par Dom Melchior de la Cueva , ayant 
eftébattuëpar Monfieurle Duc de Vi- 
vonnequi commandoitles Vaiffeauxdu 
Roy , la Flotte Ennemie fe fauva à la 
faveur d’une nuit obfcurej & pour nous 
cacher fa fuitte, &le lieu de fa retraitte 
fit Voiles à Naples , fans porter de feux. 
On dit, faire fanal de trois feux j faire fa- 
nal de quatre. 

r/=»C ^ ont des Herbages 
X IlclllLiLCo jg \{ er q U j s ’ atta _ 

client fous le VailTeau & retardent fon 
cours. 

Fil de carret , 

cordons de quelque vieux Cable conp- 
pé par pièces. Il eft d’un grand ufage 
pour raccommoder des Manœuvres 
rompues. Voyés Larder & 7 r alet. 

Th i ou l ar g uer ^ es Manœuvres* 
liCI c’gft i es l ac her. File une braf- 
fed’Ecoutes. 

FiLer du cable , c’eft lacher le Cable 
&en donner ce qu’il faut pour la com- 
modité du mouillage. Comme ces deux 
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Vairteaux avoient les Amares de leilf 
Ancrage meflées & entrelafsées , ils fi- 
lèrent du Cable pour les debaralfer. 
Nous filâmes du Cable pour foulager le 
Vairteau , qui travailloit trop pendant ce 
gros temps. Il faut que cette Fregatte fi- 
le encore dix bralfes de Cable pour fou- 
lager l’Ancre. 

Filer le Cable bout pour bout . C’eft 
lâcher 6c abandonner tout le Cable de 
l’Ancrage, & le laiffer 1 a avec l’Ancre, 
quand on n’a pas le temps de lever l’An- 
cre & delebiter. Auffitoft quel’Enne- 
my fut à veue , nous nous mimes prom- 
ptement fous Voiles , &c autant par l’im- 
patience d’arriver fur luy , que par la 
crainte qu’il ne prift charte ,nous filâmes 
le Cable bout pour bouc. 

Filer fur fes Ancres. Quelques-uns 
fe font voulu fervir improprement de 
cette expreflion pour dire Charter fur 
fes Ancres , car filer fur fes Ancres li- 
gnifie feulement filer du Cable pour fou- 
laser l’Ancre , pendant un gros temps, 
Voyés Chajfer , 

Xî il PI IV ou baquets font des 

I LLC LIA. croches de bois à deux 

branches courbées en façon d’un Croif- 
fant , 6c attachées ordinairement au g Vi- 


* 
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bord pour amarer les Manoeuvres. 

Ptrrnrpcr' Figules , ou Enfle- 

L lgLllCb 5 chures . 

fîtchurcs &C Ifaubans. 


Voyés 

Fin de V oiles. S 


findeVoi- 
les , c’eft à dire excellent V oilier , & qui 
eft leger à la Voile. 

P] ^ ou Pendanr,cft une longue 

B anderolle ordinairement 


d’etamine qu’on arbore aux Vergues & 
aux Hunes , foie pour l’ornement, foie 
pour faire fi gnal. Par une Ordonnance 
de l’année 1670. le Roy voulut que les 
Capitaines des VailTeaux de Guerre qui 
commandent quelques VailTeaux fepa- 
rés , portaient au grand Mats une Flame 
blanche, qui euft deguindant la moitié 
delà Cornette , & dont le battant fuft au 
moins de dix aulnes. Les VailTeaux qui 
ne font pas montés par un Comman- 
dant ne peuvent porter de Fiâmes blan- 
ches , ce qui eft aufli deflfendu aux V aif- 
feaux Marchands. 

Fléché de l’Eperon 

eft la partie de l’Eperon comprife entre 
la Frife & les Herpes,. au defliis delà 
Gorgere. ; 
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cite Flûte quille 
icent tonneaux. 


V** JW V»v 11* 

rée, quand elle commence &c 


qu’ellemonte. LeconCrairedu Flot c’eft 
l’Ebe ou le Iuflant. Le Flot monta ce 


jour-là beaucoup pluftoft qu’à T ordinai- 
re, ce que les Matelots prirent pour un 
prefage de gros temps. 

Mettre un Fai ff eau a Flot y c’eft le 
relever. Le Canot eftoit echoüé fur ces 


Caïes, mais des coups de Vent le rele- 
vèrent, & le mirent à flot. Il y a fi pende 
fond dans ce Port qu'on n’y fçauroit 
mettre à Flot les Baftimens qui tirent fix 
pieds d’eau. 

lin cor P s p^ufieurs 
I^GeLLC Vaifleaux qui font mef- 

meroutte. Aller de Flotte, aller de con- 


fervej c’eftNaviguer de Compagnie.Les 
Efpagnols donnent le nom de Flotte aux 
Vai (féaux qui vont tous les ans à Ve- 
racrus, Port de la nouvelle Efpagne , & 
ils appellent Galions > la Flotte des 
Vaifleaux , grands ou petits , qui vont à 
Cartagene & à Porto Vélo , dans le Pé- 
rou. Voyés Galion # 

THl 11"P ou ^ nc l ue un Baftiment 
1/1 U- LC de charge appareillé comme 
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les autres VaifTeaux ,mais fort Plat de 
Varangue , & dont les Ceintes vont de 
telle forte,depuis l'Etrave jufqu’à l’Etam- 
bord, qu’il eft aufli rond à l’arriere qu’à 
Favanr,ayant le Ventre fi gros qu # il aune 
fois plus deBouchinvers leFranc-Tilîac 
qu'au dernier Pont ; Ce qui rend cette 
forte de Baftiment tres-difficile à l’abor* 
dage. On donne aufli le nom de Flûte, 
ou de VaifTeauarmé en Flûte, equippé 
en Flûte , à tous les Baftimens qu’on 
faitfervir de Magazin ou d’Hopital à 
l’Armée Navale , ou qui font employés 
au tranfportdesTrouppes, quoy qu’ils 
foyent battis à Pouppe Quarrée, ou à 
à Cu Quarré, &c qu’ils ayent efté autres, 
fois Armés en Guere. D’ordinaire les 
Flûtes ne font pas fi bonnes Voilieres 
que les Baftimens à Pouppe Quarrée, 
Voila un Officier qui par lafeulejambi, 
tion de Commander en Chef , aime 
mieux commander un Vaifteau armé 
en Flute , que de fetyir de Lieutenant 
fur un Vaifteau armé en Guerre. Voyés 
IPlatefbrme . 

Flux, de Mer. F f 0 ’ cft 0U \l 

Montant de la Marée ; le Reflux eft 
J ? Ebe,leJuflant ,oule defççndanr, * » 
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T-ïonrî e ^^ e ^°^ ou ^ a fu perfide de 
J^IJlJLLi a Terre au défions des 

Eaux. Nous fimes les fondages de tous 
les fonds de cette Anfe,-& nous ne trou- 
vâmes point de fond à l’Oüeft ; mais au 
Sud il y avoit vingt brades d’eau , fond 
de Coquillage &c de mauvaife tenue, 
ceft à dire, un fond où le Vaifleau chaf- 
foit. Fond de bonne tenue, excellent 
pour l’ancrage , ou les VailFeaux ne 
peuvent arer. Pour nous afleurer du 
fond, nous avions toujours la Sonde à 
la main. Voyés Connoijfances , Sonde, i 
5 ain , çp Sale , . ; 

Donner fond, C’eft jetter l’Ancre , ou 
mobilier. Nous donnâmes fond fur dix» 
huit brades d’eau,, à deux longueurs de* 
Cable delà Forterefle. 

Ter dre fond , c’eftarer, ouchafler fur 
fes Ancres. 


F rvfhor* un Corfaire • qui • 
wi.UclI -1 n » a p 0 i n t de party afi. 

fe&é , & qui pour attaquer indifférem- 
ment les amis & les ennemis,montredes‘ 
Commiflions des partis contraires , 8 ç 
fait Pavillon de toutes maniérés. Le 
Roy ordonne par un Reglement d ç- 
1674.. que tons les Armateurs François 
qui vont faire Je Cqurs fur les Ennemis 
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donnent caution aux fieges des Admi- 
rautés qu'ils ne feront aucunes prifes fur 
les fujets de fes Alliés , & qu’en casque 
les Armateurs fe prouvent faifis de Pa- 
villons contraires , leur Procès leur foit 
fait comme à des Forbans & Voleurs 
Publics. 

force de Voiles. Fa £ 

force de Voiles , ou forcer de Voiles. 
C’eft faire tous fes effbrsà Manœuvrer, 
& porter autant de Voiles qu’il 'eft necef- 
faire pour faire fon Cours avec plus de 
diligence. Nous fimes force de toutes les 
Voiles qui eftoienten eftat de nous fer- 
vir. Nous forçâmes de Voiles , tenant au 
plus près du Vent, pour gaigner l’Avant 
des Ennemis, La Fregatte força de Voi- 
les avec fes deux Huniers feulement. 


force de Rames. 

Faire force de Rames. C’eft redoubler 


les efFors des rameurs , . foit Forçats , 
foit Bonavoglies. Comme nos Galeres 
avoient Vent de bout , elles ferrerent 
leurs Voiles, & firent force de Rames. 


porcer. 


Le Vent força, c’eft à 
dire fut violent , le vent 


fut forcé & empefcha qu’on ne j?ort|ç 
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de Voile. Ce jour là le Vent eftant trop 
forcé , nous relâchâmes à Meffine. 

FnmiP La Forme eft un Atte- 
**■ L/llllC. jj er ou Chantier d’ua 

Arfenal de Marine , c’eft à dire, un 
çfpace ou Réduit fur le bord de la Mer 
pour la conftruétion ou le Carénage 
d’un Vaifleau.Elle eft enfermée demu- 
railles^pour empefcher que la Mer n’y 
entre, jufqu’àce que les œuvres vives 
foyent faittes , ou que le radoub foie 
achevé î car alors on ouvre une Eclufe 
qui laifte entrer la Mer dans'la Forme, 
&c mettant le Vaifleau à flot, donne 
moyen de le poufler à l’eau , fans aucun 
danger pour la Quille, qui fe peut arquer 
dans les Chantiers ordinaires. Il y aune 
très belle Forme dans l’Arfenal de Ro- 
chefort, & elles font communes en An» 
gleterre. 

fortune de Vent. 

C’eft un gros temps , où les Vents font 
forcés. Une Fortune de Vent nous 
obligea de nous mettre à Sec , d’amener 
nos Mats de Hune & nos Vergues , 8c 
d aller à Mats&âcorde, laParre ama-» 
rée Cous le Vent, 


Fortune 
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"Pnfflinp Voile de Fortune eft 
rUlllUlC. ] a y 0 il e Quarrée 

d’une Tartane qu’elle ne porte que de 
gros temps : car les deux Voiles ordinai- 
res font des Voiles Latines ou à tiers 
point* 

Fofîp aux ^ a ^ es un Réduit 

■** fousleTillac vers le Mats 

de Mifaine , & à l'arriéré de la Folle à 
Lyon . Il eft deftiné à Lover & renfermer 
les Cables. * 

TJo/Tf» à Lyon eft un Réduit fous 
X leTillacà l’Avant du Vaif- 

lèau , contre les Guerlandes , deftiné à 
mettre le Funin , les Poulies & les Caps 
de mouton de rechange , & qui fert de 
Chambre au Contre-Maiftre. 

Foulon Ceftun i m ° t 

x w u '^ VA1 * vant qui lignine le 
Foyer ou la Cuifine du Vaifleau. Les 
Cuilïnesdes Vaifleaux font placées aux 
deuxcoftésde l’Avant, vers le Mats de 
Mifaine. Le Fougon des Galeres eft 
dans le milieu des Bancs. L’année 1673. 
on elîàya de faire faire une Campagne 
fans Fougon aux Galeres de France , 
pour éviter l’embaras dubois , du char- 
bon 8c de l’eau qui fe confument au F ou- 

^ ' ' ‘ O ' 
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1 ? r\i i rri i p ou Foule. r Mats de 
JT ^ Fougue ou de Foule, 

c’eft le Mats d’ Artimon. Vergue de 
Foule c’eft une Vergue de l'Artimon, 
qui ne porte point de Voile, & qui ne 
fert qu’à border la Voile du Perroquet 
d’ Artimon. 

i -i /o r r ou Fourcats font 

x ouiques , des Pieces de 

Charpenterie , à deux Branches , qui fe 
mettent fur les extrémités de la Quille 
auprès des Varangues acculées , vers 
l’endroit ou le V aideaux s’etreffit. Elles 
font plus cintrées que les Varangues ac- 
culées, & le nom de Fourques leur eft 
venu de ce quelles font fourchues. 

Fourrures ées Cà- 

U]pç ôc des principales Manoeuvres; 

ce font- des fils ou Cordons de 
vieux Cables , que l’on met en trelfeou 
petite natte, pour envelopper les Cables 
de fervice, & toutes les Manœuvres 
que l’on veutempefeher de s’ufer. Il y a 
une toile coufue fur la fourrure. 

PV'liç Frés , ou Vent Frés. C’eft 
Xa cllu> ^ un Vent favorable. Nous 

eûmes beauFrais toute la matinée.JLe len- 
demain nous fumes portés d’un Y eus 
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frés jufqu’ àmidy j a près il fut échars s Se 
furie foir , il devint forcé. 


Fraîchir. 


C’eft redoubler & 
augmenter , en ma- 


tière de Vent. Le Vent fraîchit j c’eft 


à dire reprend fes forces, & commence 
à devenir forcé. Le Vent fraichifloit de 


Nordoiieft. Il fraîchi (Toit de Sud eft. 


T7r- L’eau franchit ou 
JP 4 cIlICIIIL « f e franchit. C’eft à 


dire diminue & s’epiftfe.Ce qui s’entend 
de lapluye ou des Vagues qui entrent 
dans le VailTeau. Quoy que cette voye 
d’eau nous fift appréhender de couler 
bas, nous remarquâmes à l’archipompe 
que l’eau fe franchifloit. Ce Vaiftèau fai- 
foittant d’eau qu’on ne la pouvoir fran- 
chir à une pompe. 

franc-Etable. 

Ftanc-tillac e p L le P r p ochèié 

l’eau , elevé fur le fond de calle. 

Rattacher oulier ,& 
FltippCl d’ordinaire, il fe dit 
pour les manoeuvres dormantes , comme 
le mot d’amarer pour toutes les autres. 
Le Dormant du bras de Hunier deMifa»- 


ne eft frappé fur i’etay du grand Hunier. 

Oij 
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eft un Vaifleau de 
Guerre d’une char- 
pente legere & peu chargé debois,leger 
à la Voile , & qui d’ordinaire n’a que 
deux ponts. Voilà une Fregatte bien 
couppée , & d’un agréable Gabarit. 

p regatte legere eft ?e u " t 

Vaifleau de Guerre, bon voilier, qui n’a 
qu’un pont , Sc qui d’ordinaire n’eft 
monté que depuis feize pièces de Ca- 
non jufqu’à vingt- cinq. Par une Or- 
donnance du Roy , les Capitaines de 
Fregattes legeres commandent aux Lieu-» 
tenans de VailTeaux , & aux Capitai- 
nes de Brûlots. 

Tlm'nrrrm eft un Baftiment 

T f Vénitien commun 

fur le Golphe Adriatique, couppé à 
pouppe quarrée , Sc qui porte un Ar- 
timon , un Mettre , Sc un Beaupré , 
fans Trinquet ou Mifaine. Il y en a de- 
puis huit , jufqu’à dix mille Quintaux. 

eft le louage d’un Vaifleau. 
x . Dans noftre Flotte nous a- 

vions deux Vaifleaux à fret. Noftre Bâ- 


timent qui eftoit de deux cens tonneaux 
avoit efté fretté à la Rochelle , , & le 
Bourgeois ou proprietaire nous l’avoit 
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livré, bien & deuëment equippé,moyen- 
nant deux mille livres par mois, pour le 
fret. 

T^riKnO* Ce mot eftp rinci P a - 
-T llUlllL. lement en ulage dans 

les lfl.es Françoifes del’Ameriqüe pour 
dire un VaifTeau armé en Cours. Fri- 
buftier fignifie egalement le comman- 
dant , & les Gens de l’Equippage du 
Vaifleau Armateur. 

”prtnri Terme Levantin pour fi- 
1 U** gnifier une Pâlie , ou un 

.. Canal. 

•/! de 1 Eperon eft un Orne- 
JL 1 11C ment d’ Architecture qui re- 
çne entre la Couppe-gorge & la Fléché 
de l’Eperon , depuis l’Etable jufqu’à la 
pointe du mefme Eperon. 

F ronteau luftrades qui bor- 
dent le Chafteau devant, &le Chafteau 
derrière , & qui fe regardent de proue 
à pouppe. -, Quelques- uns 1 appellent 

ClilTon , ou CloilTon. 

r-i eft un Quadre ou un 

Fronton Cartouche de Me- 

nuizerie placé à I’arriere du Vailleau 
fur la voûte , & chargé des Armes du 
Prince , & quelquefois de la figure qui 
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donne le nom au Vaiffeau. Quelques- 
uns l’appellent le Dieu-conduit , ou le 
Miroir. 

T? Tl ni n I e codage du Vaiffeau. 
X 1111 1 Funer le .Mats - c’eft le gar- 
nir de Ton Etay,&defa manœuvre. Le 
defuner, c’eft le luy ofter.Quand degros 
temps on veut mettre basTe Mats de 
Hune, ou le Perroquet, il faut les de- 
funer. Mettre un Navire en funin , 
c’eft l’agréer de tous fes Cordages. 

Franc-funin. 

diers donnent à de gros cordages , com- 
pofés de cinq torons , qui font fi pref- 
fés , & fi ferrés que le cordage paroift 
plus arrondy que le cordage ordinaire. 
Les Cordes de franc-funin fervent pour 
les plus rudes Manœuvres , comme pour 
embarquer le canon , pour attacher 
une ancre que l’on laiffe quelquefois 
tomber à pouppe, quand on veut retar- 
der le fillagedu Vaiffeau, & qu’un vent 
forcé vous pouffe dans un port ou dans 
une Paffè étroitte , en danger de toucher 
les terres. Le franc funin fert aufli de 
Hanfiere. 


i 


Digitized by Google 



DE L’HOMME D’EPE’E. 169 
G 

font ^ es k atteau * 

VTctUcllCo pj ats l ar g es } q U j 

vont à Voiles Ôc à rames , & qui (ont 
très. communs fur la riviere de Loire, 
au defious de Nantes , pour le tranfport 
de la carguaifon des Vaifleaux qui ne 
peuvent monter la riviere faute de fond. 
Les frais des Gabares ont confumé la 
meilleure partie du profit de noftre 
Voyage. Voilà deux Gabares pour le 
deleftage. 

/ îÎA y ai , "ipi , *r | (ont des Porte - 
VjclL/dl ICI o f a i x q U i fervent à 

charger & à décharger les Gabares. 
Voyés Left. 

un modèle que les 
VjaUal IL Charpentiers font 
avec des pièces de bois fort minces, pour 
reprefenter la longueur, la largeur ôc 
le calibre des membres & des parties 
du vaifleau quand' ils veulent travail- 
ler à fa conftruftion & le mettre en 
chantier. La plus forte des Varangues 
de fond , autrement varangues plattes , 
qui fe met fous le Maiftre Bau , dans 
la plus large partie du Vaifieau, s’appel- 
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le , premier Gabarit , & tout le modèle 
qui s’eleve perpendiculairement là def- 
fus, s’appelle auffi,premier Gabarit. Les 
autres modèles qui s’elevent fur les au- 
tres Varangues, en tirant vers l’Avant 
s’appellent félon leur ordre, fécond Ga- 
barit de l’Avant , troificme & qua- 
trième Gabarit de l’avant. Il en eft de 
mefme pour les Gabarits de l’Arriere. 
Voilà un. Vaifleau d’un beau Gabarit ; 
c’eft à dire, bien couppé , & d’une belle 
conftru&ion. 

Matelot fait la 
VlclL iwi decouverte & le quart 
fur la hune. 


f° nt ^ es Premières 
Vid UU1 Clb planches d’en bas 

qui font le bordage extérieur du Vaif- . 
leau, & qui forment par dehors un Cou- 
de en arc concave depuis la quille juf- 
qu’au deflus des Varangues. Ce Coude 
pu Retraitte qui adoucit infenfiblement 
le plat de la Varangue, le long du borda- 
ge , depuis l’Avant jufqn’à l’Arriere 
s’appelle la Coulée du Vailfeau. Le 
Rang de (planches qui fe met au deflüs 
du Gabord s’appelle Ribord. 

Gaburons .Voyés 

Gail- 
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Gaillardelettes ou ,f n a s ; 

Quelques, uns appellent ainfi les Pavil- 
. onsarbprés fur la Mifaifle, &furrArti- 
mon. 

Gaillard-d’avant , ou 

Chafteau-d'avant. Gaillard- d’arriere ou 
Chafteau- d’arriere. Voyés Cbafieau. 

/TJo un g ros baftiment 
VjrcilCcilIC j e Basbord , qui va à 

Voiles & à rames , & qui porte trois 
Mats, qu'elle ne des-arbore point,à fça- 
voir. Artimon , Meftre & Trinquet ou 
Mifaine -, en cela differente de la Ga- 
lère qui n’a point d’Artimon , 6 c qui 
des-arbore les deux autres, La Galeaf- 
fe a trente deux bancs , 6 c fîx ou fept 
Forçats à chacun. Elle à trois batteries à 
proue , la plusbafleeftde deux pièces , 
qui portent chacune trente- fix livres de 
baie , la fécondé de deux pièces , qui 
portent 24 & la troifiéme de deux au- 
tres pièces qui portent dix livres. Elle a 
deux batteries à pouppe , chacune de 
trois pièces par bande , & chaque piè- 
ce de dix- huit livres de baie. 

n < 1 1 n c Gala ^ ans > ou 

VjHÜW UdlTo 3 Galans font des 

P 
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cordages qui tiennent les deux Mats çle 
Hune dans leuraffiette, & qui fécon- 
dent l’effet des Haubans^ Chaque>M^ts 
de Hune ^jdeux Gallaubans ^l’un> à 
Stribord , l’autre à Basbord. X L '- 
éftun baftimëntdeBiàfc-. 
Vjr^^^^'bord quivati Voiles & 
à rames. On les diftingue en ‘Gaietés 
fubtiles & en Galères Baftardes. Lis 
•fubtiles Ou legeres font bafties à J’ânn- 
que , .& ont lia îpouppe eftroittetè Vi- 
gile. les Baftardes font) nos GrUtfresor- 
dinaires , qui ont la^pouppe large. Biles 
.ne portent urdinairement que deux Mats, 
leMeftre & le Trinquet *îqu:’elles des- 
arbarent.>Quelquefois celles ont un Me- 
xanin. >La longueur ordinaire d’une -Ga u 
lere eft dé 24. toifes., fa largeur à fon 
milieueft de trois toîfes. fon creux 
vers ce milieu d’une totfe. 

de fond deicaleeft fin 
VJclICi. IG .paffage large de trois 
.pieds , pratiqué le long du ferrage de 
l’avant & de l’arrieredes Vai Beaux, qui 
font au dellus de cinquante pièces deçà* 
non. Elle donne moyen aux Charpen- 
tiers de remedier aux Voyesdfcau ? $ç 
ÿux coups de canon, 
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r^^1pnpQ fonr ^ es ^ cons ou 

VjcllCi i.Co *j es partages avec ap- 
puy qui font faillie hors du bord ge, 
vers l’arriéré du ^aifleau, autant pour 
l'ornement que «pour la commodité de 
la Chambre du Capitaine. ‘En 167$. lé 
Roy ordonna que les Vaiftèaux de Guer»* 
re de 50. pièces , & au~deÏÏous , n’au- 
roient plus de Galeres ny de Bal- 
cons derrière. Voyés bouteilles. 

O lion e ^^ e ’ nom que l’on don- 
vî^livAll no it autrefois en Francp 

aux VaifTeaux de Guerre , qui avoienc 
trois ou quatre Ponts -, mais ce mot n’eft 
plus en ufage que parmy les Efpagnols 
& les Italiens. Pncore les Efpagnols né 
l’attribuent qu’aux Vaifteaux grands ou 
petits qu’ils *envoyent tous les ans à 
Vera Crus dans la nouveiîeEfpagne, & 
ils nomment Flotte , les Y airteaux qui 
vont au Pérou. De forte qu’un Bafti- 
ment grand ou petit qui fera la tra ver- 
fée de Vera Crus fera nommé Galion , 
& perdra ce nom s'il eft em 
quelque autre Traverfée. 

/^oîirvH-p eftune P etite Gaîeré 
AjctlilJ L LC propre à alleren cotir- 

fe , à caufe que le baftiment eft fort lé- 
ger. Elle ne porte qu’un Arbre ou Mats, 

pij 
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r/eft wontée que de deux ou trois Pier r 
riers , & n’a que feize ou vingt bancs 
à chaque bande , & un feul homme fur 
chaque rame. Tous les Matelots y font 
foldats , ôc prennent le moufquet en 
quitant la rame. 

un trou ^ ans * e 
VjcilLJdlC- panneau d’une Ecpu- 

tijle , qui eft couvert àdemyparune pe- 
tite piecede-bois cintrée ou voûtée poui: 
faire palfer le cable. 

~ 1 p eft une jatte de bois, 

dans laquelle pn met 
le potage deftiné pour chaque plat de 
' J’Equippage. Deux Volontaires de nô- 
tre Vaiifeau , qui a voient la table du 
jCapitaine furent envoyés à la Gamçl}e ? 
pour avoir fait en foupant quelques fau» 
tes contre la bienfeance, 

Porinl* un bout ^ es cor£ ^- 
flUr ges , ou manœuvres qui 

partent par des poulies , ou qui fervent 
à, quelque amarrage. Les Matelots lia- 
ient fur ces garants -, c’eft à dire les tirent, 
les bandent , & quelquefois les larguent 
pu lâchent pour faire joiier le refte du 
pordage. Ce Garant de Canon eft 4 
^uaffe torpns. 


--r 
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O ivpf-f-pc font ^ es cor ^ ts 

^jdl L-CLLCo f a j ttes de vieux 

cordages pour ferler les Voiles , pour 

amarer le Tourne- Vire au Cable , &C 

pour d’autres ufages. 

a Tri pc? *-es ^ arc ^ es f° nt tro ^ s 

Etoilles fituées auprès 

del’Etoille polaire, deux defquelles font 
de la Conftellation de la petite Ourfe , 
& la troifiéme eft du nombre de celles 
qu’on appelle informes ; c’eft à dire qui 
n’appartiennent à aucune Conftellation. 
Les Pilotes qui veulent prendre de nuit, 
la hauteur du Pôle Aréfcique par le 
moyen de l’Etoile Polaire , regardent 
comme elle eft fituée fur l’Horizon , au 
refpeâ: de ces trois Gardes , Ôc obfer- 
vent de quelle façon le mouvement du 
Premier Mobile met quelquefois l’Etoil- 
ledans le Méridien audeflus des Gardes, 
quelquefois deflous , & tres-fouvent à 
cofté , de part & d’autre du Méridien* 
Les Pilotes Hauturiers diftinguent ces 
diverfes fituations par des Rumbs de 
Vent , & félon les divers Rumbs oft 
les Gardes fe rencontrent ils oftent ou 
ajoûtent un nombre de degrés à la hau- 
teur de l’Etoille polaire , afin de trou- 
ver la Latitude du parage où le vaifTeau. 
eft arrivé. P iij 
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Porrlpc delà Marine. C'efttme 
Vjjcli LLC 3 Compagnie qui eft de 

cent Gentils-hommes , tantoft plus, tan- 
toft moins , qui font choifîs ordinaire- 
ment parmy ceux qui ont déjà fait quel- 
que Campagne fur mer pour fervirail 
près de la perfonnede T Admirai* qjaand 
il commande l’Armée , ou en fon aofen- 
ce pour eftre diftribués dans chaque 
Vaiiîeau , &c y foulager les Officiers 
dans leur fon&ion , particulièrement 
dans le fervice des Batteries. 

Garde-coftes tkt 

de Guerre qui croifent fur les Codes, 
pourafleurer le commerce contre les in*» 
fuites des Corfaires , & aller de conferve 
avec les Baftimens marchands. 

Capitaineries G arÀe~ (paries % Ce font > 
des Divifions de Coftes maritimes du 
Royaume qui- font foûmifes y chacune 
à un Capitaine Garde cofte , à* un Lieu- 
tenant &.à:un Enfeigne ,, afin que cha- 
cun d’eux veille à. la coufer-vation 
garde de leur Cofte. Il'y a. 57. Capitaine- 
ries Garde-coftes en Normandie, qua- 
tre en Poi&ou» deux en Guyenne , deux 
en. Languedoc , & fix dans la Flandre- 
Françoife , la Picardie, le Boulonnois , le 
Pays Conquis & Reconquis. 
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Garde-Magazin „„ 

Officier d’un A-rcenal de Marine , qui a 
foin , 8c qui tient regiftre- dès Agreils , 
apparaux , poudres , artifices , canons, 
boulets , carmes , provifions , & géné- 
ralement de tout ce quieft commis à fa 
garde , tant pour la recepte que pour 
la depenfe.. 

Gardes-Corps t 

destilfit&fàits avec des cordages.trefiés: 
eofimeq^e le tjlfu eftîdu moins épais de 
cinq à-lîx doigts. Ou tend les Gardes- 
corps à, l’entour du Vibord des Vaif- 
feaux de Guerre , où ils font fcuftenpis 
par de.Elpontilles avec des Pavois par 
defiiiE, pour couvrir le Solldat qui com- 
bat- fur le Pont. Il y a des Gardes- corps 
qui font faitsde gros cables nattés pour 
mieux refifter aux déchargés de l’enne- 
my* Ils ne defcendent pas jufquesrur le 
Pont , 8c laifient un intervalle pour fai- 
re tirer le Moufquetaire. 

Gardes-feux^^-: 

tes qui fervent à mettre lesGargouches. 

ou Matelots Gar- 
vjcli Llldlo y diens. Ce font des 

Piiij 
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Matelots commandés pour la garde $C 
confervation de Arcenaux de Marine, 
8c des vailTeaux qui font dans un port. 
Ils font divifés en trois Brigades égalés» 
commandées chacune par un Maiftre de 
l'Equippage fous les ordres du Capitai- 
nede Port, 


Gardicnerie. 2^: 

lent ainhla Sainte-Barbe, 

Gargouche 

un mot corrom- 
pu du mot de Cartouche , expliqué dans 
l’Art Militaire , & fignifie une Enve- 
loppe ou rouleau de parchemin , où de 
gros papier qu’on remplit de poudre 
pour tenir toute prefte la charge qu’on 
doit donner au canon , & le tirer avec 
plus de diligence : de forte que chaque 
Gargouche eft proportionnée au cali- 
bre de la pièce- 

^' c>nt ^ es P lanc hes qui font 
VïctLLV^D à l’encognure ou à l’an- 
gle commun que font le Platbord 8c le 
Ponc. 


Gatte ou iatte- Voyés latte. 


Gemelle. 
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r+Pn’Pro 1 des Galeres eft un OF- 
VjCUCLai Ecier General qui les 
commande. 

r^ennilv 011 genotiils , font 
VI UiiUUX 7 des pièces de char- 
penterie qui font courbées , & devées 
de part & d’autre de la Carlingue pour 
former la hauteur Sc la rondeur du bor- 
dage. Ils (ont pofés entre les varangues, 
& ne touchegt point à la Quille. 

Gerfeau % r *"° ppe ' Voyés 

Giarres Z jarres. Voyés lot» 

TCfy 

Guidant. 171 T, Ki?£ 

longueur des Voiles. Cette Voile à 50. 
aunes de Gindant. 

Girouettes 

ordinairement d’etamine , conppées di- 
verfement ; mais beaucoup plus petites 
que les Pavillons. Elles s’arborent fut 
le haut des Mats. Chaque Chalouppe a 
fa girouette. 

r^îfpmPnt- deS C°ft es & des 

parages de la mer. • 

C’eft leur fituation félon les rumbs de 
vent qui régnent en droiture de l’un à 
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l’autre , avec leurs diftances itinéraires* 
& gifent. Ce font deux termes 
dont on fe fertpourexpimer les 
fïtuations ou gifemens de la Marine. 
Ces deux Ifles gifent entre elles Eft, 
Oveft à la diftancede trois lieues. C’eft 


à dire qu’au refpe£t l’une de l’autre , la 
première eft àl’Eft,& l’autre à l’Otieft. 
Cet Ecueil git Nord & Sud avecce Ha- 
vre , à la diftance d’une liei^p. Ce Cap 8c 
ce Port font à cinq Milles l’unde l’autre, 
& gifent entre eux Nord, peu à l’Eft, 8c 
Sud, peu àrl’Qüeft. Voyés Courir , Di 
Mance , Demeurer , cr Situation . 


Golfe 


eft un grand bras de mer 
qui fe jette entre deux T er- 


res, plus grand que la Baye , comme la 
Baye eft plus grande que l’Anfe,& l’An- 
fe plus grande que le Port. 

eft une futaille à mettre 
VTUiIHC jg i a biere ou d’autres li- 


queurs. 

Cnrcrprp oa , Cou PP e - ? or s e - 

^ ^ Voyes Couppe-gorge. 

r^nnrlrr»n Gourdron > ° u 

VjLl U- Cil Ull 3 Goudran eft une 


raifine gluante qui dégoutté des pins 8c 
des fapins , foit naturellement, foit par . 
les inciftons qu’on y fait 8c qui devient 
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noire quand elle eftcuitte. On l'apporte 
de Dantzic 8c de Bayonne, pour bou- 
cher les jointures du bordage , arrefter 
les voyes d’eau , & donner le radoub. 

Goumables 

qui attachent les planches du bordage 
avec les genoux ,alonges 8c autres meut, 
bres du Vaifleau. 

Gournabler 

des chevilles pour la conftruâiion de 
Ton bordage. 

Gouvernail 

plâtre- & large , qui eft mobile fur des 
mâle9 8c des femelles à l’arriere du Vaif- 
feau-le long de l'Etambord : de forte que 
porcantdans l’eau elle divile les vagues, 
8c les jettant à droit 8c à gauche par le 
mouvement que luy donne la Barre du 
Timonier , elle fait aulli mouvoir & 
tourner la Quille & le corps du Vaif- 
{eau , tantoft à Stribord , tantoft à 
Bafbord, félonies diverfes neceffitcs de 
la Navigation. Il faudroit mettre un Sa- 
fran à ce Gouvernail. 

Gouvernement e c ft 0 ,l! 
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duitte du Vaiffeau. Le Maiftrè & fe 
Pilote ne font pas refponfables de là 
force des Courans 5 ny des Vents contrai* 
res , mais ils le doivent eftre de la ma- 
noeuvre & du mauvais gouvernement. 

. Vous ne vous fauverés jamais des Baffes 
qui font dans ce parage que par le bon 
gouvernement , & par la vigilance du 
Gabier qui fait le quart fur le Beaupré. 

Gouvemer&^ï 

F orterle Cap fur IeRumbde Vent que 
on veut fuivre. Gouverner au Nord , 
faire routte au Nord , faire le Nord ’ 
porter au Nord , courir au Nord , faire 
la cour fe au Nord, naviguer au Nord, 
faire Voile au -Nord , gouverner Nord, 
fupprimant l’article, au Nord. Tour ce- 
la lignifie la mefine chofe.Nous gouver- 
nâmes Nord jufqu’à fix lieues de cetre 
Ifle , & l’Ennemy gouverna par le rrref. 
me air de Vent. 

Gouverner 7 ^^ 

routte vaille Nord. Voyés Tfoutte 
déchoir. 

Gouverner 

le VaifTeau quand on leve l’ancre , & 
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porter le Cap fur la boüée , afin que le 
Cable vienne plus droiturjer aux Ecu- 
biers &au Cabcftan. 


Gouverneur SS# 

Timonnicr . 


Grains de yent&£ 

Ions , qui fe forment tout à coup , & 
qui a proportion de leur violence, rui- 
nent plus ou moins la Manoeuvre du 
Vaifleau, & ordinairement le des em- 
parent. Le Gabier dccouyrit à la ban- 
dede i’Oiieftun petit nuage, dont 1’é- 
tenduë ne paroifloit que de dix à douze 
pie^s , & cria trois ou quatre fois , Au 
Grain ; En effcû , un moment apres 
nous endurâmes plusieurs grains qui 
- portement fur nos Voiles , & (urla Man- 
œuvre , de forte que le Vailîeau demeu- 
ra des-emparé. 


. Herilfon , RifTon ou 
VîidpiU •) Harpeaux , eft une 

Ancre à quatre bras , telle que celle des 
Galeres, & des Vaifleaux de Bafbord. 
Les Grapins à main font faits comrrçe 
£es fortes d’Ancres. Dans un Combat 
JNavaGles Grapins à la main fervent à 
J’abordage, Çc quand pn fe vept jettçj 
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fur le Pont du Vaiflèae» qu’on infulte,' 
les Matelots qui le doivent accrocher , 
Te mettent avec des G rapins fur les Hau- 
bans & fur le Beaupré , fouvent mefme 
fur îesEcotards, & dés que le Grapin a 
faifi quelque Cordage ou le Platbord 
du Baftiment Ennemy, on vire au Ca- 
beftan pour tirer une corde Amarée au 
Grapin , & faire approcher les deux 
Vaifteaux. 


un Vai fléau, c el ^ 
nettoyer par dehors , 
paries Ponts, Sc paries Mats, ôc en 
purger le bois par la racle du vieux gou- 
dron. Ce qui fe doit faire une fois l’An p 
versde Printemps. ' ■»- 

Ce mot lignifie parmy 
lesEquippages des Flot- 
tes de Terre- Neufve,un efpace plein de 
-Cailloutage fur le bord de la Mer , où 
les Pefcheurs font feicher au Soleil la 
■Morue qu’ils appellent en fuitte Merlu- 
che. 



\ 



fert a l’Ancre d’afïourche. 
iT f * K Yf x \TF k «n terraiti plat furie 
vJ^LVC rivage de la Mer., ou fur 
le bord d’une Riviere, 
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Gnbane 

Xante tonneaux , qui porte un grand 
Mats avec un Hunier ; une Mifaine fans 
Hunier, & -un Beaupré. Ses Vergues 
font longues , & mifes de Biais commç 
celles d’ Artimon. La Gribane eft ordi, 
virement baftie à Sollç. Voyés Salle, 

Gros-Temps ,5“ 
Guerkndes[: s nt p tcit 

Charpenterie, courbées ou tournées en 
cintre qui fe pof. m quarrément fur 
1 Etrave , delïiis , & deffbus les Ecubiers 
pour faire la liaifon de l'Avant du 
Vaiflèau , & entretenir le bordage. El- 
les font a la P roue , ce que la LilTe de 
Hourdy fait à la Pouppe. 

& Battant,Voyés 

'Battant, 

Q-p eft le mouvement 
des fardeauxque 
baille. L’Ilïàs fert au 




Ton haulTe & 


'Guindage des Vergues. Ce mot lignifie 
aiïlfi également. la déchargé des Mar- 
■chandifes du VailTean , & le Salaire 
tju*on donneaujc ‘Matelots qui font cette 
Üeéharge, 


Digitized by Google 




i$<î LES ARTS 

Guindeau STS 


/^Ilinrlpr C*eft lever en haut, 
^jUiIillLl . Quelques - uns di- 
rent, G inder, ' 


Guindereflè 

quelquefois à Guinder & à amener un 
Mats, comme font les Guinderefles des 
deux Huniers -, quelquefois à Guinder 6c 
amener une Voile, comme font les Guin- 
dereflesdes Voiles d’Etay. 

/^nrrw^e 011 Gumenes font les 
VJ lilIlCj Cables des Grapins ov> 

Eri (Tons qui fervent au mouillage de$ 
Galeres. 


H 

T T ^*1 p eftun^Reduit, en 
J. dL/lLct VlC façon d' Armoire 

devant le pofte du Timonnier vers le 
Mats d’ Artimon. Il eft fait avec des 
Planche.s aflemblées par des chevilles de 
bois , fans qu’il y entre aucun ferremenr, 
de peur que lefern’ofte la direction na- 
turelle de l’Aiguille aymantée du Com- 
pas de route qui y eft enfermé ; on y 

enferme 
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enferme auffi la lumière 8c l’Horloge. 
Les grands VailTeaux ont deux Habita- 
cles , un pour le Pilote, l’autre pour le 
Timonnier. 

TT-lW Geft pefer de toute Ca 
J[^J[alLI . force fur un Cable ou fur 
une Manœuvre pour la bander & la roi- 
dir. Quand les Matelots baient fur une 
Manœuvre , il faut qu’ils donnent la 
fecoufleau Cordage , tous d’un mefme 
temps pour le bander avec plus de for- 
ce : Et afin de concerter le temps de 
cette fecoufîe , ils ont une parole qui 
leur fert de fignal. Ainft quand il faut 
haler fur une Bouline, le Contre- Mai ftre 
les fait tenir prêts par ces trois paroles 
qu’il prononce tout haut , à fçavoir , 
un , deux, trois. Au mot de trois, ils 
donnent d’un commun effort la fecouf- 
fe à la Bouline. Quand les Matelots 
qui font cette Manœuvre veulent rail- 
ler les Officiers delà Marine, ils pro- 
noncent eux-mefmes trois autres paro- 
les , & au lieu de dire , un ,deux , trois y 
ils difent Capitaine , Lieutenant, En- 
feigne. En Manœuvrant les Couëts , on 
crie auffi trois fois, Amure, ,& pour l’E- 
coute on crie trois fois , borde , & au 
troifiéme cry ,on haie fur la Manœu- 
vre. Q^ 
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Haie-Bouline n '^ 

l’on donne par raillerie à un nouveau 
Matelot qui n’entend pas encore les 
Manœuvres difficiles. . 

La Hanche du Vaif. 
f eau e ft. j a p art j e du 
bordage qui apprttche de.l’Arcalïè, au 
délions des Galeries ou des Bouteilles 
qui font furies Flancs. 

T_T 0 eft une ? ros Corda- 

Xi. clflllCl C gequi fertà làTouë 

du Vailfeau 8c que l’on jette aux Cha- 
louppes 8c aux Baftimens qui veulent 
venir à bord d’un autre. Nos vailïeaux 
pendant ce Calme envoyèrent des An- 
> cresàterre, 8c fe firent touër par des 
Hanfieres.Les Vailïeaux Ennëmis étant 
à veuë de nos Fregattes , craignirent 
d’en eftre infultés.» 8c s’eflans retirés 
dans leur port, fous le Canon de la For- 
terelfe , ils envoyèrent chacun une han- 
iîere à terre dans des Chalouppes ou 
eftoient auffi de leurs Matelots , qui 
ayant pris terre, halerent furies hanfte- 
res 8c remorguerent les YailTeaux. 

Harpeau Voyés 
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Haubans , ou f “ au d VS 

Cordages amarés anx Barres de Hune, 


& à des Caps de Mouton , tant pour 
affermir les Mats du cofté de Y Arriéré, 
que pour donner facilité aux Matelots 
de monter fur les Hunes. A la referve 


du Beaupré, chaque Mats a fes Hau- 
bans à Stribord & à Bafbord. Les pe- 
tites Cordes qui traverfent les Haubans 
en façon d’Echellons ,&qui font pa- 
roiftre les mefmes Haubans comme des 


Echelles de Corde s’appellent Enftechu- 
res , Figures , ©u Figules. A près ce com- 
bat qui nous lai lia Mai lires des deux Fre- 
gattes, nous fuivimes l’ufage des Vi- 
ctoires Navales , & leur attachâmes 
leurs Pavillons à leurs Haubans, les fai- 
fane palier en triomphe depuis l’Avant 
de noftre Floce jufqu à l’ Arriéré, 

Grands Id aubans.Qç. font les Haubans 


des grands Mats. 

T_T ~ rrepr Ce mot ftgnifie en ge- 
*■*" **- neral un Port de Mer, 


toutesfois par une diftinéfeion particu- 
lière , il delîgne un Port fermé par une 
jetrée de terres & de pierre , & par une, 
chaifne. Las Havres fe diftinguent en- 
core en Havres de Barre , pc en Havres 
d’Entrée. QJi 
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H Dresde Barre eft an Port qui eft » 
fec pendant le bas de l’Ebe , & ou les 
Vai (Peaux ne peuvent entrer que par le 
Flot ou la haute Marée, Sur l'Océan il 
y a une infinité de Havres de barre, 8c 
fou vent on les appelle fimplement Bar- 
res. Voyés "Sarre, 

df*\rcs d'entrée eft un Port où il y a 
ailes de fond pour y entrer en tout 
temps , comme font ceux de la Medi- 
teranée, & quelques-uns del’Ocean, 
TT^. un T ' ra ^ eau ' C’eflr 

jLlaUliCl lors q U€ p on donne 

chafTe de loin à un Navire dont on ne 
voit que les Voiles , à mefureque l’on» 
monte fur luy , Vent arriéré , ou autre- 
ment , & qu’on le découvre plus à plein, 
jufqu à pouvoir reconnoiftre fon Borda- 
ge > fon Gabarit, & fa’ fabrique ; Alors 
on dit :nous hauflons iftfenfiblement le 

V y\ « (fAUt 

Haute-Marée 

le vif de Peau. G’eft le plus grand ac- 
croifïèment delà Marée, qui arrive deux 
fois le jour de douze heures en douze 
heures , Sc qui paroît extraordinaire 
deux fois le mois , à la Nouvelle & Plei- 
ne Luaej mais qui eft- encece plus re- 
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marquable proche des? Solftices 8c des 
Equinoxes. Voyés Maree. 

TJT n 1 T 1 V l’elevation du 
lTJLciLLLG Lll pôle, du Soleil, ou: 

des Etoilles. Ce qui fe mefure &de ter- 
mine par un Arc de Cercle compris de 
puis l’Horizon jufqu’au Pôle , ou depuis' 
le mefme Horizon ,jufqi/à l’ A lire donc 
l’on prend la hauteur. On prend ordinai- 
rement hauteur avec l’Arbalefte ou l’Af- 
trolabe pour en conclurre la Latitude 
de Parafe ou l’on fait l’oblervation. La 
hauteur des Aftres nefe prend que quand 
ils font au Cerclede Midy, excepté la- 
hauteur de l’Etoille Polaire qui par le 
moyen des Gardes fe peut prendre hors 
du Méridien. La Brume nous empefcha 
de prendre hauteur. Voyés 'Brume, 
Gardes» 

T-T nnf-Pilf fignifre la Latitude ; 
AXciU-LGLlL c’eftàdire,ladiftan 

ce comprife entre le Vailïeau & la Li- 
gne Equino&iale , 8c le mot de hauteur 
{ous-entend celle du Pôle , qui eft tou- 
jours égale à la Latitude. On n’employe- 
guere ce terme en fait Marine , qu’on 
ne falFe précéder la prepofition, Tar, Le 
Ventfe rangea à rOiieft comme nous- 
eftions par la hauteur de fepc degrés 
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Nord. Nous louviâmes trois jours pat 
la hauteur de cinq degrés** Cette Ifle eft 
par les fept degrés de la hauteur , ou de 
Bande Sud. Voyés Bande. 

Hauturier ^<“7™; 

l’ufage de i’Arbalerte& de l’Aftrolabe, 
pour prendre hauteur, &c en faire une 
exaéte application touchant' la Latitude 
du Parage. 

T’T'Vnt'Ç ^ es Hauts & ^ es ® as * 
XXclLlLj} Les Hauts lignifient les 

parties duVailTeau quifont furie Pont, 
comme les deux Gaillards ou Châteaux, 
& la Mature, Les Bas lignifient celles 
qui font defious. Tout le monde fe pré- 
para au Combat, le Pont fut femé de 
Sel pour empefeher qu’on ne gliflàft , & 
chaque Officier prit ion porte , tant par 
les hauts que par les bas, 

T-Tv-j de Pierre, chaine de pier- 
Xxdy G res >0 uBanc.Voyés Banc. 

C’eft faire uugrand cryà 
XXcHCjl j a rencontre de deux Vaif- 


féaux , &c demander le , Qui-vive. A fix 
longueurs de Cable nous entendîmes des 
Matelots de la Fregattequi haloient fur 
noftre V aideau , Sc lors qu’ils nous 
eurent demandé d’où eftoit le Bord , 
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ndiis leur criâmes qu’il eftoit de Saint 
Malo, Voyës ‘Pai former. 

^ ontc ^ es pièces de bois 
lXLipto taillées en baluftres qui 
forment la partie fuperieure de l’Epe- 
ron , & qui fe repondent l’une à l’autre 
pardesloutereaux. Il y aauffi les qua- 
tre Herpes du Plat-bord qui terminent 
la Belle , deux à Stribord , deux à Baf- 
bord. 


T"Tprfp ^ e P° u ^ e ou Etroppe. 

TJp,, eft un Baftiment qui eft Plat 
deVarangue& tire peu d’eau. 
Il n’a qu’un Mats , & le fommet de ce 
Mats s jette en faillie du cofté de la 
Pouppe une longue piece de bois , ap- 
pelléela Corne. Cette Corne & le Mats 
n’ont qu’une mefrae Voile qui court de 
haut en bas , de l’un à l’autre. Ce mefme 
Mats porte une Vergue de Foule, &eft 
foucenuparun grosEtay qui porte aulïï 
une Voile. Dictes aux Matelots de ce 
Heu qu’ils mettent une Semelle à S tri- 
bord. Voyés Semelle. 

T-Ti1nirP*C font des pièces de boiÿ 
vo l 011 g U es & arrondies 

qui bornent & foûtiennent les Ecoutilles 
&” ! es Caillebottis , comme les bordures 
d’un chaflis. 
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un morceau 

AAill^LlCL b 0 i s attaché au Til- 
lac , & mobile par un bout,pour arreftec 
le Cabeftan , quand on a levé l’Ancre , 
ou quelque fardeau. Chaque Cabeftan a 
deux Hingùet9. 

UTnr^lArrp eft un Poudrier 

JrlOl OiOge ou un petit Vaif- 

feau de verre compofé de deux fioles 
qui fejoignent par un col fort eftroit qui' 
fertà faire palier d’une fiole en l’autre 
du Sable délié , on de la poudre me- 
nue , faute d’unecocque d’<rufbrulée,S£ 
dont la quantité eft limitée & mefurée- 
pour déterminer fur Mer i’efpace d’une 
demy-heure : D’où vient que le mot 
d’ H orologe eft pris pour une demy- 
heure : Car les Matelots ont divifé en: 
quarante huit parties égales , c’eft à dire, 
en quarante huit demy.heures , les vingt 
quatre heures comprifes d’un Midy à 
l 'autre, & ont donné le nom d'H oro- 
loge à chacune de ces quarante huit 
parties. De forte que fix Horologes 
repondent à trois heures , qui eft- 
le temps que doit durer le Quart , 
c’eft à dire , la faékion de chaque Hom- 
me de l’Equippage , & au bout de ce 
temps ,Üs font alternativement relevés 

les 
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les uns par les autres pour continuer la 
Mamruvre. Il y a beaucoup de Vaifleaux 
ou le Quart eft de buit Horologes , 
c’eft à dire de quatre heures. Noftre 
VailTeau porté d’un petit Vent de Bou- 
line, fit une lienë en J fix Horologes. 
Quand ce Matelot eft à l'Habitacle, 
il y abientoft finy Tes fîx Horologes, 
car il a accouftumé de manger Ton Sa- 
ble. Voyés’ Sable . 

H r\n o fT/ 3 O uaiche , ou Sil— 

j lage. VoyéeS/^ 

ge (g* Oüaiche, 


fjoucre, Voyés If ourque, 

TJniilp ou Larne * a Mer; 
| |UU1C 5 Les Houles j ce font 

les Vagues que la Mer agitée pouffe les 
unes contre les autres. Noftre grande 
Batterie , c’eft à dire, la plus proche de 
l’eau, nous demeura inutile : car le Vent 
avoir fi fort groffy la houle, que noftre 
Fregatte failoit eau par fes Sabords» 
Pendant cét orageies Houles ou Lames 
delà Mer, ont fait chaffer le Grapin de 
la Galiotte. 


Houragan ZZ 

leve principalement aux Iftes Antilles, 

R 
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dans l’Amérique, & qui en vingt Sc 
quatre heures faute tous les Rumbs des 
Vents, &éclarteavec tant de violence 
qu'il fait périr les Vaifleaux , abbat les 
Arbres ,& ruine les habitations. Ce qui 
arrive ordinairement de deux ans en 
deux ans , environ les mois de Iuillet & 


d'Aouft. Il n’y a guere d’abris contre les 
Houragans qu’aux lües de la Martini- 
que , & de la Grenade. 


j^oucre j 


ou Hourque eftun 
Baftiment Hollan- 


dois , Plat de Varangue , rond de Bor- 
dage comme les Flûtes .» $c qui eftant ap, * 
pareillé de Voiles & de Mats comme 
lin H eu, porte de plus un bout de B eau- 
pré, avec uneefpece deSivadiere. Avec 
cét appareil ,il eft excellent à Louvoyer, 
aller à la Bouline & à porter au plus 
près du Vent, beaucoup mieux que s’il 
^eftoit appareillé à trait quarré. Les •plus 
grandes Hourques ne palPent pas deux 
cens tonneaux , & il y en a de cinquan- 
te à foixante tonneaux qui font le voya-‘ 
ge des Indes Orientales, montés feule- 
mentdecinq ou fix Matelots, qui fuf- 
fifentàles conduire. On dit qu'Erafme 
les inventa pour aller commodément fur 
les Canaux de Hollande, ou l’on voic f 
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qu’ils Naviguent debout au Vent, c’eft 
à dire , à Vent contraire , à force de 
petites bordées : Car pendant un Horo- 
loge .. ils feront quelquefois , jufqu’à 
viqgt bordées differentes, fur des Canaux 
qui le plus fouvent , n’ont pas plus de 
largueur , que quatre ou cinq longueurs 
du Baftimenr. 


Hpurdy 

Voyés L : JJe. 


Lille de Hourdy \ 
! ou Barre d’ Arcade. 


TJnpUp Navire en Huche- 
il bfCilC C’eft ^ dire , qui a la 
Pouppe très haute. 


fiune 


eft une efpece de petite 
Plate-forme j foutenuc 


par des barres de bois, & qui régné en 
Saillie & en rond autour du Mats vers 


le fommet. Quoy quordinairement les 
plus grands VailTeaux n’ayent que qua- 
tre Hunes , a fçavoir la grande Hune , 
celle de Mifaine, celle de Beaupré, & 
celle d’ A rthnon , & qu’il n’y ay t que des 
barres aux brifures qui font aux autres 
Mats , on ne laide pas de donner le nom 
de Hunes à ces barres* Les Etays & les 
Haubans de chaque Mats (ont amarés 
aux Hunes. Le Gabier fe pofte ordinai- 
rement fur la Hune du grand Hunier, 
' . Rij. 
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& lorfquede beautempsla Voilede Pë- 
roquet eft appareillée & qu'elle couvre 
cette Hune,oftant par cë moyen la liber- 
té de la veuc au Matelot qui fait le 
quart, il fe va porter fur la Vergue de 
Perroquet pour découvrir avec plus d a- 
vantage : Mais pendant la Brume , & 
dans un Parage dangereux par les bri- 
fans ou par les Corfaires, il monte fur 
cellede Mifaine mefmefur celle de 
Beaupré. 

^ es huniers font 
X JL UlllCl J. deux Mats, diftin- 
gués en grand Hunier & en petit Hu- 
nier.; mais ordinairement par ce mot de 
Hunier on entend la Voilequi y eft ap- 
pareillée. 

Legrand Ffunier ou legrand Mats de 
Hune, cft l’Arbre compris entre la 
grande Hune & le Chouquet de Hune ; 
mais par le mot de grand Hunier , on en- 
tend la Voile qu’il porte. 

Le petit ffunier ou Mats de Hune 
d’Avant , eft l’Arbre compris entre la 
Hune de Mifaine, & le Chouquet du 
petit Hunier. Mais le mot de petit Hu- 
nier fignifie ordinairement la Voile qui 
y eft enverguée. 

Mettre le Vent fur les 2fhtt:crs , e’cft 
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mettre les Voiles de Huniers Parallèles 
au Vent , en forte qu’il les raze, les 
falTebarbeyer , &lesfrife, fans les rem- 
plir, & fans prendre Vent. 

IJftr cr amener les ff uni ers , c’eft 
baufler & baifler les Voiles des grand 
Mats de Hune , & du Mats de Hune 
d’ Avant. Ce qui fe fait ordinairement 
pour un fignal. Sur le Midy , noftre Fre- 
gattequi avoitefté détachéedela Flotte 
pour aller faire la decouverte vit paroî- 
tre l’Ennemy ; alors pour t faire fignal % 
elle mit fes bafles Voiles fur le* Cargues, 
i(Tant& amenant fes Huniers, & met-, 
tant le Perroquet en bannière, ce que 
noftre Admirai ayant apperçeu , y ré- 
pondit par le mefme fignal, pour adver». 
tir la Fregarte qu’il reçevoit l’advis. 

Hya Voyés Tac, 

' I 

T^jlrwîv ^ Baftiment ja- 

XdliJ LIA ] oux . c ’ e ft 4 cft re q U i roil _ 

le &fe tourmente trop , en danger de fe 
renverfer , faute d'eftre bien mis en 
Eftive, & d’avoir fon Left , & fon ar- 
rimage propres à luy donner fa bonne 

R iij 
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afliette. Cette Galere fe rend jaloufe. Le 
moteft Levantin. 

TiîrrpÇ ou Giarres font degran- 
J.dl 5 des cruches deftinées a 
conferver de l’eau douce. On les met 
ordinairement dans les Galeries du Vaif- 
feau. 

Effieu , ou Ioiiet,eft un affêm- 
y blagede deux pièces de bois 
etroittement empattées enfemble vers 
l’Arganeau de l’Ancre pour la tenir Sc 
/faciliter le mouillage, parce que l’An- 
cre eftant jettée en Mer, le las flottant 
entre deux eaux lafoûtient , l’empefche 
de fe coucher fur le Sable , & donne 
moyen à l’une ou l’autre des Pattes de 
s’enfourcher dans le terrain .& de mor- 
dre le fond pour arrefter le Vaifleaux % 
que quelques uns appel- 
AciLLCo ^ t ent Agathe, eftune en- 
ceinte de Planches vers l’Avant du ,Vaif- 
feau, pour .reçevoir l’eau que les coups 
de Mer font entrer par les Ecubiers. Ce 
qui donne facilité de la vuider. 

T'inmiprp eft une petite ouver- 
J ^ ture à la Pouppe 
proche l’Etambord , par laquelle le Ti- 
mon vient repondreau Gouvernail pour 
le faire jouer. 
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Paire le jet. C’t ft de gros temps 
jètter en Mer la Marchandifeles 
Mats , ôc le Canon , pour alléger le 
Vaifleau, de peur défaire naufrage. En 
ces occafions , il y a des Reglemens de 
Marine , qui déterminent ce que cha- 
cun doit foufïcir de la perte, en particu- 
lier. . v 

Iet de Voile. Yoyés Voile. 

Incommodé. 

commodé. 

C’eftàdire ,qui a perdu quelqu’un de 
fes Mats ^ qui a fa Manœuvre en defor- 
dre , & qui eftant prefque der-emparc 
& hors de fervice , a befoin du radoub. 
Au milieu du Combat , noftre Vaifleau 
qui eftoit incommode ,• parce que luy 
feul avoit efluyé les premières bordées 
de l’Efcadre Ennemie , fe vit également 
en danger de couler bas &d’eftre pris* 
tellement qu’il fut obligé de quitter ton 
pofte , & donna le fignal de fon incom- 
modité j car il mit en berne fon Pavil- 
lon de Pouppe , & celuy de Beaupré. 

Intendant lice , & Finances 

delà Marine ,eft un Officier de mérité 
ôc de capacité , qui refide dans un Port y 
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quia le foin de faire executer toutes les 
Ordonnances 6c tous les Reglemens 
concernant la Marine , qui pourvoit à 
la fourniture des Magasins , 6c à la con- 
fervation de toutes les provisions , qui 
faitlareveuë des Equippages quand ils 
font à bord, fait punir les deferteurs 6c ' 
les Coupables , 6c met la taxe aux den- 
rées. 

Tnvrdir Terme du Levant, 

* t'AClf • p 0Hr dire toucher ou 
-echoiier , foit de bon gré , foit par con- 
trainte. Noftre Galiotte vouloir inveftir , 
à Capo-Paflaro , voyant que le Cor- 
faire avoit invefty à une lieue de là. 

Tnrirn^l e ^ un Mémoire, de Na- 
J.L1 Lll llctl vigation, ordinairement 

divifé par Colonnes , où les Pilotes ont 
accoutumé d’écrire par quel Rumb de 
Vent un Vaifteaueft porté chaque jour, 
par quel air de Vent doit eftrefa routte , 
quel changement arrive durant chaque 
Horologe quelle eft la Latitude trouvée 
parTobfervationdes Hauteurs, quelle 
eft la Latitude donnée par le Pointage 
de la Carte, quel a efté le Sillage du 
Vaifteau durant chaque Quart , quelle 
eft la Longitude eftimative donnée par 
le Pointage, 6c enfin ce qui eft arrivé 
% 

i 
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de remarquable depuis un Midy jufqu’à 
l’antre, comme feroit la rencontre de 
quelque Vailleau , une Tourmente, la 
veirc de quelque Cofte , & pareilles 
ehofes. 


ïrnifprp^nv *° nl ( ^ es P* eces 

lUULClCaUX Reboisa l’Epe- 
ron du Vailleau qui repondent d’une 
Herpe à l’autre , dehaut en bas, & qui 
font mifes Parallèles pour faire l'alTem- 
blagedes Herpes. Le Porte- Vergue eft 
au deffus. 

T/j^ eft une Terre détachée du Con- 
tinent,bude la Terre ferme, 
par des eaux dont elle eft environnée 
de tous Coftés. 

T iTs Ç ou c ^ 1,ne Corde qui 
XI lclb j f ert àguinder&à amener , 

c'eft à dire , à haulfer & bailler , foit une 
Vergue , foit un Pavillon , car l'Epars 
du Pavillon , & chaque V ergue du V aif- 
feau ont leur I (Tas particulier. L’IlTas> 
ou la Drille de la grand’Vergue eft ama- * 
Tee par le bout d’embas au Sep de Drif- 
fe, qui eft au pied du grandi Mats, & 
vient repondre' par en haut à la Corde 
appellée Itacle , qui Laide lc| milieu de la 
Vergue. 
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TITpr c * rcr en ^ aut * o* 1 ^ 1C » 

Il ICI jifferles Vergues , ifler les 
Voiles , iffec le Pavillon, 

Itaque , Htaque , ou 
HldClC ^ Eugle,eft un Corda- 
ge amaré par le bout d’enhaut au milieu 
d’une Vergue ,contreles Raccages , ÔC 
par le bout d’en basa ritfas ou DrilTe, 
pour faire couler la Vergue le long du 
Mats. 


Iumelle. Vo * és f***"”' 

Ttiflonf ou Ebe. C’eft le Re- 
iUilailL j flux ou le Defcendant 

de là Marée, qpand la Mer refoule. 


. t 

Lamaneurs fo t n es t 

dent dans des Ports, dontles entrées ne 
font pas faines & nettes ,& qui moyen- 
nant leur falake, vont prendre foin de 
conduire les Vaifleaux qui veulent ve- 
nir mouiller dans ces Parages dange- 
reux , pour foulager les Pilotes qui ne 
connoiflent pas ces gifemens , & leur 
épargner la peine de jetterle Plomb. 
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Lames d’eau , 

tf ouïes. 

T a rrl pr ^ Bonnette. C'eft une 
J-udL U. Cl Pratique des Calfateirrs 

quand un Vaiffeau a efté percé à l’eau , 
fans 'pouvoir découvrir l’endroit où eft 
la voye d’eau , 6c qu’ils la veulent trou- 
ver pour l’arrefter. En ces occasions , ils 
lardent une Bonnette avec plufieurs 
bouts de fil de carret , qu’ils laiiTent 
prendre tout du long , & apres avoir 
mouillé la Bonnette , ils jettent de la 
cendre ou de la pouffiere fur ces bouts 
de fil , afin de leur donner un peu de 
poids , pour la faire enfoncer dans l’eau. 
En cét eftat, ils defcendent la Bonnette 
' dans la Mer , 6c la promènent à Stri- 
bord 6c à Balbqrd de la Quille, jufqu’à 
ce qu'elle fe tropve oppofée à l’ouvertu- 
re ou débris qpi eft dans le bordage , 
car alors, l’eau qui court pour y entrer, 
pouffe la Bonnette contre le trou : Ce 
qui fe connoit par une elpece de gazouil- 
lement, ou de fremiffement que font la 
Bonnette 6c la voye d’eau. Les M atelots 
poui;exprimer ce bruit,ou fremiffement, 
difent que la Bonnette fuppe. Quoy 
que noftre Vaiflèau fuft.foufflé il vint 
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uncoup de Canon entre autres qui nous 
fit une voye d’eau fi malaifée à recon- 
noiftre qu’il nous falut Larder la Bon- 
ne:te. Voyés Souffler . 

T -3 VCT F* Courir au Large , fe met* 
tre au Large. C’eft s'é- 
loigner de la Cofte, ou de quelque 
Vaifieau. S’élever, & tirer à la Mer, 
fignifie la mefme chofe. Arriver, ran- 
ger la Cofte , courir terre-à terre , fi- 
gnifient le contraire. Nous fumes obli- 
gés de nous mettte au large de la Mer, 
depeur'd’échoüer. La Fregattè fut con- 
trainte de courir au Large. Nous ne 
pûmes jamais attirer l’Ennemy , ny l’en- 
gager au Large. Nous eftions à trois 
lieues , au Large de ce Port. Nousfimes 
nager le Brûlot au Large. S’alarguer, 
fignifie la mefme chofe. 

* Large du JS'aijptau de dedans en de - 
dam : Large du Vaifieau de dehors en 
dehors* Voyés Bouchin . 

T opCTliP Vent Largue , ou vent 
de Quartier. On en- 
tend par ce mot, tous les Airs de Vent 
compris entre le Vent-Arriere , & le 
Vent de Bouline. Par exemple ; La 
route eftant Oüeft, le Vent d’Eft fe- 
ie Vent Arriéré , & les Vents 


ra 
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de Nor-nord-oveft ,& leSud-fud-ovelt 
feront les Vents de Bouline , ainfi tous 
les autres airs de vent compris de part 
6c d’autre , depuis ces deux derniers 
Vents , jufqu’au Vent d’Eft , feront 
ceux qu’on appellera Vent largue , ou 
Vent de quartier , car on comprend mef- 
me fous le Vent largue le Vent de graf- 
fe bouline. Le Vent largue eft le plus fa- 
vorable de tous pour le fillage du Vaif- 
feau, & unbaftiment avance bien plus, 
quand il va vent largue, & qu’il eft por- 
té d’un Vent de quartier, que quand il 
il fait Vent arriéré * fuppofant que l’un 
6 c l’autre Vent forent de mefme force. 
La raifon eft que le Vent largue porte 
dans toutes les Voiles ;de forte qu’elles 
fervent toutes. Mais quand on a le vent 
en Pouppe , les Voiles des Mats del’ar- 
riere dérobent le Vent aux Voiles des 
Mats de l’Avant. De forte que fi un 
Vaiff eau fait trois lieues par heure, de 
Vent largue , il n’en fera que deux & 
demydeVent en pouppe, fuppofant 
que fur l’un & l’autre rumb , le Vent 
foit d’egale force. Et félon la mefme 
fuppofition , il ne fera que deux lieues 
s'il eft porté d’un Vent de bouline , ou 
decofté. Noftte VaifTeau avoit Vent 
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largue , faifoit Vent largue. 

T o mnpr ou ^ es E coutes » 

larguer ou filer les 
manœuvres. C’eft les laifter aller $ ou 
les lâcher quand elles font halées. Com- 
me ce brûlot eftoit arrambé à nos ma- 

■» , 

nœuvres , deu^ de nos Matelots les lar- 
guèrent & les filèrent par le bout : de 
force quelebrulot déborda , & les ma- 
telots le nagèrent au large, & nousfau- 
verent. 


T nfl-p Ce mot fignifie le nombre 
X-zciXlC. jg jeux tonneaux> Une 


Flûte de deux cens Laftes j c’cft à dire 
du port de quatre cens tonneaux. Le 
mot eft Hollandois. 

L 3f“inp Voile Latine , Voile à 
ctLlllC'. ore iHe de lievre, ou à 

tiers point , à la différence des Voiles 
qui font à trait quarté. Les Voiles La- 
tines fon frequentes fur lamediterranée. 

T al-it-nrlf* ou P™r parier fe- 
I Lit U- LIC j i on j es Matelots, 

Bande du Nord , Bande du Sud , eft la 
diftance comprife depuis un certain lieu 
jufqu’à la Ligne Equino&iale , &c cet- 
te diftance eft toujours égalé à la hau- 
teur du Pôle fur l’horizon de ce mefme 
lieu. La Latitude eft Septentrionale , 
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on vers la Bande du Nord, quand le 
lieu eft compris entré" la Ligne , & le 
Pôle Àrdique que les Matelots difcer- 
nent par l’Etoile Polaire. Et la Latitude 
eft Méridionale ou vers la Bande du 
Sud, quand le lieu eft fitué entre la Li- 
gne & le Pôle Antartique, que les Ma- 
telots difcernent par la Croifade. Cette 
Latitude on diftance fe conte par de- 
grés j c’eft à dire par des Arcs de cer- 
cle qui ne partent jamais nonante de- 
grés , ou le quart de cercle. Les eaux 
courent àl’Oüeftpar les dix degrés de 
la Latitude Sud, Le troifiéme jour de 
Juillet , nous partimes de la Rochel- 
le , qui eft par la Latitude de quarante- 
fix degrés , quarante minutes Nord.' 
Voyés ïf auteur & Longitude. 

T Balaft, ou quintellage eft 

^ 3 un amas de cailloux ou de 
fable qu on met à fond de cale dans un 
Vaifleau , afin qu’il ait fa jufte pefanteur 
pour le tenir dans une bonne afliette, 
& dans le contrepoids, où il doit.eftre 
contre les coups de mer . qui le pour- 
r-oient ■renverfer. Il n’y a point de ré- 
glé certaine , ny de proportion afleurée 
pour la quantité de Left qu’il faut à 
chaque Vaifleau, car il ne s’enfuit pa« 
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qu’un baftiment de huit cens tonneaux, 
doive avoir le double du left qu’on don- 
ne à un Vaifleau de quatre cens. Il y a 
des Vaifl’eaux qui en prennent environ 
la moitié de leur charge, quelques-uns 
le tiers , & il n'en faut que le quart à 
quelques autres. Ce qui dépend de 1a 
ftruéture du Vaifleau , car ceux 'qui 
font plats de Varangue, demandent plus 
de left , & il en faut moins à ceux qui 
font courts du Varangue , & arrondis 
parla Caréné, parcejqueces derniers ti- 
rent plus d’eau ; c’eft à dire enfoncent 
plus avant dans l’eau qui les fouftieut 
mieux , à caufequ’elle porte au tour de 
cette rondeur. Les Gabariers qui por- 
tent le left dans le Vaifleau , y en met- 
tent jufqu’à ce qu’ils voyent le Vaifleau 
dans fa tonture j c’eft à dire en bonne 
afliette, ou en eftive. Ce qui fe peut 
connoiftre aux Etraves & aux Etam- 
bords qui font toujours pietés < ou me- 
furés par des diviftons de pied en pied 
pour juger du tirant de l'eau de chaque 
baftiment parla première epreuve qu’on 
en a faite. Le Left des Vaifl’eaux de 
Guerre doit eftrede petits cailloux, 
nets & purgés de terre & de fable , pour 
une plus grande propreté du fond de ca- 
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le. On ofte le left une fois en deux an- 
nées pour en remettre de neuf. Voyés 
Deleftage. 

T V ai fléau. C eft luy 

J— /wi ICI donner fon left. 

T PlT^nt” Ce mot veut dire 1*0- 
^ LVdliU rient; mais dans nô- 
tre Marine il figtiifiela Mer Me diterra- 
née; ainfi nous difons. Vice- Admirai du 
Levant , Efcadre du Levant , Mers du 
Levant : Officier Levantin , Equippa- 
ge Levantin. Voyés Tentai. 

Lieutenant ^rNava1« 

du Roy , eft un Officier qui précédé les 
Chefs cTEfeadre, & qui leur donne l’or- 
dre pour le diftribuer aux Officiel in- 
ferieurs. Vôyés Officieff. 

T 1 CTH P Equinoxiale , ou (împlé- 
ment la Ligne. C’eft un 
grand Cercle que le Soleil décrit d’O- 
rient en Occident y environ le n. Mars; 
&le xi. Septembre dans une -partie dfr 
Ciel, qui eft egaleràént éloignée des deux 
Pôles. Cette Ligne eft le tèrrtYé cfoft 
Ion commence à conter les Latitudes, 
& fous la Ligne il n’y aucune éléva- 
tion de Pôle , car les deux Pôles y font 
toujours dans la circonférence de THo* 

S 
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rizon. On baptifeies perfonnes quipaf> 
lent pour la première fais fous la Ligne. 
Voyés B apte {me. 

T 011 cor£ ^ eau de k f° n de. 

i-/IgllC y oy ç S sonde. 

T \ m-» f* k difpofttion ^ es Pottes 
•*— 1 d'une Armée Navale, le 
jour d’un Combat *,€ar l'ordre de batail- 
le eft de ranger autant qu’en peut, tous 
les Vailïeaux fur la longueur d’une feule 
Ligne , tant pour conferver l’avanta- 
ge du Vent * &r courir tous un mef- 
me bord , qu’a caufe que les VailTeaux 
v qui feroient mis par files , les uns der- 
rière les autres , ne ponrroient tirer leurs 
bordées que fur ceux de leur party. 
Ainfi l'Avant-garde , le Corps de ba- 
taille & l'Arrieregarde fe mettent fut 
une mefme Ligne quand les Efcadres ou 
les Divifions font unies. Garder la li- 
gne. Venir à fa ligne, fe rendre fur fa 
ligne.- . 

T de l’Eau. Ceft l’endroit du • 

bordage, ou l’eau le vient 
terminer quand le baftiment a fa char-, 
ge , & qu’il flotte. 

J tfTnPC d’amarrage. Ce font des 
Cordes qui fervent à 
lier 6c arreftei le cable dans l’Arganeau, 
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&à renforcer & alTeurer les H an fier es , 
& les manoeuvres. Les Rabans , Rides, 
& Garcettes font lignes d’amarrage. 

T i/lp Ceinte, Chainte , Car- 
j ceau } ou Perceinte , eft 
un aftemblage de longues &c de grotfès 
pièces de bois , mifes bout à bout l’une 
de l’autre dans le corps du bordage en 
façon de ceinture pour faire la liaifon 
des membres & des pièces de charpen- 
terie qui forment le corps du baftiment. 
Les Liftes font pofées parallèles les une* 
aux antres. 


Lille de Hourdy 01I 

barre d’Arcafte eft le dernier des baux 
de l'arriéré, qui fait l’afFermiflement de 
là Pouppe j & qui doit eftre élevée à la 
hauteur du Seüillet des fabords de 1* 
Sainte-Barbe , deux ou trois pieds air 
deffous du haut de l'Etambord. Sa lon- 
gueur eft à peu pre* des deux tiers de 
celle du Maiftre Bail; 

T î CL de Vent , ou Vent de Boir- , 
jj ne un a j r d e Vent dif- . 
tant du lieu de laroutte par un interval- 
le de cinq, à fix Rumbs. Tenir le lit du 
Vent, eftreau litdu Vent.Voyés Boa* 
Mue & Lof- . 
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*T ~Ceft une moitié du Vaifleau 
confideréepar une ligne qui le 
diviferoit egalement de proue à pouppe, 
Liftant une moitié à Stribord du grand 
Mats , & l’autre moitié à Basbord. 

Aller au lof, ou à la Bouline-, c’eft 
aller au plus près du Vent, chercher l’a- 
vantage du Vent. Eftre au Lof -, c’eft 
eftre au Vent, eftre furie Vent pour fe 
maintenir. Tenir le Lof , ou fe tenir au 
Lof , c’eft garder le Vent , ferrer le 
Vent, prendre leVent decofté. Voyés 
"Bouline. , 

Longitude 

Méridien , & quelque lieu particulier. 
Ce qui fe conte depuis un degré jufqu’à 
360. qui font le Cercle entier ; & 
déterminent le circuit du Globe terre- 
fhe, à le prendre de l’Occident à l'O- 
rient. Car le premier Méridien eft efta* 
bly à l’Occident abfolu j c’eft à dire à 
la partie du Globe Terreftre la plus re- 1 
culée vers l’Occident. Et de ce pre- 
mier Méridien comme d’un Terme , on 
commence à conter la Longitude en ti- 
rant vers l’Orient .• de forte que plus un 
lieu eft Oriental au refpeét d’un autre, 
plus il a de Longitude. Iufqu’à prefent 
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l’Art de la Navigation eft imparfait, à 
caufe qu’on n’a pû trouver lefecretd'af- 
feurer les Longitudes Terreftres. Car ie 

• mouvement du Ciel qui Ce fait en vingt- 
quatre heures , de l’Orient à l’Occi- 
dent , ne laiflfe aucun terme fixe d’où 
l’on puifle commencer à conter la Lon- 
gitude. Il n’en eft pas de mefme de la 
Latitude qui eft aifée à fixer par les 
hauteurs Méridiennes des Aftres car le 
Pôle, le Méridien & l’Equateiir font des 
Termes fixes dans le Ciel. De forte 
qu’un Vaiffèau peut bien affigner le 

* lieu où il eft arrivé en allant du Nord 

- au Sud , mais il ne le peut faire en al- 

l’Eft à l’Olieft, Pour eftablir les Lon- 
gitudes , on s’eft voulu fervir des Eclyp- 
fes delà Lune. Par exemple, fi à Ve- 
nife , on conte dix heures du foir quand 
une Eclypfe commence , Ôc que dans ce^ 
mefme inftant quelques Aftronomes 
qui l’obferveront à la Rochelle, trou- 
vent 'qu’il foit onze heures dans cette 
derniere Ville , ces deux Ports de mer 
différeront entre eux de quinze degrés de 
Longitude , donnant quinze degrés 
pour une heure de temps, &le Port de 
la Rochelle, où l’on contera le plus 
grand nombre d heures fera plus Occi- 
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dental que Venife , parce qu’on y au- 
ra veu plus tard le commencement de 
l’Eclipfe ; de forte qu’on y contera 
moins de Longitude qu’à Venife. Mais 
cette voye des Eclipfes eft incertaine, 
parce que les meilleurs Obfervatetirs 
n’ont jamais pû convenir enrre eux du 
véritable inftant que l’Eclipfe a com- 
mencé, non plus que del’inftantdu mi- 
lieu de fa durée , & encore moins de la 
fin. Les Pilotes ont une pratique plus 
feure en fe fervant de deux ou trois Ho- 
rologes ou poudriers, ou bien de deux 
ou trois bonnes Montres , afin qulun 
inllrument reéfcifie l’autre. Pour cet ef- 
fe<5t, q uand les Pilotes Portent d’un Font, 
ils obfervent qu’elle heure on y conte* 
&le marquent lur leurs montres , qui 
demeureront pat; ce moyen toûjours 
montées pour ce lieu là Puis eftans ac- 
tivés dans quelque autre Port , s’ils 
trouvent qu’il y foit midy* loi t en pre- 
nant hauteur ,. ou par quelque autre 
voye , ils verront en melme temps par 
leurs Montres , s’ileft aufll midy dans 
le lieu du Parlement. Et quand cette 
conformité fe rencontre , le dernier 
Port & le lieu du parremenr , font fous 
le mefine Méridien , &c ont la mefuae 
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Longitude. Mais t s‘il eft midy dans ce 
Port, & que les montres marquent qu’il 
eft feulement onze heures &demiedans 
le lieu du parlement , ce lieu du parce- 
ment fera plus Oriental que le Port, 
& leur Longitude différera de fept de- 
grés , trente minuttes qui repondent à 
une demy heure; ainfî le lieu du parle- 
ment aura plus de Longitude. Mais a» 
contraire, fi lors qu’il eft midy dans le 
Port , vous trouvés par vos montres 
qu’il foie midy & demy dans le lreu du 
partement, le Port fera plus Oriental, 
& aura plus de Longitude que le lieu du 
partement , & cette différence fera de 
fept degrés , trente minutes. Il n’y a 
tien de plus abfurde que de voir que 
dans les Relations de certains Voya- 
geurs la Longitude y eft marquée , fur 
tout lors qu’ils ne fpecifient point quel 
eft leur premier Méridien , & s'il eft fi- 
xé dans le lieu du partement. Voyés 
Méridien. 


L 


un Cable. C’eft mettre 
VVyl un cable en rond , en fa- 
çon de cerceaux, quand on- le range pour 
le tenlï'pajré ou preft à le filer pour te 
jmoiiillage. "On^mit ces prisonniers les 
fers aux^pieds.dansîa Folle aux Cables» 
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ou ils n’avoient point d’autre lit qu’un- 

cable lové. 

L nntnpr ou Louvoyer eftcou- 
UUVlCl rirplufieurs bordées, 

ou faire plufieurs routtes , *antoft à 
Stribord , tantoft à Basbord , en por- 
tant quelque temps le cap d’un cofté , 
puis revirer & le porter d’un antre. Ce 
qui fe pratique quand on a le Vent con- 
traire, & qu’on veut chicaner le Vent, 
& maintenir un Vaifleau dans le para- 
ge oû il eft , afin de ne fe pas éloigner 
de la routte. Il n’y £ point de bafti- 
ment qui iouvie mieux que la Hour- 
que. Comme noftre routte eftoit Nord; 
le Vent fs fit auffi Nord , & parce qu’il 
n’eftpas poffible d’aller de bout au vent, 
il nous falut louvier deux jours durant,. 
& faire nos bordées Eft, & Oveft pour 
nous maintenir avec le moins de dérivé 
qu’il nous fut poïïible. le fus quatre 
jours à Louvier ne portant que les baf- 
fes Voiles • c’eft à dire, le grand & le 
petit Pacfi , cargués jufqu’à my mats, 
quelquefois mefme, je n’en faifois dé- 
ployer que quaire braffes. 

L ohvict ^ ur ° n \* P otnte * 

i/UVlLi quand on va à la bou- 
line , ou qu’on tientlelitdu Vent} c’eft 

conduire 
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conduire le Vailleau fur un air de Vent, 
quijCbit éloigné du Vent de la rourte par 
un intervalle d’onze Traits ou pointes de 
Compas : enforte que cet air de Vent 
s'approche du lieu de la Routte par un 
intervalle de cinq traits de Vent , ou de 
fix Traits , en comptant pour un Trait, 
celuy fut lequel on navigue. Par exem- 
ple , fi le lieu de la routte eft à l’Eft , le 
Ventd’Oiieft fera le Vent delà droitte 
routte } mais fi le Vent fe fait Nordeft 
quart au Nord , oü bien Sudeft quart au 
Sud , le Vaifleau qui fera porté par 1 ua 
ou l’autre de çes deux Vents , louvîra 
fur onze pointes. 

Loxodromie /S: 

que eft une fcience qui par un , calcul 
Géométrique , enfeigne à trouver fur 
merlelieu où le Vailfeau eft arrivé , en 
donnant pour fondement du calcul les 
Rumbs de la routte, & le chemin que 
le Vaifleaua fait. De forte que ce que 
Je pointage des Cartes ne donne que 
mécaniquement , la Loxodromie lé 
donne avec plus d’exa&itude. Ce cal- 
cul fe fait par des Tables , ou fuppu- 
tâtions divifées & diftribuées en plu. 
£eur$ Çolomnes , qui portent en te» 
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fte les Rumbs de Vent , la Longitude 

la Latitude, & le Chemin qu’a fait le 

Vaifleau. 

X lUTlIPrP Anguillere, ou 
JL^UlLll^LC, j Vitonniere, 

Voyés Vitonniere . 

Luzin, Voyés Merlin? ‘ 

M 

Mache-moure e " en ! * 

débris d’un bifcuit egrené , & réduit en 
miettes. Par un Reglement du Roy, il 
eft ordonné que le morceau de bifcuiç 
qui fera de la grofleur d’une noifette, 
ne pourra eftre réputé mache-moure , 
& fera délivré à l’eqtiippage , avec le 
refte de leurs portions. 

Mahonne &£££$ 

Gttleaffe, 

'Main-chaude. l n Zt 

phaude, C’eft un divertiflement des 
Gens de l’Equippage , qui fc metter.ç 
dis ou douze enfemble , & en pren- 
nent uu au fort , qui eft obligé dç fe 
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pancher, & d’appuyer jla telle contre le 
grand Mats , mettant fur le dos une de 
fes mains ouverte. Ses Compagnons 
viennent par derrière , l’un apres l’au- 
l’a'Bre , frapper de toute leur force du 
plat de la main fut la fienne , & conti- 
nuent jufqu’à ce qu’il ait deviné celuy 
qui l’a frappé , &pourlors celuy-là fe 
met à la place dupremier. Ce qui ne fe 
fait pas fans avoir la main bien chaude, 
& bien eftourdie à force d’eftre frappée, 
fur? tout lorfque quelque jeune Officier 
venant à eftre de la-partie a effuyé fur 
fes mains délicates des coups portés par 
des mains endurcies , & pleines de du- 
rillons. 

*\ yj i ou Patron du Vaif- 

IVIdUUC feau un officier 

Marinier qui commande tout l’Equip- 
page & toute la Manœuvre ; mais qui 
a l’œil particulièrement fur la Manœu- 
vre du grand Mats & de l’Artimon. 
Autrefois les Maiftres de chaque Vaif- 
feau du Roy, y tenoient taverne de vin, 
d’eau- de-vie, & de tabac j ce qui leur 
elLaujourd’huy deffendu pour empef. 
cher l’Equippage d’y confumer fa fol- 
de & fes hardes. 
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A/f c\\Vrre * E j ui PP‘s e eft un 

jLVJL^- '”*■ ^ Officier Marinier 
choift parmy les Matelots les plus ex- 
périmentés, & eftably dans chaque Ar- 
ipnal , & dans chaque Flotte pour 
le foin de l’equippement , de l’Armée 
ment , & du Des-Armement des Vaif? 
féaux. 

/f ^ de hache eft un Maî- 

iVlcillUC tre Charpentier du 
Vaifleau , qui doit eftre intelligent dans 
les C on ft ru étions , Gabarits , & Ra* 
doubs des VaiiTeaux, 

\Æa\ -rf* ya/g * eft un Ilomme 

^ ^ de l’Equippage qui a 
foin de diftribuer les provifions de bom 
çhe. L’Ecoutille où il fepofte,eft entre 
le grand Mats & l’Artimon. 

ÀÆ â Ipo & Femelles, Ce font Ie$ 
XVL cUC ^ Pentures , & les gonds 
ou Charnières qui entrent réciproque-? 
ment lune dans l’autre » pour tenir lç 
Gouvernailifufpendu à l’Etambord , & 
luy donner le mouvement. 

TVÆanrhf* À ÈdU ' C ' cftu,, 

JLV|. clIlw ' AJ V long tuyau de cuir 
f^ic comme une mapche ouverte par les 
deux bouts , ou comme une Mangere, 
pç dpp; ou fe fer^ dans le fond de cale, 
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J jour faire couler & tranfporter Peau ou 
es liqueurs d’une futaille à l’autre. Ce 
qui fefait , appliquant une des ouvertu- 
res de la Manche fur la futaille vuide , âC 
l’autre ouverture fur la futaille, pleine, & 
oû l’on a mis une pompe qui fait mon- 
ter l’eau. On fe fert de cetre pratique 
pour conferver l’eftive & l’Arrimage 
d’un Vaiiïèau , lorfque le fond de cale 
eft plus chargé en un endroit qu’cn l’au- 
tre. 

Manœuvre. g n ,r P T, 

feulement tour le cordage qui fert à te-* 
nirles mats dans leur afliette, & à gou- 
verner les Vergues, les Voiles & l’ancra- 
ge;maisil lignifie auflil’ufage &le fervi- 
ce de ces Cordages, & le travail du Ma- 
telot. Il y a des gens qui ne veulent pas 
que les Cables , & les Hanfieres foient 
comprifes fous le mot de Manœuvres,’ 
& qui fou ftiennent que ce mot eft affr- 
été aufunin qui fert dans leVailfeau, SC 
non pas à celuy qui fert au dehors, com- 
me la Hanfiere & le Cable. Cependant 
quand on parle de biter le cable , on dit 
que c’eft une Manœuvre qui fefait fous 
le pont : ce qui combat l’exception de ces 
gens-là. Durant ce gros temps , noftre 
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Mats d’avant fe rompit , 8c généra- 
lement toute la Manœuvre fut en def- 
ordre. Leurs Matelots n’entendent pas 
fi bien la Manœuvre que les noftres. 
NoftreEquippage accablé de maladie ne 
pouvoir plus faire de Manœuvre. 

Manœuvres 


ycrs. 

Manœuvres l° uU cZ 


ranta , & Manœuvres Dormantes. Les 
Manœuvres Courantes font les corda- 
ges qu’on manœuvre à tout moment , 
comme les Bras , les Ecoutes , les Bou- 
lines , les Cargues , les Coüets & leurs 
femblables. Les Manœuvres Dorman- 
tes font celles qu'on manœuvre plus ra- 
rement , comme les Etays , les Haubans, 
Mtacle , les Gallaubans, 8c leurs fenv 
blables. 


Manœuvre £ 

un cordageamaréau grand Mars de Hu- 
ne , afin d’iffer 8c d’amener ce Mats 
par 4a force du Cabeftan , lorfque le 
gros temps y oblige. 

Manœuvrer , 
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faire agir les Cordages. Les Ennemis 
ont perdu trois ou quatre Vailfeaux, fau- 
te d’Equippage pour les Ma «œuvrer. 
Nous n’avons aucun Matelot qui ma- 
noeuvre mieux que ce Maloüin. 

Manœuvrier J 

bien la manoeuvre. Monfieur du Quefne 
n’excelle pas feulement pour le Com- 
mandement , il eft encore le meilleur 
' Manœuvrier qui foit fur mer. 

Mantures r r 

tions de houles. 

Manuelle f; p 1ST"bS 

que le Timonier tient à la main , & qui 
par le moyen du Goulfet répond à la 
barre., & faitjoller le Gouvernail. 

Marabout e G a 3 Z^ £ 

porte que de beau temps. 

Marchepieds fo "' r< 4« 

audeflous ,& à l’arriéré des Vergues, 
pour porter les Matelots qui ferlent ôc 
déferlent les Voiles ,& qui veulent met- 
tre ou ofter les Boutehors. 


Tüj 
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rpp ou & ^ e ^ ux uf * 

-*-Vi^LL CG mouvement de la Mer 

qu'ife remarque fur la plufpart des Cô- 
tes en trois differentes fortes de temps ; 
à fçavoir quatre fois chaque jour de 
l’année, pendant les ving-quatre heures 
qui compofentle jour.» quatre fois par- 
ticulièrement chaque mois , & quatre 
fois particulièrement chaque Année. 
Car chaque jour j les* Eaux pouffent & 
montent à la Côte pendant fix heures, 
& refoulent &c s’en retournent pendant 
les fix autres heures , puis alternative- 
ment les Hautes eaux & les Baffes eaux 
recommencent , chacune pendant leurs 
lix heures , & achèvent ce mouvement 
en vingt-quatre heures , & quarante- 
huit minutes. Mais le mouvement de 
chaque jour augmente & diminue fen» 
fiblement quatre fois le mois : Car en- 
viron la Nouvelle Lune, les Marées aug- 
mentent & ont leurs baffes eaux vers le 
premier Quartier ; ceft à dire environ 
fon feptiéme ou huitième jour. Elles ont 
les hautes eaux dans la pleine Lune ; 
ce qui arrive environ le quatorzième 
jour , apres la Nouvelle : Et vers le 
fécond Quartier ; c’eft adiré environ 
le zi. jour de la Lune, elles ont enco- 
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î;e leurs baffes eaux ou leur diminution. 
Mais environ le ving-huitiéme jour , 
qui eft à peu près la nouvelle Lune, les 
Marées augmentent encore , & conti- 
nuent dans cet ordre. Mais il y* qua- 
tre Lunes de l’Année où ce mouvement 
eft particulièrement confiderable. Car 
aux nouvelles & pleines Lunes des Equi- 
noxes jc'eftàdire en Mars* & en Sep- 
tembre, les hautes eaux font plus gran- 
des que dans les autres Lunes de l’an- 
née , Ôc particulièrement en Septembre. 
Et tout au Contraire l’Ebe ou le luftant 
n’eft jamais fi grand que dans les Nou- 
velles & pleines Lunes des fol ftices , qui 
arrivent en ïuin, & en Décembre, & 
particulièrement au folftice d’Hyver 
qui arrive en Décembre. 

La marée riefi encore montée que d’un 
Quart. Il ne faut fortir de ce Port qu’à 
demy-marée , afin que dans le temps 
que la mer refoule, ou fe retire, on puif- 
fe découvrir un banc qui s’eftend par le 
travers du Port. Il faut fortir du Port 
en morte, marée ' x c’eft à dire , en bafte- 
marée j car il y a toujours affés de fond. 
Dans ce Havre de Barre il faut attendre 
le temps des hautes marées , & des Eaux 
vives. Nos Vaiffeaux- ne pouvoient fe 
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foûtenir contre la Marée. Nous avions 
Vent& marée contraires, & l’Ennemy 
avoitVent & Marée pour luy. 

£ ta 1er les marées, Voyés Etaler. 

Oeuvres de marée. Voyés Oeuvres. 

Marfiliane 

fait' Couvent là Traverfée du Golphe 
Adriatique, jusqu’aux Zanthes.il eft bâ- 
, ty à pouppequarrée,commeles Pinques, 
& a le devant fort gros. Les plus gran- 
des Marfilianes ont quatre Mats , les 
petites n'ont point d’Artimon. Le Port 
des plus grandes eft de quatorze à quin- 
ze milte Quintaux. 

A/farrir-lpc q«e, quelques M*- 

-IVAcULlCiCà te | ots appellent' 

Chions de Marticles » font 'de petites 
Cordes difpofées par branches, ou pat- 
tes , enfiçon de fourches qui viennent 
aboutir à des Poulies appeilées Arai- 
gnées. La Vergue d’Artimon qui n’a 
point de Balancines eft portée à leur 
defaut par des Marticles qui prennent 
le boutd’enhautde la Vergue, & fe ter- 
minent à des Araignées pour aller re- 
pondre par d’autres Cordes au Chou^ 
quet du Perroquet d’Artimon. L’Etay 
du Tourmentin vient finir par Marti- 
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des foi l'Etay de Mifaine. 

A K ou Cargues point. 

Maitmccs V oyés c-^"- 

r . i j. eft un homme de mer 

MatelOt employé à la con* 

duitte d’unVaifleau. 

Motrlot. Il y ades Vaifleau* 

Matelots de deux fortes. Car en de cet. 
«aines Armées Navales on foc » O » 
Vailfeaux de Guerre . deux a deux de la 
mefme façon qu’on amatelotte les gens 
de l’Equippage , deux a deux dans cha- 
que Bord^Ainft deux Vailfeaux partes 
l\m auprès de l'autre pour e Cornet 

font auflï réciproquement les Vaiffea 

. Matelots l’un. de l’autre, d< sfttr « »* £ 
courir mutuellement. Mais .1 y a du dan 
ger . 8£ des confequences a fl 1 ’'" 6 ””" 
porte, fous pretexte de fecounr fo 

feau Matelot , & cette forte d aflocia- 
tion 5c de Vaifleaux Matelots , n eft pas 
receuë dans toutes les Armees Navales. 
La fécondé efpece de Vaiffeanx ^ 
lots ou de Vaifleaux féconds » lubtu 
dans toutes les Flottes des Vaifleaux 
Guerre; mais elle n’a lieu que ip°»> ^ 
Officiers Generaux qui portent 
Ion. Car V Admirai , le Vice Admirai, 
le Lieutenant General, le Contte-Af 


U 
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mirai , le Chef d’Efcadre , & lê Cotrl * 
mandant d’une Diyifiun , ont chacun 
deux Vaifleaux , l’un à leur avant, 8c 
l’autre à leur arriéré , deftinés à les fe- 
-, courir: & l’un s’appelle Matelot de 
l’avant ; & l’autre Matelot de l'arriéré, 
ou bien, fécond de l’avant, & fécond de 
l’arriere. Quelquefois quand l’Admi, 
ral tient la mer , il n’y a que luy qui par 
prérogative ait deux Vailleaux féconds , 
8c les autres Pavillons n’en ont que 
chacun un. Voyés 'Secoîid çr Officiers. 
*A eft un Arbre ,ou une Ion- 

VAcLLo 5 g Ue pj ecc Je k 0 j s ^ q U j 

porte Vergue, Voile, &c Manœuvre. Il 
y a ordinairement quatre Mats dans les 
grands Vailfeaux, & chacun d’eux eft 
divifé en deux ou trois parties , ou Bri- 
fures , chacune defquelles porte aufïï le 
, nom de Mats. Ces parties fe diftinguent 
vers le Tenon , depuis les Barres de 
Hune jufqu’aux Chouquets , qui font 
les endroits où chaque Arbre eft artem- 
blé avec l’autre $ car le Chouquet 
affermit la brifure par en haut ; & par 
en bas elle eft liée, & entretenue par 
une Clef, c’eft à dire par une grofTe 
cheville qui eft de fer , & forgée ordinai- 
rement à quatre pans. Par ces aflem- 
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blages , le grand Mats eft compofé de 
trois Arbres, ou de trois parties, cha- 
cune defquelles porte le nom de Mats s 
car la partie comprife depuis la Carlin- 
gue j u (qu'à la première Hune s’appelle 
particulièrement le grand Mats. La par* 
tiç qui fuit, & qui eft comprife entre U 
première &la fécondé Hune , s’appelle 
le grand Mats de Hune, ou le grand 
Hunier. L’autre partie qui s’élève au 
deftltj , fe nomme Mats du grand Per- 
roquet. Le Mats de Mifaine fe divifa 
suffi en trois autres parties qui prennent 
chacune le nom de Mats, Pour l’Arti- 
mon & le Beaupré , ils ne font compo- 
£es chacun que de deux parties. Les 
Mats ne font jamais à Plomb fur le TiU 
lac j Ils panchent un peu vers l’Arriere 
pour mieux refifter à la pouftee de la 
Voile, qui prend le Vent du Cofté de la 
Pouppe. Toutes ces Brifures, ou par? 
ties de Mats s’arborent diverfement fe* 
Ion la 'diverfité des Mers & des Na- 
tions ; de forte que le Tenon des Mats 
fuperieurs eft quelquefois à l’Avant du 
Tenon des Mats inferieurs quelquefois 
à l’Arriere. Dans nos Conftru&ionsdu 
Poirent , ceTenondes Mats fuperieuts 
£ft d’ordinaire à i’ Ayant. Qu^nd, les 
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Vaiflèaux doivent demeurer long- temps 
dans un Port , on ameine leurs Mats de 
Hune , & leurs perroquets , de on les 
met dans l’eau falée pour les confer- 
ver, & empefeher qu’ils ne fe cour- 
bent. 


Mats de Foule, *31 

timon. Voyés Artimon 3 

Mats Gemellé , 

afufté: c’eft à dire , fortifié par des Iu- 
melles , ou pièces de bois , qui empef- 
chenr qu’il n’éclatte 6 c ne rompe- Car 
chaque Mats, ou plûtoft chaque Bri- 
fure de Mats , depuis fon pied jufqu’a fa 
Hune, efttoufiours d’une feule piece de 
bois , 6c cette piece , ou ce tronc , s'ap- 
pelle la Mefche : Mais parce que cette 
Mefche n’a pas toujours fagrofteur pro- 
portionnée à fa hauteur , on la fortifie 
jpar des Iumellesoudes Clampsqui l'en- 
vironnent, &pour les mieux renforcer, 
on rouleencordesCabl.es à l’entour, de 
diftanceen diftance. 

Maté en Fourche. 

Baftiment Maté en Fourche : c’eft à 
dire, qui 4 demy hauteur de fon Mats 
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porte une Corne pofée en faillie fur P Ar- 
riéré , & fur laquelle il y a une Voile ap- 
pareillée , de forte que la Corne eft pro- 
prement une Vergue. Cette forte de 
Mature eft propre aux Yachs , au* 
Quaiches, auxBoyers ou Baftiniens de 
charge des Flamans , & à de femblabl^s 
Baftimens. 

Matereau , ou m ^^ n c ! fie Ca 

quelquefois le Mats deMifaine, quel- 
quefois un bout de Mats rompu. 

A Mats-cr d corde. 5e mettre ^ 
Mats.& à corde , ou fe mettre à Sec $ 
c'eft ferler toutes les Voiles, & laifler 
allerleVaitTeauà la Dérivé. Apresavoir 
Capée deux jours durant ,1e Vent força 
encore , & nous fûmes contraints de 
quitter entièrement la Manœuvre ,nous 
mettant à Mats, & à corde, la barre 
amarçefous le Vent, les Mats de Hune 
bas , & les Vergues fur le Vibord. 

Maugeres , 

ces de cuir, ou de"fbîlle goudronnée , 
longues d’un pied , & qui reften blenr à 
des manches ouvertes par les deux bouts, 
pour mettre à chaque Daillon ou Daiot , 
pc fervir à. l’écoulement des eaux qui 
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font fur les Tillacs , fans que l'eau qui 
eft en dehors, puifle entrer par la Mau* 
gere , parce que les Vagues applatiflent 
I a Maugere, contre le Bordage. 

Mefche. Ah,tsitm ‘ L ' 

un § ranc * amas ^ eaux 

J.VLG1 ]£ es , & Navigables, qui cou- 

yrent la plus grande partie du Globe 

Terreftre. 

iMcttrt À la Mer ou faire Voiles \ 
c’eft partir & faire fa routte. Ces Vaif- 
féaux mettront à la Mer dans deux 
jours. 

Mettre À U mer lignifie quelquefois 
mettre fur l’eau , ou mettre à l’eau. Nous 
ayons mis noftreChalotippe à la Mer; 

f >arce qu’ellç nous embaraffoit trop fur 
e Tillac. Nous ôtâmes ce yaifieau 
de fur le Chantier pour le mettre à la 
Mer. 

'Tirer a U <Jfer ou porter le Cap k 
la Mer ,eft fe mettre au large de la Ter- 
re. En doublant cette Pointe, nous tirâ- 
mes à la Mer d«up» Quart de Rumb. 
Voyés Zarge Ôc Tirer. 

Tenir U Mer j c’eft courir en haute 
Mer , loing du Port St de la Rade. Le$ 
deux flottes tiennent la Mer, Çc cher,. 

chem 
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chçpt à fe battre. Noftre VailTeau in- 
commodé ne pouvoir plus tenir la Mer. 

Coups de M er ou Mantures font des 
agitations violentes des Lames que le 
Vent poufl%. Cette Ecume venoit des 
grands coups de Mer qui brifoient con- 
tre la Cofte. 

ha Mer monte. C'eft le commence- 
ment du Flor. La Mer refoule , c’eft l’E- 
beou le Iuftant, 

Un y a plus de Mer. C’eft à dire » il 
fait Calme. Le Vent eftoit tombé & il 
n’y avoir plus de Mer * ce qui eftoit fa- 
vorable pour les Galeres. 

Temps de Mer, C’eft un Orage. Il 
faut demâterle grand Mats de Hune par 

Premier Meri- „ 
dien. C’eft un 
grand Cercle qu’on imagine eftre des- 
crit fur le Globe Terreftre pour établir & 
fixer un Terme d’où l’on puilfe commen- 
cer à compter la Longitude Terreftre » 
&conclurreenfuitte, combien un lieu , 
ouun Parage eft plus ou moins Oriental 
qu’un autre. Mais pour des interefts 
d’Etat , chaque Nation a fait palier ce 
Méridien félon fon gré par differens en- 
droits de la Terre, prétendant par là, 

. y 


un temps de Mer. 

Méridien. 
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afTeurer Tes Decouvertes & fes Con- 
queftes dans le Nouveau mondes Ôc en 
exclurre les autres Nations, Les Fran- 
çois ont eftably ce premier Méridien 
dans la partie la plus Occidentale d’une 
Ifle des Canaries appellée l’Ifle de Fer.' 
Ce qui eftfuivy par les Géographes de 
France. Mais dans les Voyages de 
Long-Cours r _la plufpart des Pilotes 
commencent à compter leur Longitude 
par le Port du portement , fe propofant 
en cela plus de commodité & de facilité 
pour le. Pointage des Cartes Marines , 
& plus de certitude dans leurs Eftimes. 
Voyés EJHme , ‘Pointage , Longi- 
tude. 


A/!V>r1in Luzin 9 Bicorcl * Ce 

IVXCl 1111 3 font des termes de Cor- 
dier pour diftinguer les differentes grof- 
feurs , & le plus ou moins de filafle qui 
entre dans chaque petit cordon. C es me- 
nus Cordages fervent à amarer & ren- 
forcer des Manœuvres; Le Luzin fertà 
faire des Enflechures.il eft plus gros que 
le Merlin. Le Merlin fert de Rabans. 
Ayf pfl-rp Mot 'Levantin pour 
JLVXCltlC. dire, te Grand Mats , 
qu’ils appellent, Arbre de Mettre , 6C 
la Voile, Voile de Mejtrc % y t . J. 
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IV/Tp'Z^I nin ArbredeMeza- 
IVlCZ^aimi nin.VoiledeMe 

zanin , c’eft un troifiéme Mats , & une 

troifieme Voile que l’on met quelquefois 

dans une Galere, entre l'Arbre de Mef* 

tre , ôc la Pouppe. 

A/TînOt" ou Boute-dehors une 
longue piece de bois gar- 
nie par le bout d’un crampon de fer, 
dont les Matelots fefervent, quand on 
leve l'Ancre, pour la tenir éloignée de 
l’Avant du bordage,& empefeher qu'elle 
ne l’endommage, quand on lavent guin- 
der en haut. Les VailTeaux de cinq à fix* 
cens tonneaux & au deiîous, n’ont point 
de Minot. 


Miroiii, 


Dieu-conduit , ou 
Fronton .Voyés Fron- 


ton. 

/T J i r* Mats Mifaine, 
iVilialULi Mats de Bourcet , 

Matsd’Avant, Materel, Matereau ou 
Trinquet. C’eft le Mats qui eft entre 
le Beaupré, &le grand Mats.Pour ex- 
primer fa Voile , on dit Amplement la 
Mifaine. Dans les Vai (féaux du Roy, 
l’Equippage de la Religion prétendue 
Reformée faitfes prières , à voix balle, ; 
vers le Mats de Mifaine. 

yij 
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A eftune Digue ou jettée de 

jLVJL ^ pierres 6c de Terres pour 
afleurer un Port 6c en renfermer une par- 
tie. 

TVTolcr en ^ ou PP e ou p° u g er » 

Termes Levantins pour 
dire, faire Vent Arriéré, ou prendre le 
V ent en Pouppe» 

A/Tnnfnn ou Moufon.Moc 

IVAULllUIl , Arabe qili fignifie 

Vent de faifon .» ou Vent réglé. Les 
Monfons régnent en de certains Para- 
ges^inq ou fîx mois de fuitte,fans varier, 
6c puis for filent cinq ou fix antres mois 
du Cofté oppofé. 

A/fonrP Vaifïèau monté- de cin- 
**•* **'“^-*^‘^ quante pièces de Ca- 
non. Terme pour exprimlr le nombre 
des pièces qui font dans un VaifTeau. 


Aionter un Vai£ 

'fp'm £ >e ft e ft reem b ar( I ll édansun 
LCdLt. Vailfeau. Moniteur le Duc 


de Vivonne montoit l’Admiral. Un- 
Commandeur de Malthe montoir cette 
Galere. Ce VaifTeau eft monté d’un 
trop grand nombrede gens. On a con- 
damné à la Cale feicheîe tiers de PEquip- 
page qui montoit cette Fregatte. 
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Monter au Vent, 

ou Gaignerle Vent, V.oyés Pc»r. 

\yfr\rmpc f° nt <* es Pa«es oa 
IVX U 4 UCb Branches des Bou- 
lines de Perroquet , & qui n’ayanr point 
de Poulies ne courent point comme 
font les autres Pattes qui ont des Pou- 
lies. 


Mouillage S »‘S t 

Mer , propre à donner fond , ou à jetter 
l'Ancre. Il y a bon Mouillage partout 
ce Canal ; mais le meilleur eft au Nord , 
fur quinze Braflès , fond de bonne te- 
nue. 


Mouiller, Z “x: 

donner fond , mettre fur le Fer , rendre 
le bord. C’eft jetter l'Ancre. On con- 
traigni t les Fregatres Ennemies de fe ren- 
dre de venir mouiller fous le Pa- 
villon de l’Admiral. Quand la Galere 
nous attaqua, nous avions déjà mouil- 
lé -, mais nous filâmes le Cable bout 
pour bout , pour nous remettre prom- 
ptement àl a Voile. 

Mouiller v7ytorf 0jt ‘ : 
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JVioüiller 

Voyés Croupicre . 

Moufle sjsÿ-irs 

Valet aux genS de l’Equippage. 

Moutonner. 

Quand il y a beaucoup de Mer, &que 
l’ecume des Lames blanchit, on dit que 
lji Mer moutonne, parce que les Hou- 
les paroiflent comme des Moutons. 


M ull itionnaire e f u "' 

qui fournit les Vaifleaux du Roy,debif- 
cuit , de vin , de cidre, de biere , chair , 
poilTon , legumes , comme ris , pois , Sc 
feves, & autres provilîonsqui fervent à 
la fubfiftance des Equippages. Il place 
fes vivres dans le fond de cale, & dans 
la foute au pain. Autrefois les Capitai- 
nes avoient le foin de nourrir les Equip- 
pages. Aujourd’huy d’eft le Munition- 
naire qui a un Commis fur chaque 
bord. - 


N 


Nager. 


C’eft voguer. Ces Ra- 
meurs nagent de bout î 
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C’eft à dire, rament ou .voguent fans 
eftre atlis , comme ceux qui mènent les 
Gondolés de Venife, Nous.fimes Nager 
ce Brûlot au large. C eft a dirCj nous 
le contraignîmes de s’àlarguer , & dé ti- 


rer àla Mer. _ 

\T „ XT \ rf* Vaiflèau , ou Bord, eft 
lN 3.VHC5 un Baftiment de Char- 
penterie d'une conftru&ion propre à 
Flotter , & à eftre conduit fur l’eau. 


C’eft faire routte 
• fur l’eau. Navi- 
guer au Nord, Courrir au Nord, por- 
ter au Nord , porter le Cap au Nord , 

faire le Nord, gouverner au Nord , tai- 
re Voiles au Nord , faire fa Courte au 
Nord. Tout cela fignifie , aller au Nord. 
Quelques-uns écrivent & prononcent 
Naviger , & en ce cas là , ils doivent 
prononcer Navijation au lieu de Navi- 


Voyés 

N aviguer 


C’eft à dire , 


guation. 

faute d’avoir 
découvert & reconnu. Comme la brume 
eftoit epaiffe , 8 c que le Gabier ne pou- 
voir plus faire utilement fon Quart , on 
appréhenda d'eftre porté. a la Cote, 
qui eftoit fort baffe, de forte qu on mit 
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en panne pour ne pas périr par Nou- 
velle. 

Nord-efter 

du Nord- vers le Nordeft. Ce mot eft - 
commun dans les Voyages de Long- 
cours, pour lignifier la Variation de l’Ai- 
guille du Compas , qui au lieu de regar- 
der dire&ement le Nord, fuivant les 
qualités de 1’ Aymant dont elle eft frot- 
tée, fe tourne quelquefois vers le Nor- 
deft. En de certains Parages, elle décli- 
né plus ou moins ; Et cette inégalé De* 
clinaifon ou variation , caufe de grandes 
erreurs , & fait fouvent faire faufle rout- 
te : car comme l’Aiguille indique mal 
le Rumb du Nord, elle indique maL 
auffiles autres Airs de Vent. Voyéy 
Æguillc , AbbattrC) Déchoir , r*. 

riation . 

Nord-Oüefler , 

ou fe tourner vers le Nord-Oüeft, au 
lieu de regarder le Nord. Car en de cer- 
tains Parages l’Aiguille s’écarte du 
x Nord pour fe tourner vers le Nord- 
Oueft. Aupresde l’Ifle de Madagafcar , 
l’Aiguille varie de 18. degrés , Nord- 
Püeft, & un peu plus avant, proche 

l'Ule 
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Tille de Diego-Rois , elle Nord Ouefte 
de vingt & deux degrés, 

Nuaifbn. Voyés Alitée. 

O 

O PP fl eft le plus grand amas. 
\w/ OC cil 1 jg toutcs l es £ a ux Talées 

êc Navigables qui font fur le Globe 
Terreftre. Il eft joint à la Mediterranée 
par le Deftroitde Gibraltar, & eft déta- 
ché du Derbent, oudela Mer Cafpienne 
par la partie du vieux Continent qui ré- 
gné au Sud , dans le Royaume de Pcrfe. 

Oeü de Bœuf, °p‘e, de 

Voyés Feux. 

Oeuvres de Ma- 

- ~Âf± C’eft le radoub , & le carénage 
que l’on donneaux Vaifleaux, 
pendant la commodité des balles eaux 
de la Marée. Puifque la Mer refoule, 
prenons l’occafion du Iuftant, pour don- 
ner les Oeuvres de marée à ce Bafti- 
ment. 

Oeuvres mortes , 

Oeuvres vives d’un Vaifleau. Les Oeu- 
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vres vives font toutes les parties du 
Corps du Baftiment compnfes depuis la 
Quille jufqu’au Vibord , ou au Pont 
d’enhaut. Les Oeuvres mortes com- 
prennent la Dunette , l’Accaftilage , 
les Galeries , Bouteilles , Tugues, Cou- 
ronnement, Mats, Vergues, & Hu- 
nes. LesVaiftéaux de Guerre doivent 
cftre déchargés de bois par' les Oeuvres 
mortes , le plus qu’il eft poffible , pour 
eftreplus légers à la Voile. 

II y a fur Mer les 
UltlUeiS > officiers de la 

Marine, & les Officiers Mariniers. Ces 
derniers forment ordinairement la fixié- 
me. partie dés Gens de l’Equippage, 
choiîis pourlaconduitte, pour la Man- 
oeuvre ou pour le radoub. Comme le 
Maiftre, le Pilote , le Bofteman , le 
Maiftre de Hache , le Maiftre Voilier , 
& leurs femblables. Mais les Officiers 
de la Marine font des Hommes-d’Epce 
propres pour lé Combat , & qui ont 
l’authorité par fubordination de l’un à 
l'autre. Le principal Officier eft Mon- 
sieur l’ Admirai. lia fous luy deux Vice- 
Admiraux ; L’un du Ponent , l’autre du 
Levant , trois Lieutenans; Generaux , 
Ex Chefs d’Efcadre , plus de quatre 
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vingt Capitaines de Vaiffeaux, Quatre 
Majors j Vingt Capitaines de Fregattes 
legeres, vingt Capitaines de Brûlots 
dix Capitaines de Flûtes, cinq Capitai- 
nes de Port j fans comprendre les Ca- 
pitaines en Fécond , & les Lieutenans 
Sc Enfeignes, tant en pied, qu’en fé- 
cond , & fans parler des augmentations 
que le Roy ordonne de jour en jour, 
Voyés Tifng* 

/ \ 1 1 Lievre.' Voile appa- 

reilléeen Oreille de Lie- 
vre , c’eft à dire, en Voile Latine, ou 
à tiers point , à la, différence des Voiles 
à trait quarré. 

f^rpîllp Ancre. C’eft la lar- 
ClliC g eur des p attes d e l’An- 


cre. 


O rem pc ou v °ycs 

^ D 5 TDalots. 

firy linecor ^ e attachée par un 
\^/llllde fes bouts à l’Ancre, & 
par l’autre à la Bouée qui flotte fur le 
lieu del’ancrage , pourindiquer l’endroit 
où l’Ancre eft mouillée. Accrochés le 
Caponàl’Orin. 

O r (\ Terme des Levantins; 
L1C. p OUE dire Bafbord , ou 


main gauche. 


X ij 
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AtnirllP Ovage, feilleuri 
V^y V dlCllC ^ ou sillage, eft la 

trace Navale du V aifleau. 

Tiret un Vaijfeau en O'vaichc 3 OU à 
Ovaiche , ou luy donner le Cable. C’eft 
fecourir u» V ai fléau qui eft incommodé , 
ou pelant à la Voile, en le toüant, ou 
remorquant par larriere d’un autre 
jVaifl’eau. Ce qui fe fait de la forte : Le 
Vaifleau qui remorque* ou tire en Ovai- 
che,attache le bout d’un Cable , ou d'une 
Hanfiereau pied de fon grand Mats , 8c 
faifantpaflèr l’autre bout par un Sabord 
de l'arriere, il fait porter ce bout, à bord 
du Vaifleau incommodé ,8c l’y ayant fait 
amarer au pied du Mats de Milaine , il ti- 
re 8c remorque ce mefme Vaifleau in- 
commodé. Ma Conferve me voyant 
des-emparé , 8c ne me voulantpas aban- 
donner , me donna le Cable , 8c me tira 
en Ovaiche. Ces deux Pavillons furent 
tirés à Ovaiche , par leurs féconds. 
Voyés Second, 

O i 1 rc ou ^ ur ^ e un Corda- 

j ge particulier de l’Arti- 
mon pour fervirdeBras à fa Vergue. Il 
eft garny d’un Croc par un bout , afin 
de fai fit r Etroppe amaré a l’ext remité de 
U Vergue. 
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Moüiller en Patte d’Oye. 
V-/ / C’eft de gros temps mouil- 
ler trois Ancres, une au Vent , & les au- 
tres àStribord & à Bafbord de celle là # 
en forte que les trois Ancres foient difl 
pofées en Triangle. Ce qui figure une 
Patte d’Oye , au dire des gens de l'E- 
quippage. 


ou ^ ran ^ & petit 
± aciA r Pacfi, ou les balles Voi- 
les. Le grand Pacfi ou la Cape eft U 
grande Voile. Le petit Pacfi, ou Pac- 
fi de Bourcet eft la V oile de Mifaine. 

P^CTPQ Moufles , ou Garçons.' 
X ^ Ce font les jeunes Gens 

de l’Equippage, comme des Eleues de 
la Navigation , ou apprentifs Mate- 
lots. 

Palamentes , £ 

Galeres, 

"Pülilîl un 8 ros Cordage garny 
J. ctictli dePattes de fer par le bout, 

& amaré à la grand Vergue , on à Ia~ 
VergueduMats d'Avant, tant pour le-- 
ver des fardeaux ,que pour bander de? 

X iij 


i 
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Etais. Noftre Capitaine fe moquant du 
petit Vaifleau qui fe preparoit à nous 
attaquer, dît en riant qu’il pretendoit le 
Guinder fur noftre Pont avec le Pa- 
lan. 

Palanquin '"j, p ' 

Cordage qui fert à Guinder des fardeaux 
médiocres. Il y en a dédoublés 6c de 
fïmples. Au raccage de la grande Ver- 
gue il y a deux Palanquins fimples pour 
Guinder 6c amener le racage, quand il 
faut Guinder & amener la Vergue. Pour 
Guinder les Voiles d’Etay il faut des 
Palanquins. 

Palanquines un ? p t q n u 0 t 

cent 6c écrivent ainfi,aulieudedire Ba- 
lancées. 

font des bouts 

A. aiaïucaux de pi anche s à 

l’ufage des Calfateurs qui les couvrent 
de bourre 6c de goudron, pour boucher 
les trous du Bordage. 

P 3 n n Mettre en Panne* C’eft 

A ailIlC. virer le Vaifleau , Vent 

devant , 6c mettre le Vent fur toutes les 
Voiles, ou fur une partie, afin de ne 
pas tenir ny prendre le Vent , & tetar- 
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der le Cours du Vaifleau. Ce qui ne fe 
fait que de beau temps, pour attendre , 
ou laifler pafler d’autres Vaiflèaux qui 
veulent gaigner de l’Avant. Nous avons 
mis en Panne nos Voiles d’ Avant , 8c 
carguénoftre Artimon pour ne pas ar- 
river , de forte que le Vaifleau ne pre- 
nant point Vent devant , la Fregatte 
fut la première à bord de l’Admiral. Les 
Vaifleaux forcèrent de Voik-s pour gai- 
gner de l’ A vanr, tandis que nous eftions 
en Panne pour les laifler pafler. 

Panneaux 

ge des Planches qui fervent de porte 
pour fermer les Ecoutilles. 

Pantocheres 

V oyés 7fjWes. 

lin e ^P ace ou une 
-X c"? étendue de Mer fous 
quelque Latitude ou Bande que ce foit. 
Dans tout ce Parage il y a fort peu de 
fond. Voyés . & Corrnoi finan- 

ce s. 

rrA font des Planches 

X ai qu ’ on met à ç ond 

de Cale fur les Vitonnieres , & qu’on 
ieve & baifle, pour voir s’il n’y a rie» 
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danscét Egout qui empefche le eoun 
des eaux vers les Archipompes. 

T>-j rPr C’eft éviter. Nous nous 
X fommes Parés d’un banc 

quigift à l'Otieft del’Ifte. 

Cap. C’eft le doubler & 
JL ***“ ^ pafler au de là , le laiftànt 
à cofté. Nous avons efté deux jours à 
Patelle Cap de Matapan. 

Pare-à virer. c IZa„at 

ment que le Capitaine répété tout haut 
deux fois , fur le point de changer de 
bord , afin que les Gens de l’Equippage 
fe préparent à faire tout d’un Coup la 
Manœuvre de Revirement. 

ou Partement. 

X LdllGC C’eftlc départ du 
V ai(Teau. Coup de Partance ; c’eft la 
falve ou le coup de Canon que l’on tire 
en mettant à la Voile. Bannière de Par- 
tance eft le Pavillon que l’on met à la 
Pouppe pour faire ftgnal à l’Equippage 
qui eft à terre de venir, à bord pour ap- 
pareiller. Nous avons fait trois ou qua- 
tre fauftes Partances,fans avoir pu nous 
elever pour gaignef le Vent& le lar- 
ge* 
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"Typi fTp un Canal, ou Paflage 
JL entre j es g an cs , ou des 

Terres. Dans les Ifles Françoifes de 
l’ Amérique , on dit, Debouquement. 
L’Entrée de Schonvelt, fur la Code de 
Zelande eft une Pafle pour aller à Flef- 
fingue. Le Pampus eft une Pafle pour 
gaigner le Port d’Amfterdan. 

-'irA'yf* e A un petit Vaiflean 
X «LctCilC de Guerre Cuit or- 
dinairement un plus grand, ou qui mouil- 
lé à l’entrée d’un Port pour aller faire la 
Decouverte , & reconnoiftre les Navi- 
res qui viennent ranger la Cofte.. Ainfî 
laPatache fert de première Garde pour 
arrefter les Vaifleaux qui veulent entrer 
dans le Port où elle eft entretenue. 
Voyés 7(*i former. ' . 


de Bouline. Ce font des 
X «LLCo Cordages qui fe divifent 
en plufieurs branches au bout de la 
Boulinepour faifir la Voile’par plufieurs 
endroits , en façon de Marticles , ou de 
- T relingages. Ces Pattes repondent l’une 
à l’autre par des Poulies j Ce qui les 
rend differentes des Moques. 

Dol-mn Mot Levantin pour 
X «'LlOIl. di re Maiftre. Voyés 

■il Uijifc Eyuippage. 





* \ 


/ 
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Tï^TF'C'ïAf* Paviers ,'ou Pa- 
JL ctYCAclUC 5 vois. Voyés Fa. 


yots. 


Voyés Pa- 

T>3\ril1r\n eft une Banniere » 

X aViUUU ordinairement d é- 
lamine , qu’on arbore à la Poinre d’nn 
Mats , ou fur le Bâton de I* A r riere , & 
qui eft couppée de diverfes façons j & 
chargée d’ Armes & de couleurs parti- 
culières, tant pour le difcernement des 
Nations , que pour la diftin&ion des O f- 
fïciers Generaux d’une Armée Navale. 
Le Roy , par un Reglement de l’année 
1670. ordonna que quand l’Admiral 
feroit en perfonnefur l’Armée Navale , 
Iuy feul porteroit le Pavillon Qiiarré, 
Blanc, au Grand Mats ; Le Vice-Ad- 
miral le Pavillon Quarré - Blanc , an 
Mats d’Avant ; Le Contre-Admiral le 
Pavillon Quarré - Blanc, à l’Artimon; 
chaque Pavillon ayant toujours un 
Quart de Battant plus que de Guin- 
dant ; Et que les Chefs- d’Efcadre por- 
teroient une Cornette blanche, avec 
l’Ecufton particulier de leur Departe- 
ment, au Mats d* Artimon , lorsqu'ils 
feroient en Corps d’ Armée ; mais qu’ils 
le porteroient au Grand Mats , s’ils 
eftoient # feparés , & qu’ils comraandaf- 
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fenten Chef. Le Battant de leur Cor- 
nette doit avoir quatre fois le Guin- 
dant. Elle doit eftre fendue par le mi- 
lieu des deux tiers de fa hauteur, & les 
extrémités fe doivent terminer en pointe. 
Le Pavillon Marchand de la Nation 
Françoifeeft un Etendard bleu chargé 
d’une Croix blanche , & fur le tout » 
l’Ecu des Armes du Roy. Par une Or- 
donnance de 1661. Sa Majefté défendit 
aux Vaifleaux particuliers de fes Sujets , 
de porter le Pavillon blanc , qui eft af- 
feété à fes Vaifleaux. Voyés. “Battant , 
JSJ cadre , r B s ang , Salut. 

V^a'ijfeau- ‘Portillon , ou Amplement , 
Pavillonj eft le Vaifleau qui eft com- 
mandé par quelqu’un des Officiers Ge- 
neraux qui ont droit de porter Pavillon 
dans une Armée Navale, & qui d’or- 
dinaire font accompagnés de Vaifleaux 
Seconds , ou de Vaifleaux- Matelots. 
Noftre Vaifleau avoit efté Second de 
trois differens Pavillons dans ces trois 
Batailles. Les Pavillons de l’Ennemy 
ont efté incommodés, & ont quitté leur 
Poftepour aller prendre le radoub. Le 
Pavillon delà T roifléme Divifion eftant 
des-emparé , le Commandant eft venu 
abord de noftre Fr egatte > & l’a mon- 
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tée, parce qu’elle eft de fa Divifton l 
& qu’il neîuy cft pas permis de mon- 
ter un VailTeau d’une autre Divifion. 
Voyés Vaijpau - Matelot , çjr Offi- 
ciers. 

mener le Tatillon , c’eft le bai (Ter » 
ou le mettre bas par refped. Ce qui eft ' 
la plus grande foumilïion qu’un Vaif- 
feau puitïc rendre à un autre, quand il 
le rencontre. Les VaifTeaux des Offi- 
ciers Generaux qui font obligés d’ame- 
ner le Pavillon , abbaiflent celuy qui 
marque leur rang .-les autres Vaifleaux 
tant de Guerre que Marchands amènent 
celuy qui eft arboré à leur Arriéré , au 
bout de l’Epars ou Bafton qui eft élevé 
dans un Chouquet. Il y a un Iflas ama- 
ré à cet Epars pour ifTer le Pavillon. 
Les Forbans , & les interefts du Pavil- 
lon font les deux grands motifs des 
broüilleries qui arrivent entre les Prin- 
ces Voifins. Voyés Salut. 

Faire Tatillon blanc. C’eft arbo- 
rer un Pavillon blanc , pour demander 
quartier dans un Combat Naval. 
On fait auffi Pavillon blanc , à la veue 
de quelque Cofte Etrangère pour faire 
un fignal de paix , quand on veut a- 
voir pratique & faire Traitte avec une 



DE L'HOMME D’ËPM. * 

Nation fufpe&e. Voyés Trafique. - ! 

Faite Y sillon de France , ou faire 
bannière de France ; faire Pavillon * 

d'Angleterre. C’eft arborer le Pavillon 
de l’une ou de l’autre de ces Nations. 

Ce Forban faifoit Pavillon de toutes les 
maniérés , & en moins de vingt Horo- 
loges , il fit Pavillon de France , Pavil- 
Ion d’Angleterre , & Pavillon de HoU ; 

lande. Voyés Forban . 

Pavillon ZJ. ene ‘ Voyés •" 

Embrajpr le Ta'villon. C’eft le raf- 
fêmbler entre les bras d’un Matelot qui 
eftant monté vers l’Epars , fait du Pa- y 

villoft une efpece de fagot \ le ramaf- 
fant d’une embraflàde , lorfqu’il eft de. y* 

ployé. Cet ufage a efté introduit de né. 

«re temps parmy quelques Nations du 
Nord fur ta chicane des Saluts de mer, 
comme un tempérament entre , amener 
le Pavillon , 5c le tenir arboré. 

P ^ rr/xj ç Pavefade , Pauiers , 

^ Baftingue ou Baftin- 

gure, eft une Tenture de frife, de Cor- y 

dillac , ou de toile que l’on tend à l’en- 
tour du Platbord des V aideaux de guer- 
.re, 5c qui eft foutenue par des Pontifies 
pour cacher ce qui fe pafle fur le Pont, 
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pendant un Combat. On en met auflî à 
l’entour des Hunes. Par une Ordon- 
nance de 1670. le Roy a voulu qu’à l’a- 
venir les Pavois foyent de couleur bleue 
femée de fleurs de lys jaunes , & qu’ils 
fulEent bordés de deux grandes bandes 
blanches. Nous appareillâmes pour le 
combat, & comme nous n’avions ny Pa- 
vois , ny Gardecorps , nos Matelots 
prirent deux ou trois mefehantes V oiles 
qui en firent l’Office. 

Pendant ° F lZ hme ' Voyés 

pn A nnre ^ es Bras. Les Pro- 
A CllCLLJUle> vénçaux appel- 
lent Pendours la plus haute partie du 
Bras comprife depuis l’extremité de la 
Vergue jufqu’à la poulie ouïe Bras fe 
divife en deux Cordages , l’un appel- 
lé Bras dormant qui s’amare à l’Etay , 
6 c l’autre nommé Bras courant , ou bras 
qui fe Manœuvre fouvent. Les Balan- 
cines ont auflî des pendours , auflî bien 
que les Palans qui font amarés fous les 
Hunes ; car le grand Palan qui eft à 
l'Etay n’en a point. 

Pp n p eft le point ou le coin d’en 
^ haut desVoiles Latines, ou. 

à tiers poinâ. Faire la penne dans une 
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Galere , c’eft joindre la longueur de 
l’ A ntenne à la longueur de Ton A rbre : 
cnforte que la penne delà Voile repon- 
de au bafton de l’Etendard ; ce qui fait 
«ne élévation où l’on fait monter un 
Mouffepour faire la decouverte, com- 
me quand le Gabier fait fon Quart fur 
la Hune. 


Perçantes , SS!V» y “ 

Ceintes . 


font ^ eS Gondoles qui 
X f J- f er vent à Conftantino- 

ple pour le trajet de Pera , de Galata , 
ôc d’ailleurs. 

j 


perroquet itll 

arboré» fur les Hunes du grand Mats 8c 
delà Mifaine , 8c fur celles du Beaupré 
& de l’Artimon. On ne porte la Voile 
de Perroquet que de beau temps jcar fî 
lèvent eftoit forcé , le vent qu’elle 
pren droit , mettroit le VailTeau en 
danger de fombrej: fous voiles. Noftre 
Capitaine n’euft pas H toft découvert 
ces deux Pirates , qu’au lieu de leur don- 
ner chalïe, il refolut de les attirer , 8c 
leur voulant ofter la penfée qu’il fuft ar- 
mé en Guerre, il fit amener fes Perro- 
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quets pour perfuader qu’il eftoit Vaifîeat» 
Marchand , car les VaiiTeaux Marchafis 
portent rarement un Perroquet. Il fit 
auffi amener fes Vergues lur le Plat- 
bord , & tendre une toile poiiïée à l’en- 
tour de fes Galeries pour cacher toutes 
les apparences d’un Vaiileau de guer- 
re , &>ne pas effaroucher les Corfaires. 
Ce qui les attira. 

Temps a Tcrroquet. C'eft beau temps, 
de vent médiocre qui porte à routte. 
Car de gros temps on ferre les Perro- 
quets ; c’eft à dire on amene le mats 
de Perroquets , leurs vergues & leurs 
manœuvres , huilant à leur place les Ef- 
pars ou Baftons de Pavillon , félon le 
rang de l’ Officier qui monte le Vaif- 
feau. 


Perroquet v oyés ; 


Sétnniere,. 
2ï*nniere. 
p pnpc font des bouchons d’étoup- 
± CllCo p e ^ p u f a ge du Calfateur, 
ôc qui font attachés à un manche appel- 
le le Bafton à Vadel. Ils fervent à Gou- 
dronner le Vaifleau. 

T)U n eft une Tour élevée fur la 
J. Xldl C Cofte , & dont le fom- 
met porte un feu ou un fanal qu’on al- 
lume de nuit pour indiquer la routte aux 

yaiireauj 
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Vaifteaux, & empefcher qu’ils ne don- 
nent contre la Cofte , par non veuc. 

Pied-Marin, Xjï 

rin Façon de parler pour définir un hom^ 
me qui entend bien la Navigation * ou 
qui aime la Marine. Tout t’Equippage 
difoit Hautement que ce Chevalier de 
Malthe avoir le pied marin , & qu’il me- 
ritoit bien de commander le Vaifteau. 

"Pilon 00 P etite Ecore » eft une 

J Cofte qui a peu de hau- 
teur , mais qui eft efcatpée t ou taillée 
en précipice. 

p;l nrp eft un Officier de I’Equip- 
X LLULC p a g e q U j a i» Œ fl f ur j e g 0U _ 

vernement & la routtedu Vaillèau. 

P j 1 Cofiier ou Pilote de Havre 

1 11U LC e ft ce l U y q U j reconnoift le 
gifement d’une Cofte particulière , & 
qui fçait gouverner à la veuc de tous 
fes Ports , & de Tes rades. 

&*“*“”*? eft celuy qui 
X 110 LC entend l’ufiige de l’Arbale- 
fte , & de l’Aftrolabe , pour prendre 
hauteur , & en faire l’application en 
déterminant par cette pratique la Latitu- 
de du Parage. 
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fîp un P et ^ Baftimentà 
JL Pouppequarrée, qui va 

à Voiles & à rames , & qui porte trois 
-Mats. Il eft propre à faire des decou- 
vertes & des debarquemens deTroup- 
pes. Voilà un Baftiment fait en PinafTe^ 
c’eft à dire bafty à Pouppe quarrée. 

pinKe Jtr ouFlute ‘ Voyés 

T) i n 1 1 p ou P* c * ^ a ’ re vcn * r ^ an_ 

JL j cre £ pique. Voyés 

'jîncre. 

T) 1 Q-p eft une mer baffe vers un 
JL Rivage eftendu en ligne 

droitte , fans aucun Cap qui foit appa- 
rent. Ordinairement la plage n’a pas a £ 
fés de fond pour tenir les Vaifleaux à 
flot. 

ou Plein , eft un mot de 
j[ j commandement que fait 

le Pilote ,1e Capitaine , ou quelque Of- 
ficier qui s’apperçoit le premier que le 
Timonnier ferre lèvent de trop près, 
&c fait barbeyer ou frizer la voile du 
cofté du Lof. A ce commandement on 
arrive tant foit peu , comme fi l’on vou- 
loit faire venf arriéré pour cmpefcherde 
prendre le Vent fur la Voile , ou par 
devant. A in fi les termes de Plain , Ôc 
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Au lof, font des commandemens pour 
faire des manœuvres oppofées. 

T) 1 ^ de PEquippage , eft un nom- 
JL bre de fept rations ; c’eft k 

dire de fept portions , foit de chair , der 
poiflon ou de legumes pour la nourri- 
ture de fept hommes qui mangent en- 
femble , car chaque plat de FEquippa^ 
ge eft pour fept hommes. 

T) 1^4- K^rrl eft 1,extremité 

1 ^ Bordage qui règne 

par enhaut fur la Lifte du Vibord , au- 
tour du Pont, & qui termine les Aion» 
ges de Revers. Les gens de ï’Equip- 
page confondent fouvent le Plat-bord* 
ôc le Vibord, & comprennent fous Fur* 
ou fous Faurre de ces deux mots les 
gardefoux ou appuis qui régnent à l’en- 
tour du Pont d’enhaur. L’elevation dès 


Platsbords doit eftre telle que les Mouf- 
quetaires puiffent tirer commodément 
par deftus, . . 

Plateforme J m ™„t rra 7* 

planches pour les batteries du canon 
qu’on loge fur la partie d’un tillac ou 
d’une chambre de pouppe qui va trop 
en montant. Ce qui fe pratique particu- 
lièrement dans les Elûtes , parce que 

■Tÿ 
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leur arriéré va fort en montant de proue 

à pouppe. 

* 1)1 eft; une compofition de verre 
X pilé , & de poil de vache 

qu’on met entre le doublage , & le bor- 
dage des Vaifleaux qu’on double pour 
la navigation d’entre les Tropiques > 
parce que dans la zone Torride , il s’en- 
tendre des Vers dans le Bordage qui le 
percent & le doublage auflî , à moins, 
que d’y mettre du Ploc. Voyés 'Dou- 
blage. 

T>1nmh Ce mot P r * s k* en 

X ^11^* fouvent pour lignifier 
la fonde , parce qu’elle eft de ce métal. 
N’avancés pas dans cette Barre que le 
plomb à la main y pour vous parer de 
deux Bancs qui gifent Nord & Sud. 
Voyés Sonde , 

T) n(T p Terme des Levantins pour 
J. dire Stribord , ou- main 

droitte. 

de la Voile eft le coin ou 
J O LL JL p an gle du bas delà Voile. 
Xes points du grand & du petit Pacfi 
portent des Ecoutes , des Coüets , & 
des Carguepoints. 

T>r^ir*t-ocn=* ^ ^ arce une 
S CUliLd^C pratique du Pilore 
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qui par le fecours de deux compas com- 
muns , ou par une Rofe des Vents fait- 
te de Corne cranfparente & appliquée 
fur la Carte , eftablit & marque fur cet- 
te mefme Carte , le point de la Longi- 
tude & de la Latitude , où il prefume 
pat Tes Eftimes , que le Vaifleau (bit ar- 
rivé, 

T> ta Carte eft trouver fur 

I Ointei i a Carte le parage' où" 

probablement le Vaifleau cil arrivée 
Voyés Decbcoir. 

Pointe ou Cap. Voyés Cap. 

P nintY* C° m P as » ou Trait 

tJlllLC de Compas , eft un des 

trente deux Airs de Vent marqués dans 
la Bouflole ; car la Bouflble eft appellée 
Compas de Mer par la plufpart de l'E- 
quippage. Un Rumb de Vent vaut qua- 
tre pointes : un Demy-rumb en vaut 
deux , & le Quart de Rumb en vaut 
une , Pfuppofant huit Rumbs de Vent 
principaux. Iamais le Vent ne fut fi for- 
te ny fi variable , car en vingt horolo». 
gesil fauta tous les rumbs , 5c parcou- 
rut toutes les Pointes du Compas. 

eft un raccourcifle- 

1 OlntUl e mCQt de la Voile^ 
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dont on ramalle & trouve le point pour 
rattacher à la Vergue & bourcer la Voi- 
le, pour prendre peu de Vent. Cequife 
fait de gros temps, 

"P ol 'i rre* ou P°l ac l ue » l,n 
X j petit Baftiment Le- 

vantin , qui. porte Couverte , & va à 
Voiles & à Rames , en façon de petite 
Tartane, portant un Arbre de Meftre r 
& fon Hunier , avec un Trinquet appa. 
rcillé en oreille de Lievre. Il eft quelque- * 
fois armé de quatre Canons , quelque- 
fois de fix , toûjours avec quelques 
Pierriers, & monté de 15. à 50, Mate- 
lots, 

Pnmnp one Machine, ion* 
g Ue & creufe , faitte en 
Canal ou Tuyau, propre à puifer 8 c 
faire monter les eaux qui entrent dans le 
fond de Cale , & qui de la Pompe vont 
tomber dans les Dalots. Il y a ordinai- 
rement deux Pompes dans un Vaifleau ,. 
placées entre le grand Mats & le Ca- 
beftan, l’une à Stribord , l’autre à Baf* 
bord. S’il y en a une troisième, on la 
met proche l’Artimon. 

^ re î°« er ^ Pom- 
**■ p e> Nous fumes con- 

trains de Pomper jour & nuit jufqu’au 
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faire cinq cens bâtonnées d'eaù par Ho- 
rologe. 


Pnnanf* Ce mot veut dire l’Oc- 
± UlldllL. citent ^ ma j s j ans no- 

ftre Marine , il eft pris pour la Mer 
Oceane , diftinguée des Mers du Le- 
vant parle Deftroit de Gibraltar. Ainfi 
nous difons : Mers du Ponant, Vice- 
Admiral du Ponant, Efcadre du Po- 
nant j Officier Ponantin , Equippage 
Ponantin j Gaffe Ponantine.Voyés Le* 
yAnt. 


■pnnf"^ Baftiment Ponté , quia 
X U11LC. un p onc ou xillac , 8c 

qui porte couverte, qui n’eft point ras. 
P nnt . ou Tillac eft un des Etages 
X LJ11L £j u yaifteau. Les Fregattes 
de Guerre du Port de huit ou neuf cens 
tonneaux n'ont que deux Ponts , 8c nos 
plus grands Vaiffeaux de Guerre n'en 
ont que trois , à cinq pieds de hauteur 
l’un fur l’autre. La plufpart des Officiers 
de la Marine , ne s'accordent pas avec 
les Charpentiers 8c les Calfas touchant 
les noms de premier 8c de fécond Pont : 
Car beaucoup d’Officiers par le mot de 
premier Pont entendent celuy qui eft le 
plus elevé , 8c donnent le nom de fécond 
Pont à celuy qui régné fur le fond de 


a 
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Cale. Mais il y en a beaucoup d’autres 
quifelonla penfée de tous les Charpen- 
tiers donnent le nom de ; fécond Pont ait 
pluselevé desdeux , 6c appellent le pre- 
mier Pont celuy qui eft le plus proche 
de l’eau. Ce qui eft le plus general: car 
en effet on donne le nom de première 
Batterie à celle qui eft fur le Pont le 
plus bas , & le nom de fécondé Batte- 
rie à celle qui eft au deffus. Le Pont le 
plus bas s’appelle encore Franc-Tillac, 
Chaque Pont eft foûtenu par des pou* 
très appellées Baux, ou Barrots. 11 y * 
des Ponts de Cordes ; il y en a qui font 
percés en treillis , ou à Caillebottis. Ce 
quieftaffedé aux Vaifleaux de Guerre 
pour laitier evaporer la fumée du Ca- 
non. Voyés 

Pont-couppé , q t 

caftillage de l’Avant & de l’Arriere , 
fans regner entièrement de Proué à pou- 

P e - 

Pont- courant - de- 
vant-arriere. 

lier , à la différence des Ponts couppés , 
tels que le fâint Aubinet > 6c le Suzain. 

Pont 
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Pont de Corde f ntr u * 

la (lèment de Cordages qu'on eftend de 
Stribordà Bafbord , au deflus des Vaif- 
féaux qui n'ont qu’un Tillac. Il fert 
dans un abordage , àcouvrir les hommes 
du Baftiment qu’on attaque, parceque 
de deffous ce Pont ils perçent à coups 
d’Epée , ou de Sponton PEnnemy qui a 
fauté deiTus. 

Prmfillpç ou Plpontilîes y 

vJAlLlliC 3 j f ont jçg Baftons « 

ou des pièces de bois qu’on met debout 
fur le Platbord pourfoûtenir les Pavois 
& les Garde-Corps. 

eft un grand batteaa 
J- onton plat , de trois à qua- 
tre pieds de bord , & qui porte un 
Mats. Il ne fert qu'au radoub des Vaif- 
féaux pour les foutenir quand on les met 
fur le codé, pour leur donner la Caré- 
né. Quelquefois on fe fert d’un vieux 
Vailfeau comme d’un Fonton. Voyég 
7(ar, 

des pièces de 
j UIL|UÇc) Charpenterie qui fe 
mettent fur la Carlingue , parallèles 
aux .Varangues , pour faire la liaifon 
des Membres 6c des pièces qui ferven v 
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à former le Baftiment. Il y a les Po*- 
ques de fond , & les Porques acculées .• 
Les Porques de fond font plus pîattei 
moins cintrées que les Porques accu- 
lées , &fe mettent vers le milieu de la 
Carlingue. Les Porques acculées , fe 
mettent vers4es extrémités de la mefm* 
Carlingue. Chaque Porque a fes Al- 
longes", pour entretenir & lier route la 
mate du Baftiment. 

cft Gouverner * ^ airc 
JL L)iLCl routte , courir, ou faire 
Voiles. Noftre V ai fléau portoit au Sud, 
portoitle Cap au Sud, faifoic le Sud, 
couroitau Sud, fai foit routte au Sud, 
gouvernoit au Sud , faifoit Voile au 
Sud. 

[Porter à routte. C ett 

quand on ne louvie pas , & qu’on va en 
droitrure. 

porter peu de Voi- 

1 —çy porter toutes fes Voiles , nepas 
lCà ^ porter de Perroquet. 

£} Vre porté d‘un Vent de Sud, eftre 
porté d’un Vent frais, c’eft à dire eftre 
conduit de l’une ou de l’autre de ces fa- 
çons. ■ - - - - ' - 
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T) ~ eft un Pofte de Mer pro- 
1 ^ che des terres , deftiné an 

mouillage des Vailleaux, & qui y eft 
plus ou moins propre , félon qu’il a plus 
ou moins de fond & d’abry. 

Fermer les Torts. C’eft empefcher la 
fortie de tous les Baftîmens qui y fonr. 
Quand le Roy veut faire un Enrqolle- 
ment de Matelots pour fervir fur fes 
Vaifteaux, il ordonne la fermeture des 
Portsjafinde faire faire reveue des Ma- 
telots , & choifir ceux qui font capa- 
bles dufervice.Onapermis l’ouverture 
des Ports apres un mois de fermeture. 
Voyés CUjfes. 

Cemotfe prend pour ex- 
primer la capacité des Vaif. 
féaux: Ce que l’on fpecifie par le nom- 
bre des Tonneaux que le Vaiflèau peut 
contenir , chaque tonneau eftant pris 
pour un poids de deux mille livres. Les 
VaüTeaux du Port de cinq cens ton- 
neaux font en affeurance fur ce fond. 

Porte-Haubans, 6tt 

Ecotard. Voyés Ecotard. 

Porte-Vergues. 

les pièces de Charpenterie cintrées qui 

Z ij 
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font là partit- la plus elevéede l’Eperon,’ 

& qui régnent fur l’Aiguille depuis le • 
Chapiteau ou Beftion , julqu’audeflous 
des Boffeurs. 


Pnn erp r ou “°,' ec en Poup ' 

A j peeft faire Vent ar- 

ïiere.Nos Galeres commencèrent à Pou-- 
ger di\ Cofté de Lepanthe. 

eftl’ Arriéré du Vaif- 
feiu. Avoir le Vent 
en Pouppe , eft faire Vent Arriéré , & 
porter à droitture également entre deux 
Ecoutes. Nous vîmes leur Flotte par 
Pouppe j C’eft à dire , que de noftre 
Pouppe , nous la vîmes fur noftre Silla- 
ge ou derrière nous. En faifant routte ils 
virent cette Ifle par Pouppe. Nous 
mouillâmes à Pouppe, ou nous mouil- 
lâmes en Croupiere, c’eft à dire, nous 
jettâmesune Ancre par l’Arriere. Voycs 
uirriere. 


Pouppe Quarrée. 

Vaiiïèaux à Pouppe Quarrée , c’eft à 
direquiontl’Arcaffe baftie félon la lar- 
geur & la Stru&ure des grands Vaif- 
feaux de Guerre. Le Roy ordonna en 
1675. qu’à l’avenir la Pouppe de lès 
Vaifleaux fera ronde au-delîbus de la 
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•lifte de Hourdy , & non Quairée , 
comme il avoir efté pratiqué jufqu’a . 
lors. L’Ordonnance fut faittc à Nan* 
cy. 

Ponl^tnf” ou E P eron - v °y h 

_L V UlclnJC Eperon. Ceft au 
bas de la Poulaine contre l’Etrave que 
l’on va laver» & bldnch-ir le linge , 8c 
fatisfaire aux neceflïtés de la Digeftioir. 

P nfinnp fignihc Traître, 

~ communication & 

commerce. Nous ne pûmes jamais avoir 
pratique avec ces Infulaires, quoy que 
pour l’eftablir & agir de bonne foy nous 
euffionsfait Pavillon blanc, le long de la 
Code ; mais au lieu de faire Pavillon 
blanc comme nous , ils nous répondirent 
à coups de Moufquet. 

yŸ e ^ une toille goudron- 
JL ^ L n £e q U ’on met fur les 

Caillebottis , Fronteawx , Panneaux , 
Efcaliers , & autres endroits ouverts de 
chaque Vaifteaiu 

H'ya«»Pwve(tGe- 
- -bCVvJlL. neraldela Marine, 
&des Prevofts Mariniers. Le P-revoft 
; General eft un Officier eftably pour la 
punition des crimes qui fe commettent 
par les gens de Mer. Le Roy , par une 
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Ordonnance donnée au Camp devant 
Dole, en 1674. veuc <l tl€ I e Prevoft Ge- 
neral de la Marine & fes Lieutenans 
ayent entrée dans le Confeil de Guerre > 

& qu’ils y fartent le rapport de leurs, 
procedures , debout , & découverts , 
fans avoir voix deliberative. Le Prevoft 
Marinier eft un Homme* dé l’Equippa- 
ge de chaque Vai fléau, qui a les Prifon- 
niers en fa garde , & fe charge du foin 
de faire nettoyer je Navire. Tons les 
matins le Mûnitionnaire luy fait don- 
ner un verre de vin pur. La’Prifon da v 
V ai fléau eft àl’Avant des Cuifines. 


Prolonger 


un Navire eft 
s’avancer pour 


fe mettre Flanc à Flanc, & venir Ver- 


gue à Vergue. Au célébré Combat de 
JLippari, gaigné par Monfieur du Quef- 
ne fur les Hollandois dans les Mers de 


Sicile, lcut Admirai Ruicer av oit défia 
lâché deux bordées fur noftre Admirai , 


avant que Monfieur du Quefne euft 
permis qu’on tiraftune feule Moufque- 
tade defonbord j mais des que les deux 
VaifTeaux furent Vergue à Vergue , le 
noftre fit bien voir par fes. déchargés 
qu’il n’avoic attendu pour luy repon- 
dre que le temps qu’il avoit falu pour 
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le prolonger. Voyés Vergue. 

eft l’Avant du Vaiflea» 
1 UUC c’eftàdire la partie du 
Vaiireau qui eft foutenuc par l'Etrave , 
& qui s’avance la première en Mer. Voir 
par Proue ,c’eft voir devant foy. Nous 
vîmes une de ces Montagnes par Proue , 
& l'autre par Pouppe. 

‘Donner U Troué. C’eft preferire h 
routte que les Galeres doivent tenir ; 
Ce qui eft attribué au pouvoir du Chef 
qai les commande. Sur le foir , le Chef 
d'Efcadre fit venir à bord trois de nos 
Galeres pour leur donner le mot, Sc 
la Proue qu’elles tiendroient pendant la 
nuit. Parlant des VaifTeaux, on dit, don- 
ner la routte. 

Ce Vent fe leva tout à coup du Nord 1 ,’ 
droit par Proue ; c’eft adiré, fe ran- 
gea de l’Ayant, & nous devint con- 
traire. 


ou Trombe eft u» 
X LldJAJL nuage qui par une de 
fes extrémités porte fur la furface de la 
Merd’oû il attire une grande quantité 
d'eau; cequieftfuivy d’un Tourbillon 
extraordinaire qui fait rouler le Vaif- 
fêau , & crever le nuage de (lus , avec 
tant de violence qu’il le met fur le coûé. 

Z iiij: 
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ou le fait fombrer fous Voiles. Dans~ fes 
©ccafions la pieté des Matelots leur fait 
«lire l’Evangile de faintjean pourdiïïi- 
per la Trombe: 

P nit"Ç OU Archipompe. Voyés 
LU lo ^iychi pompe . 


lOlr'Kp Caiche eft ün 
V^UclICilC Baftiment Ponté , 

qui porte une Corne , ou qui eft Maté 
en fourche c©mme*rYach, ou le Heu. 
yoybsMdtè» 

Quarantaine. SLST 

eft une efpece de petite corde , de la 
grofteur du petit doigt qui fert à rac- 
commoder les autres. 

Q inrt . eft l’efpace du temps 
V^LictlL qu’une partie des gens 

de l’Equippage employent à faire leur 
^Manœuvre ou leur fonction, jufqu’à ce 
que d’autres les viennent relever. Cha- 
que Nation a fon Quart de differente 
durée , & mefme parmy les Vaifleaux 
d’une mefme Nation, le Quart eft inégal; 
toutesfois il eft toujours mefuré & déter- 
miné par Horologes , chaque Horologe 
cftantfixé aune demy-heure.En France* 
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Hans les VaHfeaux du Roy, le Quart eft 
fouvent de huit Horologes. Dans les 
autres Vaifleaux,il eft tantoft de fix, 
tantoft de fept , Ôc quelquefois de huit. 
A chaque fois qu’on commence ôc qu’on 
lève le Quart, on Tonne lâcloche pour 
en advertir l’Equippage. Ce Matelot 
s’eft abfenté de, fon Quart. Il a man- 
qué à fon Quart* Ce Matelot a man- 
gé fon Sable , ôc à fait lever le Quart 
deux Horologes pluftoft qu’il ne faloir. 
Ce Maloüin eft prefcntenient de Quart; 
Il fait fon Quart. Voyês Thénard. - 
Faire bon Quart fur la Hune , c’eft 
à dire, faire bonne fentinelle pour fe 
parer des Bans Ôc des Cor (aires. Ce qui 
eftla.fadfcion du Gabier qui doit veiller 
à la decouverte des Bans , ôc des Ar- 
mateurs. / * v ' 

Quart de Vent 

de Rumb eft un Air de Vent, ou Pointe 
de Compas comprime entre un Rumb 
entier ,c’eft à dire , un Vent principal , 
ôc le D«my-Rumb ou demy-Vent qui 
fuit ou précédé un Vent principal. Par 
exemple, le Nord eft un Rumb en- 
tier ou Vent principal , le Nord- 
nordcft eft un Deroy-rumb , Ôc le Nord 
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quart au Nordeft compris entre eux eft 
un Quart de Rumb. Il y a des Pilotes 
qui déterminent d’une autre forte le* 
Quarts de Vent , &: qui font une autre 
Divifion de la Bouflolle, Voyés F'cnt* 

n a F“ ent ou de 

V^Lldi L fe prend en gene- 

ral pour l’air de Vent feparé d’un autre 
Air par un Arc d’onze degrés & quin- 
ze minutes. De cette façon on prend 
quelquefois un Vent principal pour un 
quart de Rumb. Par exemple fi la routte 
eft Nordeft quart au Nord, & que les 
Courans portent au Nord j on dira que 
les Courans ont faitabbattrele Vaiflèau 
d’un Quart de rumb , & ce Quart de 
rumb tombera fur le Nord . 

Q i t ^ Venc de Q üart i er * 

Llcll LICi 5 ou Yent largue, 
Voyés 

Quartier-Maiflre , 

ou Efqurman eft un Officier de l’Equipe 
page.qui eft comme l’Aide du Maître & 
du Contr-Maiftre * de qui a particu- 
lièrement l’œil furie fetvice des Pompes, 

0 1 ï P f" ^ P arlic °° £ “ 

V^LlCIclL. d a g e comprile depuis 

la Quille jufqu’à U plus proche des Pec- 
ceintes. 
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c ^ â & i’elance- 
V^LICILC ment q UC l'Etrave &c 

l’Etambord font aux extrémités de 1 » 
Quille, Ainft la Quefte eft proprement 
la ligne que l’on conçoit eftre tirée en 
prolongeant chaque extrémité de la Quil- 
le jufqu’au concours de deux autres li- 
gnes qui feroient tirées à plomb , une 
de l’Etambord , & l’autre de l’Etrave, 
Mais l’Etrave a toujours plus de quefte 
ou de faillie que l’Etambord j car on ne 
donne de Quefte à TJEtambord qu'en- 
yiron la vingtième partie de la Quille- 
mais on en donne environ la cinquième 
partie à l'Etrave. Voyés Quille. 

ltllp une ^ on S ufe P’ cce de 
charpenterie , ou l’aflem- 

blage de plufteurs pièces mifes bout à 
bout dans la plus baflè partie du Vaif- 
feau , depuis la proue jufqu’à la poup- 
pe pour fouftenir tout le corps du Bâ- 
timent , &c déterminer la longueur du 
fond de cale. Noftre Vaineau a cent 
pieds de Quille portant fur terre, dix- 
neuf pieds de Quefte à l'Etrave , qua- 
tre pieds , neuf pouces de Quefte à l’E- 
tambord , & quinze pieds de creux de- 
puis la Quille jufqu’au Bau du premier 
Pont j ce qui détermine la profondeur 
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du fond décalé. Voyés f 

Oninf^l un P°*ds de cent fi- 
V^/ LilllLcll vres . cn f orte que les 

20 . Quintaux font la pefànteur du Ton- 
neau; car chaque Tonneau eft évalué à 
deux mil livres pefant. Mais la Livre va- 
jie.- quelquefois elle eft de quinze onces, 
quelquefois de fçize. 

. Quintellage ™,£ ft ‘ Y ° ïéi 

* R 

U üTvJîïC ou Commandes font 
clllo des petites cordes de 

Merlin qui fervent à ferler les Voiles, 

& à renforcer Tes autres manœuvres. 
Chaque Garçon de Vaifleau eft obligé 
fous peine de chaftiment, déporter tou- 
jours des Rabans à fa Ceinture. 

T3 oKInrva» eft mie Entaille ou 
cannellure que le 
Charpentier fait tout du long de la Quil- 
le pour emboiter les Gabords. 

T? orrofTPC font de petites bou- 
JXaLLd^Lj les je bois enfilées • 

l’une avec l’autre comme des grains de 
Chapelet & mifes à l’entour du Mats 
vers Le milieu de la Vergue qui porte fat 
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ces Raccages pour courir plus librement 
fur le Mats. La Vergue de Sivadieren’a 
point de racages,car on ,ne l’amene point. ' 

R 'l A P Ulî ^ eu d'ancrage, à quel- 
IV cl LL L. q lte p Ct j te diftance de la 

Cofte, où les Vaifleaux commencent à 
trouver fond. 

R 'l H OU h trava ^ qu’on fait 

IVclLLULLU p 0ur rC p arer ce qu’jl 

y a debriz-é au corps du Vailfeau , y em- 
ployant des Planches , du plomb en ta- 
bles ; c’eft à dire des plaques de plomb, 
des etouppes , du Cray , du goudron, 8>C 
generallement tout ce qui peut arrê- 
ter les voyes d’eau. Les Vaifîeaux qui 
eftoiem incommodés , 8c prefts à cou- 
let bas , ont efté prendre le radoub à 
Palcrme. Nos Calfateurs ont donné le 
radoub à cette Fregatte. 

T3 ^ es cou P s d’un 

XVclXcilL-^ Vent de terre violent, 

qui s'échappe d’entre des Montagnes 
£c rompt foüvent les Mats & les Voiles 
d’un Vaifleau qui range la cofte de trop 
près j mefme les Rafalles font quelque- 
fois (ombrer un Vaifleau fous voile. 


RafFraichir. 


Le Vent fe raf- 
fraichit , oti 


Amplement, le V en* fraîchit j c’eft à dire 
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redouble fa force. Le Vent tomba ,& il 
n’y avoit plus de mer , mais apres un cal- 
me de dix Horologes , il fc rafraichit de 
l’Oueft. 

ï? t |nn £*y a P atac be , rai- 
JXaiIUlinCl fonner à la Cha- 

louppe. Lorsqu’un Vaifteau veut venir 
moiiiller dans un Port , & que la Pata- 
che ou la Chalouppe qui font de garde 
le viennent reconnoiftre , il eft obligé 
rie leur raifonner ; c’eft à dire de leur 
montrer les permiffions qu’il a de mouil- 
ler dans ce Port,& de leur rendre compte 
delà routte qu’il a faite, & de celle qu’il 
veut faire , afin d’ofter les défiances , & 
avoir congé d’y entrer. Noftre Fregatte 
ne put entrer librement dans ce Port 
qu’apres avoir raifonnéà la Patache qui 
Peftoit venu reconnoiftre. 


T? n 1 i ia m i c f° nt <* es cordes qui 

J\dlin^UCa font coufuës en or- 
let tout à l’entour de chaque Voile , & 
de chaque Branle, pour en renforcer les 
bords. 


T? ^mhrrcrp^ une e ^P ecc 

de Patache An* 
gloife. Voyés Tatacbe. 

TJ ou Aviron eft une Jon- 

3 gue pièce de bois dont 



DE L’HOMME D’EPE'E. iti 
le bout qui porte dans l’eau , eft fait e» 
palette pour fendre 6c battre les Vagues 
quand on conduit un Vaifleau de Bas- 
bord. 

T) 3 na Vaifleau du premier 
Rang * du fécond Rang, 
du troifiéme , du quatrième , 6c du cin- 
quième. C’cftunediftin&ionde la gran- 
deur^ capacité des Vai fléaux de Guer- 
re, qui s’eftend jufqu’à cinq différences, 
& qui eft fondée fur la longueur de leur 
Quille, fur le nombre de leurs Ponts, fur 
le port de plus , ou de moins de ton- 
neaux , 6c fur la quantité des Canons 
dont ils font montés. On exprime la 
longueur de la Quille parle nombre des 
pieds portant fur terre dans le Chantier; 
c’eft à dire par la longueur qu’elle fait 
en ligne droitte , jufqu’à l’une ou l’autre 
de fes extrémités , qui font les endroits, 
où elle eft arquée , à fçavoir vers le 
Contre-Etambord, &le Contre- Etrave, 
au deffus du Rinjot. Les Vaifteaux du 
premier Rang ont environ cent trente- 
cinq pieds de Quille portant fur terre, 
font de quatorze à quinze cens tonneaux, 
portent depuis 70 . pièces de canon juf- 
qu’à izo. 6c ont trois Ponts entiers 6c 
üon couppés , deux chambres l’une fur 
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l'autre , à fça voir celle des Volontaires’ 
ou du Confeil, &c celle des Capitaines , 
outre la Sainte-Barbe &c la Dunette. 
Les Vaifleaux du fécond Rang ont. de- 
puis 105. jufqu’à 110. pieds de Quille 
portant fur terre , font montés depuis 
56. jufqu’à 70. pièces de canon , font 
du port d’onze à douze cent tonneaux, 
ont trois ponts entiers , ou quelquefois 
le troifiéme couppé , & deux Chambres 
dans leur Chafteaude Pouppe, outre la 
Sainte-Barbe, & la Dunette. LesVaif- 
feaux du troifiéme Rang ont environ 
110. pieds de Quille, font montés de 40. 
à 50. pièces de canon, du port de $00. 
à 900. tonneaux , avec deux Ponts feu- 
lement , n’ont dans leur Chafteaa de 
Pouppe que la Sainte-Barbe, la Cham- 
bre du Capitaine & la Dunette ; mais 
ils ont un Chafteaufur l’avant du fécond 
Pont , fous lequel les Cui fines font pla* 
cées. Les Vaifleaux du quatrième Rang 
ont environ 100. pieds dé’Quille, font 
du port de 500. à 600. tonneaux, mon- 
tés de 50. à 40. pièces de Canon, &ont 
deux Ponts courans , devant-arriere, a- 
vecleurs Chafteaux de proue de de Poup- 
pe comme les Vaifleaux du troifiéme 
Rang. Les Vaifleaux du cinquième & 

* f dernier 


1 
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dernier Rang', ont environ 90. pieds de- 
Qinlle , Sc au deffous j font de 300.- 
tonneaux, de 18. à lo.pieces de canon, & 
ont deux Ponts courans , devant-arriere,^ 
fans aucun Ohafteau furl’avant.Les Cui- 
fines font mifes entre deux Ponts dans; 
le lieu le plus commode pour éviter 
le feu , & ne point incommoder le fer- 
vice du Canon. Ces diftin étions de Rang" 
furent déterminées par une Ordonnance- 
dû Roy, l’année 1670. 

"O Dans les VaiiTeaux de Bas-- 

Î3* bord ce mot fignifie le- 
travail des Rangs de Forçats , & l’ef- 
fet des Rames. Moftre Galere leur don- 
noit chafie à la Voile , &c aux rangs, 
te fervice des rangs fauva noftre Galè- 
re- La Galiotte fit lever les rangs : e’eft 
à dire , fit cefièr de ramer. 

T? o r* rr/=»r Vent rangea de 
* b’ Avant -, c’efi à di- 
re, nous prit par proue. Il fe rangea au 
Kordjc'efl à dire , il fe fit Nord*. 

T> ^ Cofte. C’eflr navf- 

guer terre - à . terre en 
coftoyant le rivage. La Flotte qui s'eftoit 
élevée , & avoit tenu le large , vint ran- 
ger la Code pour recormoiftre le ter- 
rain propre au debarquement j mais deux 

A- a - 
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eft une efpece de Ponton com- 
pofé de bordages ; c’eft à dire 
de planches j attachées (ur trois ou quas- 
tre Mats pour fervir aux Calfateur* 
quand ils donnent la carcnne ou le tar 
doub. 

Ecoute à queue de Rati 
• Goiiecsà queue de Rat. C’efE 
le nom que l’on donne à ces manœuvres 
Iorfque le Cordage en eft plus gros par 
en haut que par en bas : de forte que le 
bout que tiennenr les Matelots eft moins 
fourny de torons que le refte. Ge qu 
donne de la facilité à manœuvrer , mais 
auffi le cordage «ft plus fujet à cafter. 

Rechange St 

ferve d’agreilsou d’apparaux. Voile de 
rechange , Vergue dë rechange , Funin 
de rechange, c’eft à dire préparé pour 
fuppléer au premier. Les Levantins di- 
rent , Voile ou* Vergue de refpeâr , ou 
de Repût. 

La Mer refoule.; 
• G’eftàdirela Ma- 
rée defeend. Sur le Midy la Mer refou- 
lbit dans ce Port; mais elle n’èftoit ail- 
leurs qu’à un quart du Iuftant ou de 1 E- 
Bc, 

A-zip 
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T) -t 1 /=> |- U M *r*c, C’eft afc 

iyL^ LllC 1 \ cv contre j a Marée.': 

Ce quieft le-contraire d’etaler la Marée. 

Cill rCt ° lir ou*rejalif- 


Refr 


fement des Houles oiv 

Lames quand la mer brife. Au pied de 1 
cette Falaife , il y a des rochers à demy 
mangés des refreins de la mer.. 

T) pl^rlipr eft dircontin . uer Ie “ 

wlcldlt/l cours en droitture, 
pour mouiller ,ou dans le port duparte- 
ment , ou dans quelque autre parage 
delà routte. Le Vent eftoiLÜ forcé que- 
nous ne pûmes porter à route: de forte- 
que nous relâchâmes à Toulon. Les Le- 
vantins difent, Faire efcale.: 

R 'HpVPT un Vaïfleau. C’eft le* 
CIC y Cl remettre à flot, quand- 

il a touché. Voyés Echo'ûer. . ' 

Remorquer. v’ e g L fi £ 

Vaifleau à Voiles par le moyen d’un 
Vaifleau à rames. Le mot de Toüer, 
marque la mefmeaétion, mais l’ontoucr 
par le cabeftan , ou par la Hanfieré, Sc 
Ton remorque par un Vaifleau à rames. 
Noftre Admirai voyant le vent tombé fe 
Ét remorquer par deux. Galeres, & l’o» 
commanda auilî toutes les Chalouppss- 


/ 


Digitized by Googl 



DE L'HOMME DTPE’E. 2S7 
pour remorquer les Vaiflèauxde la pre- 
mier Divifion j car les deux autres Divi- 
fionsavoient gaignéde l’avant, Remouil- 
le dejadansle Port. Commeles Galiottes 
remorquoient la Fregatte * les amares 
rompirent*. 

TJ ** e R enarc * une 

J^CLlcii Ll. perice Palette de bois,, 
fur laquelle on a figuré les trente-deux 
.Airs de Vent. A l’extremitc de chaque 
Air de Vent , il y a fix petits trous qui 
font en ligne droitte. Les fix trous «Te 
chaqee Rumb représentent les fix Ho- 
rologes , ou les fix demy- heures dtv 
Quart du Timonier , qui pendant fon 
Quart marque fur te Renard combien 
le VaifiTeau a couru de démy- heures ou 
d’Horologes fur chaque Air de Vent. 
Ce qu’il marque par une cheville qu’il 
met dans un des petits trous : de forte 
que fi le fillage du Vaifleau a efté fur le 
Nord pendant quatre Horologes , 1 e Ti- 
monier met la cheville dans le quatriè- 
me Trou du Norct. Ce qui fertà a fleu- 
rer lësEftimes & les Pointages. Le Re- 
nard eft attaché à l'Artimon , proche 
£ Habitacle. 

T) Fe BbrdJ » renverfer Pe 

Bord. Voyés "Bord.. 


Digitized by GoogI 



*83 LES ARTS 

TJ & Refpeft. Mots Leva*- 

J£yCpj.L “ ns P our dire Rechange. 
Voyés Tfechdnge. 

Retraittes t^Tdc ’hT 

ne , font des Cordes qui fervent* trouf- 
fer le Hunier. - 

T> ^xr/^ro Ecoute de Revers , ou? 
f\ ^V yliJ» Fauffe Ecoute , Bou- 
line de Revers , Bras de Revers. Ce font 
les Ecoutes , les Boulines , & les Bras 
qui font fous le vent , que l’on a largués,, 
qui ne font point halés , & qui ne fer- 
rent point jufqu’à un revirement : de 
forte que quand on vire le bord , les ma- 
nœuvres qui eftoient de revers fe mettent: 
au Vent , & alors elles deviennent ma- 
nœuvres ordinaires , ou manœuvres de 
fervice , & au contraire , celles qui é* 
toient manœuvres de fervice , devien- 
nent manœuvres de revers,, parce qu’elle* 
ne font plus au Vent. 

Revirement 

bofdée , Iorfque le VaiiTeau ayant couruh 
fur un air de Vent , on poulie le Gou- 
vernail à Stribord , ou à Basbord pour 
courir fur un autre Rumb.- 


\ 
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T3 ptrn-pi- tourner le Vaif- 
X\>VllCi f eau p ar j c j €u du. 

Gouvernail. 

T? f° nt de cer tains 

Jv c V Tourbillons fur- 

prenans , & qui tourmentent le* Vaif- 
teaux, foità l’ancre, foit fous Voiles. 
13 c & I e Second rang de 

planches qu’on met aa 
delïus de la Quille pour faire le borda- 
ge du Vaifleau. Le Ribord Ôc lt Ga- 
bord , qyî eft le premier rang, Ion t à. 
peu prés la coulee du Baftimenr. 

13 t /-J ^ ç ou Ris font de petites cor- 
XV des qui fervent à roidir Sc 

bander les plus greffes , & à raccourcir 
la Voile lorfque de gros temps , on no- 
te la porter toute entière. Le» Caps de 
mouton Te repondent l’un à l’autre par 
des Rides qui font bander les Haubans. 
Entre les Haubans de Srtribord , & ceux 
de Bafbord , il y a des Rides de Hau- 
bans , appellées autrement Pantocheres*. 

bandent ces Haubans & les foula- 
it } lorfquele Vaifleau tombe fur te- 
cofté , allant à la boufine ; car à me* 
tere que les Haubans de Stribord fe 
'lâchent , ceux de Bafbord les roidiiïent 
& les tiennent en eftat , par le moyens 
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des Rides. Le Mats de Beaupré eftamj- 

ré à L’Eperon par des Rides. 

T2 1 Raccourcir 

JA-J-Cltl par en haut , avec des rides 

qui font trois pieds au deifous de la Ver- 
gue/ce qui Refait de gros temps >pour por- 
ter moins de Voile. Garguer la Voile eft 


Raccourcir par en bas. On la ride quand* 
on croit que le Vent fe maintiendra 
long- temps , & qu’il ne faudra pas chan** 
ger les Voiles ; cac la manœuvre de les 
rider eft plus longue que celle de les car- 
guer , & l’on ameine la Vergue pour- 
avoir plus de facilité à rider la Voile. 
TJ c ftRextremité de laQuil- 

XvlliJUL <Ju co ^ qu’ellé s’aftêm- 

bleavec l’Etrave. Le Brion , ou Alloit* 
ge d’Etrave, eft à l’autre bout de l’Etra- 
ve, à hauteur de l’Eperon. 

T> Etifton , ou Grapin eft 

XviilUll ^ une ancre à qua'tre bras, 
àl’ufage des Galeres , & des Vàifteaux 
du Bafbord. 


Roc d’IiTaS j K 


Drif- 
ou Blo« 


d’ïffas.Voyés &/oc t . 

T) proue, & Rode de pou- 

iXvJLLL- p e # mots du Levant pouc 

«fiie l’Etrave j &l’Etambord. 

RombalierÆ' 
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Rombaliere 


ment de planches qui couvrent par de- 
hors les membres d’une Galere. 

R ^ es Vents eft une reprefen- 

ration des trente deux Airs 


de Vents , ou des trente deux Pointes de 
Compas , qui fortent d'un centre , & f» 
prolongent au delà d'un petit cercle , dé- 
crit pour la diftinéfcion des Vents} ce qui 
a quelque rapporta la figure d’une Ro* 
fe. Dans les Cartes des Routiers , il y a 
quantité de Rofes des Vents , qui y font 
figurées: il y a auffi des Rofes des Vents 
faittes de corne tranfparente pour le 
pointage des Cartes. 

T? rnmhp LaRoucheeftunter* 
1\.UU«vjI1C. me des Charpentiers, 

pour fignifier la Carcafle du Vaifleau, 
quand ileft fur le chantier , fans mature 
fans manœuvres. 


TJ 1 Navire qui roule : c’eft 
JXUUIU.. à dire q U i f e renverfe 
incelïàmment fiir l’un ou fur l’autre de 
fes coftés , tantoft à Balbord , tantoft à 
Stribord , fans qu’on le puifle mettre en 
Ton affiette . &c luy donner fon eftive , 
foit parle defaut de fa conftruétion , ou 
parceluy de fa Mature, & dé fon En- 

! Bb 
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vergure. Ce Baftiment roule , & fe 
tourmente. 

TJ z-k'i •] I e Cours du Vaif- 

XvULtLLL/ {' eau< p a j re R outte e ft 

Naviguer, courir ou Gouverner. Nous 
fimes noftre Rourte Sudeft. La Routte 
eftoit Sudeft. 

^Donner U 'goutte. C’eft preferire cel- 
le que doivent tenir tous les Vai fléaux 
d’une Flotte. Ce qui eft attribué à l’au- 
tborité de l’ Admirai, ou du principal 
Commandant. On dit, donner la Proüe, 
en parlant des Galères. 

Porter à 7(<>utte , ou faire droitte 
Route. C’eft courir en droiture au Pa- 
rage j où l’on veut aller , fans faire ef- 
cale , ou fans relâcher , & fl faire fe 
.peut , fans que le Vaifleaus’abbarte.» ôc 
qu’ilyaytde Dérivé. Le Vent contraire 
ne nous permettant pas de porter à Rou- 
te , nous fumes contraints de Louvier 
deux jours durant « & puis de relâcher à 
Malthe. i 

Routte eft la Dérivé & l’Ab- 
battement d’un Vaiflèau qui s’écarte de 
fa Courfe en Droiture. Durant deux 
jours, nous fimes faufle Routte; autant 
parla Dérivé des Courans que par l’ig- 
norance du Pilote. Tant que vous Na* 
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viguerésdansce Parage fûr un fond de 
-dix-fept Braffes * 6c que vous n'appro- 
■cherés pas la Cofte de plus de trois lieues, 
vous ferés affeuré de faire bonne Rout- 
te j mais fi ce fond manque , 6c que 
vous rangiés la Cofte de plus près , vous 
ferés fauffe Routte , 6c tomberés fur des 
Bancs , qui font proches de la Cofte. 

Fauffe 'Routte eft aufli quelquefois le 
changement de Courfe que l'on fait vo- 
lontairement & de propos délibéré. 
L'Ennemy pour nous tromper , tandis 
que nous luy donnions Chaffe, porta le 
Cap fur Naples pendant trois heures $ 
maislanuit venue , il fit fauffe Routte, 
6c tourna la Prouë à Palerme , apres 
avoir ofté fes feux , de peur d'eftre fui- 
vy. 

Faire plufieurs Routtes. C'eft courir 
plufieurs bordées en Louviant. 

Gouverner au N ordef? afin e/ue la 
Routte vaille Nord. Gouverner àl’Eft 
afin que la Routte vaille Eft-Sudeft; 
C'eft corriger les dechets qui arrivent 
dans la Navigation par la force des 
Marées, par celle des Courans , 6c par 
rinconftante Variation de l’Aiguille, 
remettant le Vaifteau dans fa droirre 
Routte, quand quelqu’un de ces acci- 

B b ii 
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dens l’a fait abbattre , ou dcriver. Par 
exemple , fi la Routte eft Nord , & que 
les Courans portent au Nordeft ,il faut 
gouverner an Nord-nordoüeft afin que 
la Routte vaille Nord. De mefme fi la 
Routteeft à l’Oüeft , &c que l’Aiguille 
décliné d’un Quart de Rumb vers le 
Nordeft, il faudra gouvernera l’Oiieft- 
Q^art au Sud- O üeft , afin que la Rout- 
te vaille rOüeft. Voyés 7)echoir. 

TJ m eft 1,11 Livre <! ui P ar 

A.UUUU fes Cartes Marines , 


fes Afpefts de Côtes > & fes obferva- 
tionsfur les diverfes qualités des Para- 
ges de la Mer , donne des inftru&ions 
pour, la Routte du Vaifteau. Voyés 
sltpefts , D /fiances , Connoijfances ,Gi-- 
femens cr Situation. 

TJ ou Reun eft toute forte d’ef 

XvUTlx pace pratiqué dans le Fond 
de Cale pour ranger la Carguaifon. De 
là vient le verbe, Arrumer, ou Arreu- 
Ondic auffi, Arrimer , & Arri- 


ner 


mage. 

T? nmK ^ent URe Ligne 
XvLlillU qui reprefente furie Glo- 
be Terreftre, fur la Bouffolle & fur les 
Cartes Marines , un des trente deux 
Vents, qpi fervent à la conduitte d’un 
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VaiflTeau. Ainfi le Rumb que fuit le Vaif- 
feau , eft conçeu comme fa foutte , fon 
cours , fon fillage , fon eau , ou fa tra- 
ce navale. Mais quoy que dans une li- 
gnification generale, on donne le nom 
de Rumb à chaque Trait , ou pointe 
de compas , cm ne laifïe pas de les di- 
stinguer en Rumbs entiers , ou vents 
principaux , en Demy-Rumbs , & en 
Quarts de Rumbs. Mefme quelques 
Pilotes pour plus d’exa&itude ont une 
fubdivifïon de Demy Quarts de Rumbs. 
La divifion la plus generallement re- 
eeuë , eft celle qui eftablit huit Rumbs 
entiers , huit Demy-Rumbs, Ôc feize 
Quarts de Rumbs : ce qui accomplit le 
nombre des trente-deux Vents. De fer- 
re *que l’Horizon eft divifé en trente- 
deux parties, ou pointes de compas, 
dont il y en a , toujours quelqu’une qui 
doit conduire le Vaifleau , quand il fait 
roture , & que le calme cefle. La dif- 
tance comprife entre chaque Rumb en- 
tier eft de 45. degrés ; celle du Rumb 
entierau Demy-Rumbqui luyeft leplus 
proche eft de n. degrés , trente minut- 
ies ; Et celle du Rumb entier au plus 
proche Quart de Rumb , eft d’onze de- 
grés , quinze minuties* De fone qu’il y 
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a toujours onze degrés, quinze minutteé 
entre chacun des trente-deux Rumbs. 
Vovés Vent . 

S 

Manger Ton fable. C’eft 
OclL/lC. tourner l’Horologe avant 
que le Quart foit fait , & que rout le 
Sable foit écoulé. Ce quieft une fripon- 
nerie puniflable du Matelot qui veut 
faire lever le Quart , avant le temps li- 
mité. 

Çühnrrî une ^ m ^ razure » 09 

ijcllJCJl C.L cannoniere dans le bor- 
dage du Vailfeau pour pointer les pièces 
d’Àrtillerie. Sa partie inferieure s'ap- 
pelle Seuïllet. La diftance ordinaire en- 
tre deux Sabords eft de fept pieds. Les 
plus grands Yailfeaux ont trois Batteries 
par bande , ce qui fuppofe trois rangs 
de Sabord ; chaque rang eftant ordinai- 
rement de quinze Sabords , fans com- 
prendre ceux de la Sainte-Barbe, & les 
batteries qui font fur les Ohafteaux. La 
première Batterie eft celle qui eft la plus 
bafle , ou la moins élevée fur l’eau. Elle 
doiteftre pratiquée fi haute que dans le 
gros temps > elle ne fe trouve pas, fous 



DE L’HOMME D’EPE’E. 197 
l'eau , & ne demeure par ce moyen , inu- 
tile. La Seconde eftauPont du milieu, 
la troifiéme fur le dernier Pont : car il 
y a toûjours autant de rangs de Sabords 
qu’il y a de Ponts. La pluipart des Fre- 
gattes de l’Armée du Roy , n’ont que 
deux Ponts, afind’eftre puis legeres Sc 
meilleures Voilieres. Comme, la Mer 
eftoic fort groffe , & que la Fregatte de 
l’Ennemy eftoit fort rafe , elle eftoic 
contrainte de tirer à Sabords fermés ; 
de peur ^epuifer-, mais nous avions des 
Moufqjietaires tout prefts à faire feu , 
dés qu’elle ouvroitun Sabord. Chaque 
Sabord doit avoir fa Drague , &fon Pa- 
lan. Voyés t R i ang. 

Ç o n eft une piece de bois 
O et 11 cill pi atle q U i f e met & s'a-’ 

J u fte fur la longueur du Gouvernail pouE 
donner plus de largeur au mefme Gou- 
vernail, & en faciliter l’effêr. 


& Saine. Parage fain & netï 
L/ctlll côte Saine & nette. C’eft à 


àdire,Seur, & Seure , fans aucuns 
bancs, ny brizans. Le contraire eft Sale 
de Bancs. Voyés Ecore. 

« Ço Yrt n f* La Marque eft un Bâti- 
ment Grec, fans Mi- 
faine, fans Perroquet , &c fans Hau- 

B b iiij 
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bancs.* Elle porte un Beaupré -, un petit 
Artimon, & un grand Mats, qui avec 
fon Hunier s’eleveà une hauteur extraor- 
dinaire , te eft foutenu par des Gallau- 
b&ns ,ouCouftiéres,&parunEtay qui 
répond de la Pointe du Mats de Hune 
fur le Beaupré. Son Pacfis porte une 
Bonnette Maillée. Le Corps du Bafti- 
ment eft ‘fort chargé de bois ; Ce qui 
«mpefche que la hauteur du Mats 11e 
le fafle tanquer , ou puifer , outre qu’on 
le des-arbore Couvent. 

Côte Sale de Bancs, Sale 
»jd.lC de Natures ^ c’eft à dire 
dangereufe , te Cernée de BalTes ou de 
Battures. 


Cnlllt” une deference te un hon- 
OclALlL neur q U if e doit rendre Cur 

Mer, non Ceulement entre les VaifTeaux 
de differente Nation î mais encore entre 
ceux d'une meCme Nation jlorCqu’ils font 
diftingués par le rang des Officiers qui 
les moment & qui y commandent. Ces 
reCpeâs confiftent à Ce mettre Cous Y ent, 
à amener le Pavillon, à l’embralfcr , à 
faire les premières & les plus nombreu- 
fes déchargés d’ Artillerie pour la Salve, 
à ferler quelque Voiles te particulière- 
ment le grand Hunier , à envoyer quel- 
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ques Officiers à bord du plus puilTant, 

& avenir mouiller fous Ton Pavillon , 
félon que la diverfité des Occafions 
exige quelques-unes de ces Ceremonies* 
Les Vaifleaux Marchands faluenc les" 
Vaifleaux de Guerre. Quelquefois par- 
my les Nations qui peuvent entrer en 
concurrence, chaque Vaifleau de Guer- 
requieftfurla Cofte ou à la veuë des 
Terres defaNation,reçoit le falut d’un 
Vaiflfeau Eft ranger , & le luy rend en 
fuitte. Le Vaiifeau qui eft fous Vent 
d’un autre,eft obligé de falüer^ premier 
Le Roy par une Ordonnance de 1670. 
veut que tontes les Villes & Fortçreffes 
Maritimes du Royaume falüenr. le Pa- 
villon Admirai de treize coups de Ca- 
non , & qu’il leur en rende cinq. Le Vi- 
ce-Admiral & le Contre- Admirai Pa- 
llieront les Places Maritimes chacun de 
cinq Coups, & elles leur rendront Coup 
pour Coup. Les Cornettes & les Fiâ- 
mes falüeront chacun de trois Coups , 

& on leur en rendra deux. Mais àd’é- 
gard du falut que les Vaiflfeaux du Roy 
fe doivent entre- eux , Sa Majefté a vou- . 
tu par une Ordonnance de 1671. que le 
Vice Admirai & le Contre- Admirai fa- 
liiciati’ Admirai* en amenant leurs-Pavil* 


I 


Digitized by Google 



300 L E S ARTS 
Ions & abbaiflant leurs hautes Voiles, 
Que le Contre-Admiral faîne le Vice- 
Admiral feulement du Canon , & que 
les Vaifteaux portans Cornette & les 
limples Vaifleaux de Guerre fal lient auf- 
fi le Vice- Admirai feulement du Canon, 
L’année 1674. Le Roy ordonna que fi 
le Pavillon Admirai & l'Etendard Real 
des Galeres fe trouvent en mefme Port 
ou en mefme Rade , & mefme en pre- 
fence l’un de l’autre, le premier des 
Vaifteaux d’une Efcadre , faille premiè- 
rement le Pavillon Admirai , & puis 
l’Etendard Real. Etc’eft une réglé ge- 
nerale 'que quand il y a plufieurs Vaif- 
feaux de Guerre enfemble , il n’y a que 
le Commandant qui falüe. Ce qui aefté 
prefcrit par une Ordonnance de l’année 
167^. Le Pavillon Admirai, & l’Eten- 
dard Real des Galeres d’une Tefte Cou- 
ronnée faliient les premiers les Places 
Maritimes d’une autre Tefte Couron- 
née , quand ils y viennent mouiller ou 
qu’ils paflent devant , & fe contenrent 
que ces Places Maritimes leur rendent 
Coup pour Coup. En temps de Paix, 
les Pavillons de France & l’Etendard 
. Royal de nos Galeres rencontrant fur 
Mer des Pavillons Efpagnols d’un rang 


Digitized by Gc 



DE L’HOMME D’EPE’E. *01 
égal doivent recevoir le falut, ou fe le 
faire rendre par [force fur la Cofte mef. 
me d’Efpagne. Mais noftre Vice-Ad- 
miral, npftre Galere Patrone, & noftre 
Contre-Admiral, rencontrant. le Pavil- 
lon Admirai d’Efpagne , ou l’Etendard 
Royal des Galeres d'Efpagne , ne feront 
aucune difficulté de les falüer les pre- 
miers. Pendant la Paix , l’Admiral de 
Hollande plioit fon Pavillon 3c falüoit 
defon Artillerie le Pavillon Admirai de 
France , 3c l’Etendard Royal de nos Ga- 
leres , quand il les rencontroit , 3c les 
Hollandoisrendoient le mefme falut de 
Vice-Admiral à Vice- Admirai , & de 
Contre- Admirai à Contre- Admirai. 
Mais leur Admirai 11 ’eftoit obligé de 
plier le Pavillon que pour noftre Admi- 
rai , 8c falüoit feulement le premier de 
fon Artillerie noftre Vice-Admiral, 3c 
noftre Contre-Admiral. Auffi nos Chefs 
d’Efcadre portans Cornette > falüoientles 
premiers le Pavillon Admirai de Hol- 
lande , 3c fe faifoient faluer les premiers 
par leur Vice-Admiral , 8c leur Contre- 
Admiral. L’Etendard Royal denos Ga- 
leres falueralej premier noftre Pavillon 
Admirai qui luy' rendra Coup pour 
Coup. Mais ce meûne Etendard Royal 
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fera falüé le premier par noftre Vice- 
Admiral , & réciproquement "noftre Vi- 
ce-Admiral fera falüé le premier par la 
Galere iPatronne j. mais il rendra Coup 
pour Coup à la Patronne qui féra aufli 
fal üée la premier par noftre Contre- Ad- 
mirai. L’Etendard Royal des Galeres de 
France fera falüé le premier par no» 
Places Maritimes > fur quelque Galere 
qu’il foie arboré. Le falut Royal eft de 
quinze Coups , & quand noftre Armée 
Navale falüé le Pavillon Admirai , il 
ne répond que de quinze Coups. Les 
Galeres falüent toufiours par un nombre 
Pair de coups de Canon , & lesVaif. 
féaux falüent toujours par un ndmbre 
impair, fi ce n’eft à la rencontre de l’A- 
miral & de l’Etendard Royal ; car l’E- 
tendard Royal ayant falüé d’un nombre 
pair, l’ Admirai luy rendant Coup pour 
Coup , fâlüera auffi d’un nombre pair. 
L’année i6yi. Sa Majefté Britannique 
eftant venue à Bord du Saint-Philippes 
qui eftoit monté par Monfîeur le Com- 
te d’Etrées Vice- Admirai de France, 
Elle futfalïréede trois déchargés géné- 
rales de la Moufqueeerie de noftre Ef- 
cadre , & de trente cinq coups de Canon 
par chacun de nos VaifTeaux. Mais Sa 
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Majefté y eftant revenue quelque temps ' 
apres avec la Reyne (on Epoufe , Elle 
ne voulut eftre fatuée que de quelques 
cris de l’Equippage qui fit retentir les 
mors de Vive le Roy > fans qu’on tiraft 
un coup de Canon. 

Corrn^r k Voile. Mot Nor- 
manc i pour <ürc ferler. 
Serrer ,ou mettre la Voile dedans. 

C Cin fP r Vent Saute , c’eft à 

. jire . change & pa(Te 
d’un Rumb à l’autre. LeVentquieftoit 
Nordolieft, fauta Nordeft ,c’cft adiré, 
fe fit Nordeft. Le temps fut très rude , 
&c les Vents fauterent tellement de 
Rumb eri Rumb qu’en l’efpace de 24. 
Horologes ils firent le tour de la Bouf- 
fole. \ 

Sauvegarde ÆS 

une corde qui fert pour marcher en 
feureté fur le Mats de Beaupré lorfque 
les Matelots font quelques Manoeu- 
vres de la Sivadiere & du Tourmentin. 
JE Ile eft amarée au bas du Beaupré Sc 
monte à l’Etay de Mifaine, d’où elle 
defeend pour s’amarrer aux b.arrçs de la 
H une de Beaupré. 
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CrnrKnf une ma ^^ e de 

U LIL Mer, qui eft très dan- 
gereufe Sc qui s’engendre particulière- 
ment dans les Voyages de long cours, 
tant par la corruption de , l’air marin , 
que par celle des alimens ♦, de forte 
qu’ayant altère toute la mafle du fang , 
elle commence à paroiftrepar une gran- 
de enflure de gencives, & par de ma- 
lins ulcérés qui s’y forment. Ce qui eft 
fuivy d'une grande infe&ion d’haleine , 
de quantité de Puftules fur tout le corps , 
& d’une mortelle langueur , qui ne peut 
guere eftre foulagee qu’en fe frottant du 
fang des Tortues de Mer , ou bien en 
prenant terre, &fe fervant de Citrons, 
d’Oranges , & de femblables fruits raf- 
fraichiflâns. 

ou Canot eft un petit efquif 
vjGULC pour le fervice d’un Vaif- 
feau. 

Vaifleau qui met à Sec, ou 
* qu'on met à Mats & à corde ; 
c’eft à dire , quia toutes fes Voiles fer- 
lées , qui ne porte aucune Voile , qui 
les a toutes dedans. Toute la Flotte fît 
routte , excepté noftre Vaifleau qui mit 
à Sec pour le radoub , car il eftoit in- 
commodé. Ces Corfaires pour empef- 
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cher que de jour leurs Voiles ne les fil- 
fent découvrir , mirent leurs VailTeaux 
àfec, & la nuit ils appareillèrent, & 
nous furprirent. Voyés Mats cr Cor- 
de. 


Opp Vaiffeau qu’on met à Sec, 
ou q U i ù. Sec , c’eft à $ire , 
hors de l’eau. 


Çi^r*r\nr 1 Vaiflèau Secondeftun 
OCCiJllVj.. Vaiflèau de Guerre dé- 
cliné à efcQrter& fecourir un Vaiflèau 
Pavillon ; De forte que les Vaiflèaux 
montés par les Officiers generaux ont 
un Second de l’Avant , & un Second de 
4 ’Arriére. Ce qui s’appelle encore Vaif- 
feau Matelot. Voyés Matelot , et* 
Ouaiibe . 


\ ll-ii r p Sillage , Eau, Hoüa- 
Ov-lllU-LV-- 5 ge , ou Oüaiche eft 

la trace Navale, ou le chemin du Vaif- 
feau. L’Admirai arbora un Pavillon 
rouge aux Haubans d’ Artimon pour 
faire lignai aux Vaiflèaux Pavillons de 
fe rendre fur fa Seilleure- 

un a ^ rrn ^ > l a g e de 
trois Planches mifes 
l’une fur l’autre 3 & taillées en demy 
Oüale, ou en Semelle de Soulier, qui 
fervent aux Heus , & aux Belandes 
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pour aller à la Bouline. Chacun de ces 
Baftimens a d’ordinaire deux Semelles 
pendues à chaque Cofté de Ton borda- 
ge , & quand il faut aller à la Bouline 
foitàStribord, foità Bafbord ,on faille 
tomber à l’eau celle qui eft fous le Vent 
pour empefeher le Baftiment de dériver j 
1k l’autre Semelle demeure pendue au 
bordage jufqu'au premier revirement. 
Voyés Dérivé* i 

un 11101 Levantin 
OdlLlllC q U j f e prend indiffé- 
remment pour la Vitonniere,oupour 
l’eau puante & croupie qui s’y corrompt. 
L’Equippage fe rejouit quand la Sen- 
tine put extrêmement ; car cela fuppo- 
fe que le Vaiffeau ne fait guere d’eau. 

Sep de Driflè , Æ,, 

ou Roc d’Iflas eft une groffe piece de 
bois mife de bout fur la Carlingue d’où 
elle s’eleve fur le Pont , & eft garnie 
par leboutd’enhaut de trois ou quatre 
rouets de Poulie tant pour faire la 
Manoeuvre de la Drille ou Iflas* que 
pour le fervice de la Guindereffe,lorf- 
qu’on veut iffer & amener , foit les 
baffes Voiles, foit les Mats de Hune: 
ce qui fe fait fouvent par le fecours du 

Cabeftan , 
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Cabeftan. Il y a deux Seps de Dridev 
unpourle grand Mats , l’autre pour le- 
Mats de Mifaine, & chacun eft elevé ati ! 
pied de Ton Mats» 

Çia^-l-Yiar» l ever l’Ancre :■ mais- 
lemoteftaffe&é à la Na* 
vigation des Galeres & des Baftimens- 
de Bafbord qui ont des Ridons. Daw 
bord que la Flotte eaft appareillé , le* 
Galeres Serperent, & fe mirent de L’A- 
vant. 

TOfTP' 011 ^ errcs Vaifleair. 
^ C’eft l’allèmblage des 

JiancHes qui font le reveftement ou 
lambris intérieur du Vailîeau. Ce qui 
s’appelle encore des Vaigres, & ce der- 
nier mot eft mieux reçeu. Le revefte- 
ment s’appelle Bordage. 

Serre- bofTes £5^ 

aux BolTeurs & aux environs , pour te- 
nir & arrefter les Ancres fur les- hanches 
du Vailïeau. 

<^ e Mats ou Etambrays. 
Voyés Etdmbray. 
le Vent, s'approcher du 
wH-llLl Vent, c’eft prendre l’a- 
vanrage d'un Vent de coftc , Bouliner 
le gins qu’il cft jsoflible , fe fervir d’un 

C; 
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Vent de Bouline autant que l’on peut * 
femettre au lit du Vent, aller au Lof * 
fe tenir au Lof , & au plus près du Vent* 
Les deux Flottes ne firent autre chofe 
que chicaner le Vent , en le Serrant de 
fort près pour le gaigner lune fur l'autre, 
le plus fouvent à la portée du Canon. 
Voyés Lift, CP Lof. 

de Voiles, c‘eft porter 
jjClld p eu ^ v 0 iles, ou lar- 
guer^ Hier les Manœuvres: Ce qui eft 
le contraire de faire force de Voiles. 
Çp-j-Trit- Faire Servir, c’eft met- 
V 11 . tre ^ i a Voile , ou porter 
quelque Voile particulière. Apres avoir 
demeuré en Panne tout le matin , nous 
fîmes fervir furie Midy. Il faut faire fer- 
virla Mifaine. Cet Officier fit fervir la 
grand V oile , & dans l’autre V aifTeau. on 
fit fervir les baffes Voiles. 

Çpf jp le nom que les Grecs & 

O CLIC les Turcs donnent aune Bar- 
que. 

Ç^nilW e(l lâ planche c l ui , fe 

OCLLlliCL met fur la partie infe- 
rieure du Sabord pour couvrir l’epaif- 
feur du Bordage , Ôc empefcher que 
feaure potmifiè les membres du Vaif» 
ieaiu 



OT L’HOMME D’EPEE. 30? 
Cip|- C’eft virer un Baftiment de 
O ICI. Balbord, à force de rames.. 
Voyés Felouque, 

Çl 1 CTP GU ^ au Vai fléau efir 
j a t race d u Cours du* 
Vaifseau , & le mot (éprend fouvenc 
pour le cours & le chemin mefme. Ces 
deux Capitaines vantoient le Sillage de’ 
leurs Fregattes qui veritabîemeut eftoiene 
plus fines de Voiles que les noftres j 
mais en revanche noftre Equîppage 
manœuvroit beaucoup mieux. Je con- 
noilloisle Sillage de noftre Baftiment’,. 
& fçavois par plu (leurs expériences que 
de Vent Arriéré il faifoitdeux lieues & 
demiepar heure j Ce qui furpaflbit de 
beaucoup le Sillage des autres Vaiflèauxv 
Voyés Variation, 


S i m a ri n n Pour tnar< ï uet la 

LLUdlivJll. Situation de deux 
Vaiflèaux qui tiennent la Mer, ou celle 
d’un Vaifseau au refpeéb de Quelque 
Terrain , & generallemcnt toute forte 
dePoütion qu’on veut Orienter, on fe 
fert à peu près de ces termes . Nos 
Vaifseaux eft oient Nord & Sud avec, 
les leurs ; pour fignifier que nos Vaif- 
ftauxeftoient au Nord , Sc les leurs au 
Sud». Il faut fuiyre cette routte jufqu’à 

Ce ij> 
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ce que vous foyésNordeft,Sud-Efl: avec 
-ce Cap. Quand vous ferés par les fept 
degrés de la Latitude Sud , mettés la 
première de ces 1 (les fur la fécondé , en 
Forte que les deux n’en paroifsenr qu’- 
une , & que vous foyés Eft, Oüeft avec 
elles. Voyés , Demeurer , D ijtauces , CP 
Gifemens . 

voiledeBean- 
V clCllCl C p r £ q U j e ftant la 

plus balle du Baftiment, prend le Vent à 
fleur d’eau. Comme elle n’a point de 
Couëts * elle me s’amure point. V oyés 
T eux de 25 œuf. - - 

ÇoIp- ^° n< * >* ar S e ^ ^ es 

Baftimens qui n’ont point de 
Quille. La Gribaneeftbaftie àSole.Un 
Bac eft baftyàSolle. 

CnmiJrlip Eau Somache » 

C’eftdel’eau Sa- 
lée. Nous fîmes de l’eau &: du bois dans 
cette !fle -, mais les eaux eftoient Soma- 
ches , & tout noftre Equippage en tom- 
ba malade. 

Sombrer fous Voi- 

jpç VailTèau qui Sombre fous Voi- 
ICo. i eSi Ç’eft [ ors q U ’ un VailTèau 
eftantfous Voile x eft *enverfepar quel- 


Digitized by Google 



' 


DE L’HOMME D’EPE'E. jw 
que grand coup de Vent, qui le fait pé- 
rir, & couler bas. 


S f^mrrw^ Pays Somme, ou 
Basfond. YoyésJfaf- 


fond . 


Qnnrlp une P et * te Maiïê 

^UllUC plomb faitte en Piramide 
ou en façon de Quille * ordinairement 
du poids de dix-huit livres , qu’on au 
tache à un long Cordeau appellé la Li«* 
gne de la Sonde , & qu’on fait defceiu 
dre dans la Mer , tant pour fçavoir la 
profondeur du Parage où l’on fe trouve, 
&par ce moyen éviter les bans & les 
Bàlîes ,que pbur reconnoiftre la nature 
&la qualité du fond qui s’attache à la 
baze ou partie inferieure de la Sonde. 
Car ce deflous ou baze de la Sonde 
eftant frotté de Suif , & venant à por- 
ter fur le Sol ou fond delà Mer,enenle- 
ve du Sable ou de la Vaze, en cas qu’il y 
en ayt, & II elle ne rapporte rien , il 
faut que le fond foit de cailloux, on de 
roche. Lorfque nous crûmes par nos 
Eftimeseftre proches de laCofte, quoy 
que nous n’en etdïlons pas la veuë r 
nousrefolumesde Sonder un jourplûtoü 
que plus tard afin de n’efttr pas furpris 
éc en danger d’echoucr inopinément.* 


♦ 


(! 
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de forte qu’ayant mis ie VaifTeau ,coftc 

à travers pour l’empefcKer de faire rout- 

te.ie Pilote vint furie Beaupré & jetta 
la Sonde. Il fait dangereux par tout ce 
Parage, &c il n’y faut Naviguer que la- 
Sonde à la main , ne porter que la gran- 
de Voile , & tenir un homme furie 
Beaupré pour mieux reconnoiftre le Pa- 
rage. On dit auffi jetter le Plomb , Sc 
gouverner le Vaifleau , le Plomb à la- 
main. Voyés Plomb . 

Eftre a la Sonde.. C’eft dire eftre 
venu jufqu’à un Pàrage ou l’on trouve 
fond. Venir jufqu'à la Sonde c’eft à 
dire , quitter le large de la Mer , & ve- 
nir jufqu’à un endroit où l’on trouve 
fond avec la Sonde. 

Souffler un Vaif- 

/T* C’eft luy donner un fécond 
lCcLU. bordage par un reveftemenc 
.de Planches fortifiées par de nouvelles 
Chaintes : ce qui fe fait ordinairement" 
aux Vaifleaux de Guerre , lorfqu’ils ne- 
portent pas bien leurs Voiles , Ôc qu’ils 
roulent , on fe tourmentent trop.àlaMer- 
Celaeft encore d’un fecours contre l’Ar- 
tillerie de l'Ennemy. L’un de ces deux! 
Vaiffeaux eft foufEé de fix pouces,^ 
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l'autre Peft de trois. Ce Vai fléau , n!eft 
Soufflé que de huit Pouces, mais le Souf- 
flage a efté fi bien ménagé que le Ga- 
barit n’eft point gâté. Le Soufflage, eft 
ce renforcement de Planches. 

plus bas des Etages 
0 UULC d e r Arriéré, & qui eft 
toufiours enduit de Plâtre pour mieux 
feryir de Magazin à renfermer les Pou- 
dres & le bifcuic. 

Sponton Voyés Effontortr 

-Stribord, 

bord , ou Tienbord , c’eft le Cofté de 
la main droitte du Vaifleau au refpeâr 
d’un Homme quieftant à la Pouppe^fait 
face vers la Proue. Ces mots ont efté 
corrompus du mot Dextribord, & le 
plus en ufage eftceluy de Stribord. Le 
cofté de main gauche s’appelle Baf- 
feord. 

^ 1 1 j Ç donner le Suif, Suifver oit 
O LHL ^ Efpalmer. Voyés Efpalmer*. 

S llpper. Voyés Larder* 

e A un Cordage 
1 I 1 qu’on roule autour 
d’un Canon pour foutenir lapiece quand 
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on veut Ta tranfpotter r &c l’enlever arec 
la Caliorne. # 

I n eftun Pont brifé,ouune 
partie de Tillac ,qui r egr 
ne depuis la Dunette jufqu’au grand. 
Mats, à l’oppofite du Saint- Aubiner, 

T 


Tailles de fond , £. 

guesfond'. Voyés Carguefond. 

Tailles de point 

ou Cargucs - Point. Voyés {'argues 
T oint. 


P artîe 

X cUilGlllcU rieure de l’Eperon 
d’une Galere , appellçe ainfi parles Le- 
vantins, parce qu’elle eft tranchante & 
femble Tailler la Mer. 


Talinguer , T„ gS8T 

C’eft amarer les Cables à l’Àrçanneaa 
de l’Ancre. 

HP"! 1r\n ^ excrem ’ c « de la QiwJ- 
tli-CïlJ \ e du cofté qu’elle s’aflem^- 

ble avecl’Etambord. L’autre bout de la 
Caille s’appelle Rinjot. 

— Tanquer- 
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rp /» a— <^| <• ■« /-> m V aiileau qui T âii* 
**■ dllC|LlCI. que 9 c’eft à dire 

qui enfonce &" tombe par fon avant 
en forte que fon Beaupré & fa Hvadiere 
font couverts d’eau ; fur tout, s’il fait 
Vent arriéré , & que le Vent foit forcé. 
Ce qui arrive plûtoft par le defFaut de 
fa conftru&ion , &c pour eftre trop court, 
que par lafautede i’Eftive. 

Tanqueurs 

tiers, 

eft une Voile qui 
X dpptlU femet à une Ver- 
gue fufpendue vers le Couronnement 
du Vaifteau, en forte quelle couvre 
l’Arcafleoudehorsdela Pouppe , & dé- 
bordé tant à Stribord qu’à Balbord de 
deux bralTes à chaque cofté. On ne U 
porte que de Vent arriéré, & il n’y a 
que les Vaiffeaux Marchands qui s’.en 
fervent. 

T 1 'innpf* ou ^ eux » un 
i dLJLLCL j Crochet de bois, à 

deux branches , qu’on attache fur le 

Mats auffi bien que fur le Platbord , 

pour y amarer quelques Manœuvres. 

'T'irl-onp une Barc l ue de ^ 
JL cil L cillC Mediterranée, difFe- 

Dd 
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rente des autres Barques , en ce qu’eîlc 
ne porte qu’un Arbre de Mettre & une 
Mifaine. La Voile des Tartanes eft à 
tiers point j mais de gros temps elle en 
appareille une à trait quarré , appelle* 
Voile de Fortune. 

un mouve. 

1 empelte ment extraordi- 
naire des Vents qui agitent les Houles 
avec violence. 


^ ros tcm P s on tem P s 
“*■ de M ert C*eft 

lin Orage, ou une agitation violent* 
des Vents & des Houles. On difoit au- 
trefois, grand temps. Les Vaifleaux ne 
portent jamais la Voile de Perroquet 
que de beau- temps : car de gros temps 
le Baftiment feroit trop tourmenté, à 
Caufe que cette Voile eftant trop elevéc, 
donne trop de prife au Vent. Ainfi 
quand on veut defigfterun Vent frais, on 
dit Temps de Perroquet. 

T'pnnil d’un Mats eft la partie 
com p r jf e entre les Bar- 
res Sc le Chouquer. Les Tenons font 
alTemblés l’un avec l’autre par une Clef, 
c’eft à dire , par une Cheville quarree 
qui eft de fer, & qui les entretient par en 
bas j le Chouquet le« allêmble par en 
haut. 



DE L’HOMME D’EPE’E. 317 

HTpîvnp ^ P r ^ e ou ^ accro - 

X chement de l’Ancre , &• 

du fond de la Mer. Fond de bonne tenue 
qui eft bon pour l’Ancrage acaufe que 
l’Ancre y a delà prife. Fond de mauvai- 
fe tenue , parce que l’ancre ne s’y petit 
accrocher , A l’Oüeft de cette Anfe on 
moüille fur dix brafles , fond de Vafe, 
& de bonne tenue ; mais a l’Eft le fond 
n*a point de renne , fk fait arer les An- 
cres: Ainlînoftre Vailfeauchaflà.Voyés 
Fond. 


T e nir le Vent } %™ 

l’avantage du Vent. Voyés Lof. 

ou les Terres. Ce font 
j les Rivages ouïes Cô- 
Dans ce Parage la Mer fc 
recourbe dans les Terres, & fait une 
efpece d’arc qui fe termine par deur 
Pointes, Nord& Sud. Il faut appro- 
cher de Terre pas un Vent de Sud , jufl 
qu’à ce qu’on aÿt dix ou douze brafles 
de fond , & gouvernant toufiours fur 
ce mefme Rumb ,vous fêtés une petite 
lieue fur cette profondeur. 

Terre-à terre. fjf ï 

1 * Colle, ou en la rangeant. Au lieu de 

Dd ij 
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conduire nos Galeres Terre-à terre 
6c déranger la colle comme nous avions 
crû , nous primes le large , 6c lir.imes 
û fort à la Mer qu’elles firent canal» 
Ce Vaifleau faifoit fa routte Terre à 
terre. 

rp ■ ^ C’eft un terme des voya- 
^1 L 11 • ges de long - cours, qui 
lignifie prendre terre apres une longue 
Traverfée, 6c mefme quelquefois il li- 
gnifie avoir la veuë des Terres. 

'Xefleaux ou B ' ures de Hu ‘ 

res. 


Telle 


ne. Voyés 2?<*r- 

de More , 

Bloc , ou Chouquet. Voyés Ç bouquet. 

nPhpOfTP ou Gaillard-devant 
X llCdLl C ^ Voyés Chaftean. 

T ienbord 

Tülac ou Pont. V oyés T ont. 

Franc-Tillac. C’eft le» premier Pont, 
ou le moins elevé fur l’eau. 

T imnn ou ® arree ft une P' ece ^ e 

1I11UI1 b 0 i s longue & arrondie 
qui par une de les extrémités répond du 
codé de l’Habitacle à la Manuelle du 
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Gouvernail que tient leTimannier,dcîà 
venant palier par la Sainte-Barbe, & 
portant fur le Traverlîn , elle fe termine 
par la Iaumiere à la telle du Gouver- 
nail qu’elle fait joiler à Stribord & à 
Balbord. 


T irvw^nî/^i- ou Gouverneur 
IIIIUIIICI eft le Matelot qui 

à fon tour va faire fon Quart à tenir 
la barre du Gouvernail pour conduire le 
Vaifleau. Son Polie ell au devant de 
l’Habitacle. Le mot de Timonier eft 
plus en ufage que celuy de Gouverneur. 
Voycs Renard. 

"T'inc fontdegroftes pièces de bois 
X 1115 couchées à Terre pour fou- 
tenir la Quelle & les Varangues d’un 
Baftiment, quand on le met en chantier, 
Sc qu’on le conftruit. 

T i V'mf Tirant ^ eai1 

llclllL. d’un Navire. C’eftla 

quantité des pieds d’eau qui font necef- 
faires pour le metrre à flot. Le Tirant 
de l’eau de ces deux Vaifteaux n’eft pas 
égal ;carnoftre Baftiment tire dix pieds, 
&c l’autre n’en prend que huit. 

'TV dix ou douze pieds d’eau. 

-*■ C’eft une façon de parler 

pour exprimer ce qu’il faut de fond 

D d iij 
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pour faire voguer un Vailîeau. On cfit 
aulfiprendre ram de pieds d’eau. Voyés 
V*ranguc . 

•T irer à la Mer,, 

large de la Mer* fe mettre au large de 
la Terre , ou s’alarguer. C J eft s'éloigner 
de quelque Terrain , ou de quelque 
Vailteau. Les Galeres Ennemies apres 
avoir rangé la cofte , & couru Terre à 
terre, apperceurent nos Galiottes, & 
pour les engager au large , tirèrent à la 
Mer. Nos Vaifleaux Te tinrent un peu 
fur le Vent, de peur de trop tirer à 1 a 
Mer. 

Tire-vieilles 

des Nœuds de diftance en diftance & 
qui pendent le long du bordage , une 
à chaque cofté de l’Echelle pour fèr- 
vir & aidera monter dans le Vaifleau,& 
à en defcendre. La Sauve-gardeeûauflt 
appellée Tire-vielle 

_ .__T eft arriver & fondre 
vJlllUCl f ur un Vaifteau. Si 

l’Ennemy n’euft viré à l’autre bord , 
noftreEfcadrealloit tomber fur luy. 

'TnmKiûi- Le Vent tombc * 

i OIllDei * v 0 yés Vent. 
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Tomber f p;:!: Vtnt - Vo)és 

Lai[fer tomber T jlncre. C’eft moiiil- 
ler. Nouslaiflameg tomber l’Ancre entre 
fix Baftimens de Dunkerque. 

'Tnnnean Terme P OTlr 

X v*'» primer un poids 

de deux mille livres on de vingt Quin- 
taux, ce qui fert en (uitte à ddîgner la 
capacité &le port d’un Vaifleau, car la 
pefantenr d’un Tonneau eft évaluée à 
deux mille livres. Ce Baftiment eft de 
deux cens Tonneaux , c eft à dire, ne 
peut porter que la charge de deux cens 
Tonneaux ou de quatre mille Quintaux. 
Voyés 7 (aug. 

eft un rang de Plan* 

onrui e ches dans le reve- 

ftement du bordage contre la Ceinte du 
Franc-Tillac. Cemorala lignification 
deceluy d’Eftive, & fe prend pour ex- 
primer la bonne & jufte affiette du 
VailTeau ,lorfqu’eftant à flot, fa car- 
guaifon eft ft bien arreunêe qu’il garde 
Ton contrepoids tant fur l’avant que fur 
l’arriere. Ces Baftimens ont leur Ton- 
ture.Nos Galeres font dans leurEftive, 
& nos Vaifleaux dans leur Tonture:c eft 
à dire queletuns &le$ autres font dans 

D d iiiji 
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leur bonne affïette. La Tonture des 
Vaifteaux contribue beaucoup à les fai- 
re paroiftre longs. 

T nrnn eft l’aftemblage de plu- 
-L vJl vJll f ieilrs g| s . ou cor d ons 

qui Compofent un gros Cordage. Le 
grand Etay des grands Baftimens eft or- 
dinairement compofé de quatre To- 
rons, & chaque Toron eft de quarante 
fils. 

nPoii'lCTP ou Touc 1* c han- 

J. O Licite gementde Place qu'on 
fait faire à un Vaifteau par le moyen de 
la Hanfiere quand on le veut appro- 
cher ou le reculer de quelque Pofte, 
Comme ce Vaifteau eftoit démâté il 
falut le ramener à la Toüe. Nos Cha- 
louppes eftoient amarées à Terre pour 
la Touc des grands Vailîeaux. Voyés 
V ouèr. 

T fYNPr r ’ rer ou ^ a * re ay 3ncer 

wliCI un Vaifteau avec la Han- 
fiere qui y eft armréepar un bout, & 
qui par l’autre bout eft quelquefois ama- 
réeàune Ancre moüillée & contre la- 
quelle les Matelots roidiftent & ban- 
dent la Hanfiere. Quelquesfoisla mef- 
me Hanfiere va repondre à terre , & 
les Matelots la faififtent ôc halent deftus 
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pourfaireavancer leVaifleau. Il y a des 
gens qui font diftin&ion entre Remor- 
quer & Touër, 8C veulent que Remor- 
quer fignifie le changement de Place 
qu 1 on fait faire à un Vaifièau par le 
moyen d’un Bâtiment à rames , & que 
Touër fignifie le mefme remuement par 
Je Cabeftan ou parlaHanfiere.Maisd’or- 
dinaire les deux mots font Sinonymes. 
A la célébré Expédition de Monfieur le 
Comte d’Etrées en l’Ifle de Tabago, il 
employa trois jours au toüage de fes 
Vaifleaux, pour les retirer hors de la 
portée des Batteries delà Forterefle en- 
nemie. 


I rvi i s-'ï rnoiiitler 8c 

• -A . donner fonds dans 

quelque Ancrage. Au bout de deux jours 
nous touchâmes à Malte. 

terre » 011 

X ULilLi ment toucher ; c’eft 
heurter contre un Terrain, faute de fond. 


Nous avions efté long temps à nous pa- 
rer de cette Bafle ; mais à la fin nos 
deux Vaifleaux touchèrent , l’un fe bri- 
za la Quille ôc les Gabords *, ce qui le 
fit couler bas ; mais le noftre fe releva 
par un coup de Vent. 
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Tourmentin Z™*™ 

C'cft le Perroquet de Beaupré. Comme 
ce Matelot pafloit , au Tourmentin la 
Sauvegarde fe rompit , & le fit tomber 
dans l’eau. 

Tourne-vire f ge un , c “' 

ré au Cabeftan , & qui segne de poup- 
pe à proue pour haler fur le Cable. Com- 
me la grofleur du Tourne vire ne per- 
met pas quon le roule au tour du Ca- 
beftan, on le love dans la Fofle aux 
Cables à mefure qu’on le met dans la 
Fofle en levant l'Ancre. 

Trait de Compas, 

Pointe de Compas , ou Rumb de Vent 
. eft un des trente deux Airs de Vent 
qui Font marqués dans la Bouflol- 
le , 6e qui divifent la circonférence de 
l’Horizon en trente- deux parties éga- 
lés. 

rp * • eft un commerce entre 
X lcUllG des Vaifleaux & les ha- 
bitans d’une Cofte. Sur cette Cofte ôn 
ne fait pas beaucoup de traitte. Vn Na; 
vire Anglois y eftoit en Traitte. 
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r T r n vpr Ç DeC0llVFir P ar le tia * 
X IM-Ytij. vers* mouiller parle 

travers. C’eft à dire , à l’oppofite. Nous 

apperceumes nos fix Galeres qui eftoient 

fur le fer par le travers de Naples. Ils 

forcèrent de Voiles pour fe mettre par 

le travers de Marfeille. 

'TY^ÏXTPrç Mettre un Vaifleau 
X. en travers , ou le 

mettre cofté à travers. Voyés Coftè. 

r Fr^\r^rf4n eft le tra i et ou 

X ldVCUCL voyage par mer 

qui'fe fait d’un port à un autre. Il nous 

mourut fix Matelots dans la Traverfée. 

Noftre Fregatte qui eftoit fine dévoilés, 

fit la Traverfée en quatre mois, & leur 

Vaifleau y en avoit employé fix. 

r TV'ît7Y*r/iPr d’unPon. C’eft 
JL IciYLllICI le Vent qui vient 

en droitture dans un Port , &qui en em- 

pefche la fortie. Le traverfier de ce Port 

eflle Sud. 

Tmupi-(Îpi- eft un P etit bafti ' 

X 1 ci V ment pour de pe- 

tites traverfées ou pour la pefehe. Il 
n’a qu’un Mats , & porte le plusfouvent 
trois Voiles l une à fon Mats, une a fon 
Etay , & l’autre à un boute-hors qui ré- 
gné fur fon Gouvernail. Les Travcrfiers 
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font frequens aux environs de la Ro- 
chelle. Le Mot de Traverfier fignifie 
auffi un Ponton. 

'T' ^ Timon > Tra- 
A clVCI 1111 verftn des Bittes. 

' Le traverfin du timon eft une piece de 
bois qui régné parla largeur de la Sain- 
te Barbe pour foûtenir le timon quiva & 
vient fur ce Traverfin. Le Traverfin des 
Bittes eft la piece de bois mifeen travers 
pour entretenir une Bitte avec l’autre. 

Trelin^acre eft T Cords , ge 

X qui finit par plu- 

sieurs branches comme les Marti&les, 
& les pattes de Bouline. 

Trelmguer cidjt d P iü. 

fîeurs Branches. Dans un gros temps on 
trelingue les branles , pour en diminuer 
le balancement j & on amare le trelin- 
gageaux Barrotsdu Pont. 

Trente-fix mois , 011 

Engagé. C’eft un particulier qui voulant 
paner dans les Indes pour y faire quel- 
que petit eftabliflement s’oblige de fervir 
durant trente-fix mois celuy qui payera 
fon paflage. Parmy les Hollandois un 
Engagé donne fept années de fon fervice 
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à celuy qui payera Ton paflage aux In- 
des Orientales , & parmy les Anglois 
un Engagé quipafïe auxBatbades donne 
cinq années. En France le temps des En- 
gagés qui paflentaux Ifles, eft de trois 
ans , d’où vient qu’on les appelle, des 
Trente-fixmois. Il y a une Ordonnance 
du Roy , portant qu’il ne fera expédié 
aucun pafle>port pour les Ifles de l’A- 
merique, qu’à condition que les Capi- 
taines ou Maiftres des VaifTeaux de cent 
tonneaux , de au deftus , porteront dans 
leur Bord, deux Vaches ou deux Cavales 
pour en multiplier l’efpece dans les Ifles, 
mais les baftimens au deffous de cent 
tonneaux porteront chacun deux Enga- 
gés au lieu de Vaches ou de Cavales , à 
caufe que ces petits baftimens ayant leur 
Pont trop bas , ces beftiaux & leur nour- 
riture y feroient d’un trop grand encom- 
brement. 

'TYennf- ou Allonge P° u pp e 

-*• ^ CjpUL e fl. une l on g Ue & grof- 
fe piecede charpenterie qui eft allait - 
blée avec le bout fuperieur de l’Etam- 
bord pour former l’ A rcaflè, ou hauteur 
de pouppè. 

'T’rPVIPr ou Maiftre Voilier eft 

«*> A C Y ICI celuy qui travaille aux 
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Voiles , qui a foin de i’envergure, 8c 
qui à chaque Quart,à les vifitepour voir 
fi rien n’y manque. 

ou Stribord, Voyés 

1 ilUOlCl stribord. 

^TT H .a /-<| < i /->«. eft le mot LevantiM 

1 aIIICJU-CL pour dire le Mats 

de Mifaine ou de l’Avant. 

T rinquette , 

ne ou à tiers point,eft une Voile défiguré 
triangulaire , comme celles de l’Arti- 
mon , des Etais , & de la plufpart des Ba- 
ftimens du Levant. 

np r< j /TV> ou Drofte font des palans 
1 i AA IC à canon pour approcher 
8c reculer la piece de Ton Sabord. • 

TT roüioue < ^- oy que ce 

1 a w* m ot appartienne 

à la Géographie , on dira en partant que 
le T ropique eft un petit cercle de la Sphè- 
re décrit par le cours du Soleil dans le 
temps des folftices environ le ti. Iuin , 
8c le ii. Décembre. De forte qu’il y a 
deux Tropiques qui renferment î? Zone 
Torride , à fçavoir le Tropique de Can- 
cer qui eft à 23. degrés , trente minuttes 
de l’Equateur vers la bande du Nord, 8c 
le Tropique du Capricorne qui eft à pa- 
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reille diftance delà Ligne , vers la Ban- 
de du Sud. Quand le Roy fait equip- 
per quelque Efcadre de Vaifleaux pour 
pafler le Tropique, il ordonne au muni- 
cionnaire de faire provifion de vins de 
Canarie , d’eaux-de vie, 6 c de lard, 
parce que ces fortes de provifionsfe con- 
servent fous le Tropique: Mais ievin de 
France y déchoit de force , & le bœuf 
6 c la moluc s’y corrompent facilement. 
On baptifc fous le Tropique. Voyés 
^Saptefme. 

ouRacca § e * v °y és 

T ncrnp ou ^ uc î ue une eR 

5 pece de faux tillac ou 
de couverte qu’on fait de caillebottis ou 
de (impies barreaux , & qu’on eleve au 
devant de la Dunette fur quatre ou fur 
fix piliers pour fe mettre à l’abry du So- 
leil 6 c de la pluye. En. 1670. le Roy dé- 
fendit les Tuques decharpente, 6 c per.*' 
mit à l’Equippage de fe couvrir avec des 
Tentes foûtenues par des cordages, par- 
ce que les Tuques rendent le Vailfeau 
pefant à la Voile. 
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Vadroüille 

feau fait de vieux cordages défilés qui 
font attachés au bout d’un bafton , & 
qu’on trempe dans la mer pour fervir de 
balays à nettoyer le VailTeau. 

V^ÎOTPÇ ou ^ erres ^ ont ^ es P^ an * 

* ches qui font lerevefte- 
ment ou le lambris du dedans du Vaif- 
feau , & qui forment le ferrage. 

ou Nav'ire. Voyés 

V clllLsZclLl N av i rc & R<tng. 

dufremier%ang^ u 

V cl 11 IC cl Lf f econc i [rang. Voyés 

7(ang. 

\J J^to-ouVaiffeau 

V cllliCclU- f econ( j # Voyés Ma- 
telot , çfr Second, 

V alancines vô y és B “£ 

net, 

1 p 4 - eft un Pelotton fait de fil de 

* carre t, furie calibre des ca- 
nons pour bourrer la poudre quand on 
les charge. 

Varanguais* 
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Varanguais.^li“fî 

les Martides. Voyés M articles. 

Varangues fonc des 

: w vrons ou pièces 

de charpenterie qui fe mettent entre la 
Quille & la Carlingue de diftance en di- 
ftancepour former le fond du VaüTeau. 11 
y a les Varangues de fond on Varangues 
plattes , & les Varangues acculées. Les 
Varangues de fond font moins cintrées 
que les acculées , ôc fe mettent vers le 
milieu de la Quille. Celle quife met fous 
le Maiftre Bau s’appelle Maiftrefle Va- 
rangue, & premier Gabarit. Les Varan- 
gues acculées fe pofent en allant vers les 
extrémités de la Quille prochedes Four- 
ques, ou Fourçats. Les Baftimens courts 
de Varangue & ronds de çarene tirent 
plus d’eau que ceux qui ont les Varan- 
gues plattes & refiftent mieux aux coups 
de mer jmais auflï ils courent plus de dan- 
ger dans les Havres de barre , & font 
plus fujets à toucher que les baftimens 
larges de varangue. jCeux de courte Va- 
rangue vont aufli mieux à la Bouline , 
Sc dérivent moins. 


E« 
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Viri'îHnn de l'Aiguille aimait 

v ai iauuii téeeft un raouve _ 

ment incon fiant de l'Aiguille, qui en de 
certains parages décline du Nord auNor- 
deft , & en d’autres fe tourne du Nord 
au Nordoüeft. Voicy comment la pluf- 

F art des Pilotes jufttfient & déterminent 
irrégularité ou variation de l’Aiguille. 
Ils appliquent & bandent un filet fur le 
verre qui couvre la B ou (Toi le : en forte 
que le filet convient & s’accommode 
fur la Ligne qui va du Nord au Sud. Puis 
ayant pris exa&ement hauteur à midy , 
ils regardent fi dans cet inftartf l’ombre 
du fil s’accorde precifement avec les deux 
pointes de l’Aiguille, & avec cette Li- 
gne ou Diamètre qui va du Nord au 
Sud. Si cela fe rencontre ,il n’y a point 
de Variation dans le Parage ou fe fait 
cette obfervation. Mais fi les deux Poin- 
tes de P Aiguille s'écartent de cette om- 
bre Méridienne , il y a de la variation 
ou declinaifon , & cette declinaifon eft 
déterminée par l’Arc de la Bouffole com- 
pris entre l’Aiguille & l’ombre du fil, 
Iamais un Pilote ne peut affeurer fes e£ 
times dans les Voyages de long cours *. 
qu’il ne foitafleuré du fillage ou chemin 
que fon VailFeau peut faire par jour , fois 
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eFebon vent frais, ou de vent foible r 
& qu’il ne fçnche quelle eft la variation 
de l’Aiguille en chaque parage. 

eft un -mouvement de l’ Aie 

V Cl IL q U i f e tourne vers quelqu’une 

des trente-deux parties de l’Horizon, &c 
qui gouverne prefque toute la Naviga- 
tion. Tous les Pilotes ne conviennent 
pas de ladivifion des Vents. Les uns n’e» 
eonfiderenr que quatre principaux qu’il» 
appellent Rumbs entiers, à fçavoir le 
Nord, le Sud, l’Eft & l’Oueft ; & puis 
quatre Detny-vents ou Demy-Rumbs , 
huit Quarts de Rumbs , & feize De- 
my- Quarts. Mais la plufpartdes autres 
Pilotes confrderenthuit Rumbs entiers». 
& aux quatre que j’ay nommés ajou- 
tent le Nordeft , le Nordoiieft , le Sudeft 
& le Sud oüeft : En fuitte ils eftablilfent 
huit Demy -Rumbs , éc feize Quarts de 
JRumb, Ce qui détermine l'es trente deux 
Airs de Vent; mais pour plus d’exaéh- 
rude ils divifent chaque Quart,endemy- 
Quart. Voyés Rnmb. 

T T Vent devant* faire ventde- 

V vlll. vanc } prendre Vent devant; 
e’eft à dire par proue r ou de bout au 
Vent. 

Ist JTcm Je fit Sud „fe tourna au Sud, 

Eeij, ■ 
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fe rangea au Sud , vint au Sud. Tout cela 
veut dire, venoit du Sud &c portoit au 
Nord en droiture. 

Les Ennemis ont Fent & marée pour 
eux. 

EÏÏre porté d'un bon vent , eftre porté 
d’un ventfoible, eftre porté du Nord. 

Guigner le Fent , monter au Vent, 
pafler au Vent. C’eft prendre l’avantage 
du Vent. 

Mettre le vent fur les Voiles. C’eft 
mettre les Voiles parallèles au Vent .• 
enforte qu’il les raze 5c les faflebarbeyer 
ou frizer , fans qu’elles prennent de 
Vent. Nous mîmes le Vent fur le Hu- 
nier. 

De bout au Vent. Aller de bout au 
Vent, ou avoir le Vent par. proue ; c’eft 
à dire aller contreVent, ou à vêtit con- 
traire, comme les Galeresle font fouvent 
par lefecours dSs rames. 

Eftre au Vent d'un F ai ff eau , paflèr 
au Vent d’un Vaifleau , c’eft luy avoir 
gaigné le Vent, ou avoir fur luy l’avan- 
tage dp Vent. Nos Vaifleaux eftoient 
au Vent de l’Efcadre Ennemie. C’eft à 
dire que le Vent portoit nos Vaifteaux 
fur l’Efcadre. 

Wons avions le F tnt d'eux, îlsavoient 
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le Vent de nous. C’eft avoir l’avantage 
du Vent. 

E/ire fous 'Vent, C’eft avoir le des- 
avantage du Vent. Nous mîmes ce Vaif- 
feau fous Vent. Il eftoit fous Vent de 
1* Admirai» 

A Vau-le Vent. C’eft fous Vent , 
& félon le cours du Vent. Leur Fregatte 
n’ofa jamais venir a bord de noftre Ad- 
mirai, quoy qu’il eut fait Pavillon Blanc, 
& par crainte elle lacha à Vau le Vent. 
Leur Efcadre eftoit à Vaulevent de la 
noftre. 

Vent-arriere. lt' re Vm 

porter Vent arriéré , c’eft prendre le 
Vent en Pouppe. 

V ent largue X S- 

line. Voyés Largue & bouline» 

Lit du Vent. Voyés Lit . 

Serrer le Vent , approcher du Vent, 
fé tenir près du Vent. Voyés Serrer. 

Eflre trop près du Vent. C’eft pren- 
dre prefque Vent devant j lorfqu’on 
porte le Cap au Vent , au lieu de le 
prendre en boulinant pour en gaigner 
l'avantage. 


/ • 
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T omber feus le Vent de quelque Ter- 
re , ou de quelque Baftiment que font 
pourfuit ou que l’on veut- éviter* C’eft. 
perdre l’avantage du Vent qu’on avoir 
gaigné ou qu’on vouloir gaigner. En par- 
tant de laGrenadepour n’avoir pas ran- 
gé la Code , & ferré le Vent d’afle* 
près nous tombâmes fous le Vent de 
toutesleslfles ,& vimmes terrir à faint 
Domingue, vers la bande du Nord. 

Le Vent tombe. C’eft à dire, cefle,. 
& fait place au calme , enforte qu’il n’y 
a plus de mer ou de lames .• Comme le 
Vent eftôit tombé * & qu’il n’y avoir 
point de Mer , nos Vaifleaux ne pu- 
rent empefcher leurs Galeres de faire 
deux ou trois Traverfées d’un Port à 
l’autre. Le Vent tomba , mais ils ne pro- 
fitèrent gu re du Calme. 

Ve Jt frais , 

Voyés Frais , £ chars r & forcé, 
flup de Venteft. un Orage ou gros 
temps. Il nous vint un Coup de V ent qui 
dura vingt quatre heures. 

Grain de Vent. Voyés Grain. 

V ent réglé , 
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ble , 8c qui (e maintient, fans fauter 
d’un Rumb à l’autre , Vent de faifon- 
Voyés zAUné. 

V ent de terre r^I 

tinent ou de la Terre- ferme. Four fortir 
de ce Port il faut remorquer les Vaif- 
fèaux jufqu’à une lieue de la Cofte , e» 
bien attendre les Vents de terre qui en 
ce Parage font Nord, & Nordeft. 

V ent d’ Amont. ?» 

8c le Nordeft 

Vent d’aval Stfg? 

doüeft. Ces deux dernieresexpreflionsne 
font point connues fur Mer. 1 

. Partager le Vent , partager ^avan- 
tage du Vent. Noftre Vaifleau ne pou- 
vant mettre la Fregatte à Vau-le-vent 
de luy,tafcha du moins d’en partager l’a- 
vantage. 

Toutes les chicanes du Vent fc font 
* en îouviant , en Boulinant, en courant 
plufieurs bordées , en faifarrt plufienrs 
A routtes fut des Rumbs differents* 

X /Vremp . Ver s e ■ °" felmi 

yf p [ es Levantins y 

Antenne,eâunepiecede bois-, longue. 
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arrondie , mais une fois plus grolfe par 
le milieu que parles bouts , mife quar- 
rément par Ion milieu fur le Mats vers 
les raccages pour porter une Voile , & ■ 

quelquefois pour en porter plufieurs, 
lorfqu’on met à fes extrémités de gros 
anneaux avec des bouts-dehors pour 
appareiller des Coutelas. La Vergue 
d'Àrtimonfe met de biais fur lej Mats. 

v ergue de Foule. 

Voyés Foule. 

y ergue à V ergue. 

VailTeau qui paflfe Vergue à Vergue d’un 
autre, ou qui en prolonge un autre. 
C’eft à dire qûi fe met à coftc, & flanc 
à flanc ; enforte que fi les Vergues 
des deux Vaifleaux eftoient prolongées, 
elles feroient une ligne droitte. Voyés 
Prolonger. 

VprCniP Prolonger , allonger, 

Y ou elonger la Vergue. 

Cette expreffion eft relative à la Ver- 
gue de Beaupré , & lignifie appliquer 
la longueur de cette Vergue fur la lon- 
gueur de fon Mats. Ce qui fe pratique 
dans un Abordage , afin que le Mats 
renforcé de la Vergue tombe avec force 

par 
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par l’avant fur le Vaiffeau Ennemy , 
& le choque avec plus de violence. 

V ertenelles , £ F S 

les, Voyés Mâles. 

Eftre à veuë, avoir la 
i y CLIC. veue. C’eft découvrir 5c 
avoir connoiflance. Noftre Fregatte 
eftoitàveuc de terre. Par tout ce Para- 
ge , il n y a point de mouillage qui foit 
à veuë de terre. Le lendemain nous 
eûmes la veuë des Terres du Nord. 

Non-venè. C’eft à dire , faute d’a- 
voir découvert. Noftre Pilote qui eftoit 
un ignorant , voulant excufer fon nau- 
frage, dit qu’il avoir efté furpris parnon- 
veue. 


XTiKrM-rl eft la Lifte qui em- 
V ^ brafle le Pont d’en 

haut , Sc qui le termine par les deux 
Flancs. Voyés Tlatbord . 

V^e- Admirai^™ 

jQeneral qui reprefente la perfonne de 
l’ Admirai , & qui a la fécondé Digni- 
té dans la Marine. Voyés Officiers * 
Rang , Salut , & Pavillon. 

Vif de l’eau. 

F f 


1 1 

t i 
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d’une Marée. Voyés Haute & Mar$ç< 
eft tourner. Virer au Ca- 
11 CL beftan. C’eft tourner le 
Cabeftan. Virer le Vailfeauà Striboid, 
le virer à Balbord, le virer à l’autre 
bord. 

eft une machine 

V lievaut qui f e me tfur le 

tillac à l’avant des baftimensquinepaf- 
fent pas trois cens tonneaux , & à i’ar-* 
riere de leur Mifaine. La machine eft 
de bois faitte en forme d’Eflïeu , dont 
la longueur eft pofée horizontalement 
fur deux pièces de bois qui font à fes 
extrémités , & fur lefquelles elle tour- 
ne par le moyen de deux barres., paflees 
^u travers de l’Eflieu. Ces deux barres 
eftant conduit tes à force de bras font 
filer des cables au tour de l’Effieu, foit 
pour lever l’Ancre, foft pour tirer des 
Fardeaux. 

Vitonnieres . 

, ou Lumières font des Canaux ou des 
Egouts qui régnent à fond de cale , de 
proue à pouppe, à cpfté de la Carlin- 
gue pour conduire les eaux à la pompe, 
& qui fon c couvertes par des parclofes 
uoplgnclres qui fç leven; Çc [ç baiflfen^ 


Digitized by 




DE L’HOMME D’EPE’E. 341 
quand il faut nettoyer les vitonnieres. 
Comme nos vitonnieres eftoient plei- 
nes de l’ordure qui s’y amafte, nous y 
mîmes une corde qui regnoit tout du 
long j & nous faifions aller & venir cet- 
te corde pour nettoyer l’ égout. 

Tr/Aj|p eft un affemblage de pièces 

V de toille , & quelquefois 

de pièces d’etoffe qu’on attach^ aux 
Vergues & aux Etays pour prendre le 
Vent qui doit pouffer le Vaiffeau. Cha- 
que Voile emprunte fon nom du Mats 
où elle eft appareillée ; ainfi l’on dit. 
Voile du grand Mats , du Hunier , de , 
l’Artimon, du Perroquet, & ainfi du 
refte. Voyés Mats. 

fe prend Pouvant pour le 

V Vaiffeau mefme. Nous dé- 
couvrîmes trois Voiles du cofté de l’Eft* 
Cette Flotte eftoit de cent Voiles. 

V oile quarrée ou q t a “t 

C*eft à dire , qui eft couppée à quatre. 
Portés , comme font prcfque toutes cel- 
les de l’Océan. 

V oile Latine, 

ou à oreille de Lievrej C’eft à dire de 
figure Triangulaire,comme celles d'Ar- 

Fij 
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limon & des Etays , & comme font- 
prefque toutes les Voiles de la Medi- 
terranée , & particulièrement celles des 
Vaifleaux de Bafbord, quivont à Voiles 
à rames. 

V oiles JS** Cutill “' Voyés 

Iet de Voile t Un jet de Voile eft l’ap- 
pareil completde toutes les Voiles d’un 
Yaifleau* Quoy que ce Vai fléau ait deux 
ts de voiles complets , il luy faut don- 
er cent aunes de toile pour fe répa- 
rer- 

Faire Voiles. C’eft partir & mettre 
à la mer. Nousfifmes VoiiesauSud. 

Se tet.ir fous Voiles , eftre fous Voi* 
les. C’eft quand les Voiles font appa- 
reillées &c déployées. Noftre Vaifleau 
demeura toute la nuit fous Voiles , & 
noftre Galçre fur le fer. 

porter toutes [es Voiles s avoir tou- 
tes fes Voiles hors , ou mettre toutes 
fes Voiles hors , c'eft les avoir toutes 
appareillées , & toutes an Vent. La 
pregatte portoit toutes fes Voiles , mais 
noftre Vaifleau ne portoit que }e Hu- 
nier, 

Ferler fes Voiles J ou mettre un 
]ÿaifl§au àftç , ou le paettre ù M^çs fie 
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à torde, mettre toutes Tes Voiles de- 
dans , c’eft à dire les avoir toutes pliées 
& n’en porter aucune. 

Forcer de Voiles 3 ou faire force de 
Voiles, c’eft les déployer toutes , 6C 
les faire fervir. 

Fmpefer ou mouiller la 
. * vHiC. Voile, C’eft jetter de l’eau 
fur ufie Voile qui eft un peu ufée , SC 
dont la tçile eftft claire par les Cueil- 
les du milieu que le Vent pafle au tra- 
vers de forte qu’eftant empefée ou 
mouillée * fon tiflu’fe reftrre, & prend 
mieux lèvent. On empefela Voile en 
jettant l’eau deiïiis avec l’Ecoppe,qui 
eft uneptfle creufe. Les Hollandois fe 
fervent d’une efpece de Pampe pour cet 
ufage. , 

Régler / 'es Voiles eft déterminer s’il 
faut porter plus ou moins de Voiles, 
félon que le Vent eft plus ou moins 
forcé. Cette nuit , comme toute la 
Fiotte eftoitfous Voiles , & que lèvent 
forçoit beaucoup, l’ Admirai voulut re- 
lier les Voiles de l’Armée , & félon le 
ngnal concerté , il mit deux feux à la 
pouppe, l’un fur l’autre. Alors chaque 
Vaifteau porta moins de Voiles , & mit 
fes baffes Voiles fur les Cargues. 
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Faire petites Folles , ferrer de Voi- 
les. C’eft ne porter qu’une partie de Tes 
Voiles. Voyés Serrer. 

donner toute une Voile au F"ent. 
C’eft la porter toute, fans la carguer ou 
bourfer. 

VaiflèaufeLXiiû 

Voile, qui va bien à la Voile. C'eft à 
dire qui avance beaucoup > & fait bien 
du fillage. 

Vaiffeau GÇiiÇS: 

mauvais Voilier. C’eft à dire qui n’a- 
vance guere. 

■\7 .jp envergure. C’eft à dire, ap-, 

V (JliC pareillcé à fa Vergue. 

\T r\Wf* a PP areiil * e - c ’ eft * dire > 

* OliC p r efte à faire routte. 

TT *1 _ de rechange. C’eftàdirere- 

V OllC fervée 5c préparée pourfup- 
pléer à celles qui font enverguées. 

Voilier l Trevier,Voyésr "' 

TT Vaifteau bon Voilier , 

„ V OlllCLé y aifteau mauvais Voi- 
lier. C*eft à dite , qui eft fin , ou qui 
cft pefant de Voile. Le meilleur Voilier 
d’une Flotte ne fçauroit faire par jour 
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trois ou quatre lieues de plus que ce que 
fera le plus pefant de Voiles , fuppo- 
lant que l’Equippagededeux Vaifleaux 
manœuvre egalement ; car le defaut du 
mauvais Voilier vient de fon Gabarit, &c 
de fa mauvaife Conftru&ion. 

1 1 1 rp man ^ ere de por- 
^ LJ il U-IC ter j es Voiles pour 

prendre le Vent. On ne va jamais fur 
mer qu’à trois fortes de Voilures , à 
fçavoir, de Vent arriéré, de Vent lar- 
gue , 6c de Vent de Bouline. 

eft une petite BoufTole, ou 

Y LJ1CL petit Compas de route, qui 
eft ordinairement à l’ufage des Barques 
6c des Chalouppes. 

ou Voutis du Vaif- 

Y CJLILC j feau. C’eft la partie 

extérieure de l’Arcalfe conftruite en 
Voûte , au deflus du Gouvernail. Le 
Fronton ou Cartouche qui porte les Ar- 
mes du Prince, & que quelques-uns ont 
appellé , le Miroir eft placé au deftus 
de la'voute. 

Vovacre de lo . n , s couts> Cef l 

Y v / une Navigation, qiu 

pafle mille ou douze cens lieues , telle 
q.ue celle de l’Amerique ,ou des Indes 
Orientales , à la différence des petites 
Traverfées. F f iiij 
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s’amene point j mais dans un Combat, 
on la met le long du Mats, pour un a- 
bordagede Franc-etable. 

Vp llY de Pie, ou Mailles. Ce font 
-L CLLX d estrous ou des oeillets , le 
long du bas de la Voile au dellus de la 
Ralingue , pour y attacher les Bonnet- 
tes maillées. 


FIN. 



/ 

Obmijfions- 
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Obmitfions & fautes furvenuès dans 
L y impreffion de F Art de 
Naviguer. 


T^rwrPr Ce mot & Ta définition 
-UUyCJL. f e doivent ajouter dans 

la page 66. ligne 16. Boyer eft une Cha- 
louppe Flamande , mâtée en fourche, 
& qui a deux Semelles pour mieux al- 
ler à la Bouline, fans dériver. 

Ce mot fe doit 

L^OUlVette. ajoûter dans la 


page 115. ligne j. 

Courvette eft une efpece de Barque- 
longue , qui n’a qu’un Mats , & un 
petit Trinquet , de qui va à Voiles ÔC 
à Rames. Les Courvettes font fre- 
quentes à Calais , & à Dunxerque , 
& d’ordinaire il y en a à la fuitte 
d’une Armée Navale pour aller à la 
decouverte , & pour porter des nou- 
velles. 


TJ* Ce mot doit eftre mis dans 
X CU. j a pagcjj. Ligne 10. Don- 
ner le feu à un Baftiment. , c’eft une 
pratique des Calfateurs lors qu’ils veu- 
lent brayer un Baftiment i car apres 


N 
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avoir mis de l'etouppe dans les jointu- 
res du bordage , ils prennent de petits 
fagots faits de branches de fapin , ÔC 
emmanchés au bout d’un bafton. Ils al- 
lument ces fagots , & les portent tout 
fhmbans fur la partie du bordage qu’ils 
veulent carener , ôc quand elle eft bien 
chaude , &c qu’on a bien donné le feu , 
on applique le bray par dellus. 

Cemotfedoitajoû- 
1 U1UUU11. ter dans la page 

270. ligne. 5. 

‘PoJHllon eft un Baftiment ou petite 
Patache entretenue dans un Port pour 
faire la decouverte & porter des nou- 
velles. 

Page 2. ligne 12. lifez eft , s’écarter 
du Rumb. 

Page 11. ligne 4. lifés. Voyés Rimb . 

Page n. ligne 17. lifés. Ainfi le Vent 
d’Eft. , 

Page 20. ligne 28. lifés. L’Arbalefte 
eft compoiéede trois ou de quatre pe- 
tites pièces de bois dont laplus longue 
s’appelle Fléché ou Vergue j ôc des au- 
tres , les unes s’appellent Curfeurs x Ôc 
l’autre Marteau. La Fléché eft taillée à 
quatre pans , chacun defquels a ordi- 
nairement une gradation particulière. 
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Les Curfeurs & le Marteau ont dans 
leur milieu chacun un trou , au travers 
duquel parte la Fléché. On appelle Mar- 
teau la petite piece qui fe mec à l’ei- 
tremité inferieure de la Fléché , & les 
autres pièces s’appellent Curfeurs, par- 
ce que l’Obfervateur ou Hauturier les 
fait courir le long de la Fléché , pour 
conduire , & fixer fon rayon vifuel. 

Page 14. ligne 17. lifez,nous ne pû- 
mes jamais. 

Page 17. ligne 19. lifés, que l'Offi- 
cier prononce. 

Page 47. ligne 1 S. lifés, petit Beau- 
pré. 

Page 50. ligne 4. lifés de bifcuic bien 
conditionné. 

Page 54 . ligne 11. lifés , fur un cofté, 
que fur l'autre. 

Page 6 !. ligne 15. lifés, & le vent lar- 
gue vous manquent pour faire le 
cours que vous vous propofés. 

Page 75. ligne 16. lifés. Caiche. 
Voyés Quaichc. 

Page 77. ligne 17. lifés , au raccage 
de l’un des Pacfis. 

Page 80. ligne 1, lifés , les Galeres 
Ennemies. 

Page 91. ligne 5. lifés. Vers les Pat-; 
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tes de la Bouline. 

Page ioz. ligne 10. lifés. Clef une 
grofle cheville qui eft de fer , Ôc 
quarrée. 

Page 10 p. ligne 5. lifés, & les Coiiets 
s’amurent vers l’avant , & les E- 
coutes vers l’Arriere. 

Page 11 o. ligne 22. lifés, qui s’élè- 
vent au delà de l’Etrave. 

Page ru. Ligne 23. (fourbatons s ou 
Courbes font des pièces de char- 
penterie , fourchues ou à deux 
Branches qui fe mettent à des En- 
cognures du Baftiment pour en lier 
les membres & fervir d’Arcs bou- 
tans. Il y en a au deflous de cha- 
que Bau ? il y çn a vers l’Arcaffe, 
éc ailleurs. 

Page 117. ligne 27 Jifés, qu’on met de 
beau temps fur les Etays. 

Page j 25. ligne n. lifés. Eftre démâ- 
té j c’eft avoir fes mats amenés 
par l’effet des Guindereflès , ou ab- 
battus &: emportés par des coups 
de Vent. 

Pfige 134. ligne z, lifés. Voyés Eau, 
Page 134. ligne 14/lifés'. Faujfc Ecou- 
te eft l’Ecoute des Bonnettes erç 

Pwy, 
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Page 175. ligne 4. liTés , hors dubor- 
dage. Lgne io.lifés, n’auroient plus 
de Galeries. 

Page i8z. ligne 28. C’eft virer le 
Vaifleau. 

Page 189. ligne 24. lifés. 'Havre, Ce 
mot fignifie &c, 

. Page 190. ligne 2. lifés. Havre de 
barre eft, &c. Ligne 9. lifés Ha- 
vre d’Entréeeft, &c. 

Page 192. ligne 2*. lifés. Heler eft 
faire un , &c. ligne 27, lifés qui 
heloitfur, &c. 

Page 196. ligne 2 6. lifés ..montées feu- 
lement, 

. Page 197. ligne 2. lifés, qu’elles navi- 
guent. Ligne 5. lifés , elles feront. 

Page 200. ligne 19. lifés , latte , que 
que- quelques-uns. 

Page 204. ligne 5. lifés Itacle , Jtaque 

Page zoy. ligne 12. lifés,quils îaiffent 
pendre; 

Page 10 6, ligne 25. lifés , tous les 
Airs de Vent compris entre le vent 
de Bouline j & le demy-Rumb 
qui approche le plus du Vent ar- 
riéré. 

i Page 2P7, ligne 6 . lifés. Pepuis ces 
deux derniers Vents jufqu’àçeux 


Di 



DE L’HOMME D’EPE’E. m 
d’Eft-Nordeft, & d’Eft-Sudeft. 

Page 115. ligne 1 6. lifés, en allant de 
l v £ft à l’Oüeft. 

Page i^i. ligne lifés , faute d’a-' 
voir découvert , & eu connoiflan- 
ce du Parage. 

7 Page 166 . ligne 10. lifés. Pont-coup - 
pé eft celuy qui n’a que l’accafti- 
lage de l’Avant & de l’Arriere, 
fans regner entièrement de proue à 

. pouppe. Ainft le Pont couppé eft 
le contraire du Pont-courant de- 
vant-arriere. 

Page 307. ligne 18. lifés le revefte* 
ment extérieur s’appelle. 

Extrait du privilège du Roy. 

P AR Grâce & Privilège du Roy,” 
donné à Verfaille, en datte du un- 
ième jour d’O&obre 1677. Signé De- • 
Ni s. Il eft permis à G e R v a 1 s Clou- 
ziers , Marchand Libraire à Paris, de 
faire imprimer , vendre & débiter un Li- 
vre intitulé. Les Arts de V Pfomrne 
d'epée , l'Art de rnontçr a. Cheval j ou 
le Manège , C Art Militaire , & l'Art 
de la Navigation pour les Qffciers de 
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Marine » expliquées par leurs terme 
fjfentiels , çn tels volumes & caractè- 
re que bon luyfemblera, durant le temps 
de dix années , à compter du jour qu’il 
fera achevé d’imprimer , avec défen- 
fences à tous Imprimeurs &Libraires , & 
autres , d’imprimer ou faire imprimer, 
vendre Sc débiter ledit Livre fur les pei- 
nes de trois mil livres d’amende , & 
autres peines portées par ledit Privilè- 
ge- 

tftglftrc fur le Livre de la Commu- 
nauté des Libraires cr Imprimeurs de 
Tarif , le 4, Novembre 167 7." faisant 
r Arre fl du Tarlement du 8 . Avril 
1655. celuy du Confeil T rivé du Roy> 
du 17. Février 166;. digne, COVTE* 
7 (OT y Sindic f 
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